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écMlcaifittt de tgms, fj^mbl'e les avoir 
enfèvelis dans Tpul^n. ' On peut' d^re 
cependant , ' g^'U:^ à picpo's .clç 1^ 
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ca^îreç^^de ks faire, rçvivfc , lort 
qjfils 1^ înéritént^par leiy ^mpcttance 
où par léùffingcffaritï, & qtf ife n*ont 
été couvers du ûkn^e , qne parceque 

t'4)atorité & la Tirannie ont fermé 
Éabôudie'à ço^s ;çeax qui ailroieilt 
ozé entreprendre d'en entretenir te 
Public , & de lui mettre la vérité de- 
jraçt les yewx. ,C*eft.par ces motifs 
i^^aujourdbui qu'on peut parler (ans 
contrainte, otimet ici au jour la ma- 
lice , & les longues de funeftes intri- 
Sues d'un ConvcttCdeReligieufes, & 
'M grtfnd' nombre d'£ccléfiaftiques 
apuïé^^ d'^ne partie des Magiftras & 
des tîabitans d'une Ville , ëc favori- 
jfês de la Gour^ Ces intrigues ont été 
importantes , en ce qu'elles ont fait 
condamner yn Cufé au fupplice da 
feu / •« Qu'elles olit tèndli 'â^tablir 

.dans la .France des M^imes qui au- 
roiént foumisTës Pèu^lçs à unë^fiHtJi^ 

"tic Inéuifition ; Elles bat été ftngtr^ 
Ijéres & d;une étrangefingularité , puis 
que les Denidns s'en: font iinmédiate- 
mçrit mêlés ,- tm qu'on {«étWïd ûa^ils 
s'en fôfît înêlés,' et qîulls ontpoflédé 

;& fét agir toutes tes i^éligiëùfe^. 
Enfin cette feiftcTn-c parolt d'autant 
plus.confidétable , que tesFàâts-qo'élle 
raporte ont eu i;ine durée depkifieor» 

jjépn&s ,' qu'ils bftt cà pûur fjiëa^tcws 



Dix Dhhhf 3ê LcuJmtf, j 

'& pour «tëmoinâ 'qtfttîirîté de-Perfoniles 
iUimres par leur rai^ & par leur mé- 
rité; aa^on^tif'apdinti^â cfcr^cîrd^iRe 
fembl^le eifâire ni plus cif cotf feiïidé , 
ni pli» ftfivi , ni tRîeax accompagné 
de toutes les preuves îiécêfiajres ; & 

Ï l'eue ^donttèûftQ nette & parfaire idée 
s fentimens Qu'on doit avoir des pré- 
tendues ^PoifeiTionls diaboliques , <]es 
apparitions des Diables , & des mirades 
oui le font dans des QKri^mns ; £31^ 
décooYre a^i ea^éme teéè tesoMs 
(ttiitâ du eœar hdmaiti, 'âcjufqoesoà' 
il dfl capablef d^HôTv^ii^âiind'âs^eft^'- 
Qe foi^ embâl^q^sé^^l àptopos. 
Ooôi que r»iftôirèidl|îftiàrtfîi^dfeJSfé. 
Urtute & deô ôn»e*iSte Viergds -qui 
l'accomptignoietit t <bitfojêi^$taa4)- 
coupdecofltraéidtfl^»»^ ^n^ôêlA^u- 
pârt des Savaùs dôifteiirmi'êKe (oit ir^- 
rftabie, on li^a pâslartfôàeWîiofifeer 
<!me Sainte, eti l'hé^infeur delâdfMflIe 
la Béate Angelé de ftéfieétiifclic te fié-' 
de pafTé en Italie 43n Ordre de Réii- 
gieafes de la Régfie de S. Ausftsft^h y 
^ fiitaproinré l'an i çyt. parîe Pape 
Ofégoire 1 3. &• depuis en l'an* \^r^^ 
Maddjeîtte l'H^iHier Tintroduifit eti 
France avec Vaprobèition du Pape Paul 
5. par uri Monaftére qu'elle Fonda à 
Paris , d'oà cet Ordre fe répanjjartt 
cofoicc pea à peu dans tout le Roïau- 

A X m?. 
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Bie» il. s'en écabUt-^n I'anii<^«6 'ua. 
Couvent à Loudun, qui efl a^iegf ach 
^e Ville malpei^léô, fituée. entre le»» 
Provinces de Poitou Toucaine lôc ' An* 
|oa > ^ qui Ie$ féparf tpoteât tcof^ »' 
^ns en avoir fait anciennement par** 
tie 9 ni avoir été dépendant@.d'a.iicu**> 
ne d'elles. b 

Dans ce lieu xrette Société , îOwqî 
que fort petite. encore, fetiouvaaanaj 
«ne grande. indigence, ^.a^è^ defti*' 
tuée d^ Çomw^^tésf^i!l^ist9i!pQiUt> 
filbfifter ; iÈlle ,&ifoit riarp^d'un Oi^re» 
alors fi peu éjoigpé ae;fa 'nwflànct» ,. 
qu'il n'^oitipa* rtcbe & opOl^t Côni- : 
ijae il eftaùjourdhui , qu'un :âge un peu 
plu» avancé" lui, a dpnné le loifir .de 
penfo? aies ^fajr^s , &; de pourvoir 
plu9 alrant^g^uf^Biet^ à.foncét^bliflè'» 
mept^ ' Elle étoit biçn c^Mnpofêe die 
Filles de très bo^nec^ &iniil«s ,ni^e»: 
ôç i?oturiéres > mais < qui } n'étoj^ot- p^ 
riches , ou qui ne vpulôient pas don- 
ner de dot confiderable à celles ^qu'elles, 
mettoient hors de leur ewjeinte vpour 
s*cn décharger. C'eft pourquoi ces 
Filles fe logèrent à loïer dans une 
inailbn particulière qui i/ffroit.pasclc 
grande étendue , & ellc$ prirent fuir 

vant leur InUitutiondesi Penfipnnaircs 
ppur les inftrujre . & pour tirer.die œa 
penfions une partie de ieut fubfiftftnçe» 



lamaifon oùelles logéi-entapartclnoit 

à Mouflàut du Frerne«Le Prieur Moul« 

faut fon. Frérc fut leur preRircr Dire^ 

ftcDr dcxonfcicDCC, mais J( ne le foc 

pas iongtems y l\ mourut jqueique f;emd 

aV^nt ^u^Gln cdtnniençât à parler -de 

la Pofleflion DUbo)iique donc il s^'agit^ 

• Les plus jeunes de ceâ Dames qxÀ 

avoieat refprit afl& gai ,. & qui ne 

cherchoifent qu'a fe divertir autant que 

k rédiijij:.de leut.drotaie poijnKoit leur 

perme<£re ; i prirent occanon «de-cette 

ssort!, ^•i!el'0pînioacpi'*anavoitqu*il 

(Cvenoît ;de9<£fprits dans LamâiCbn oif 

elles logeoi^nr, dele lever la>nuit, dé 

faire du bruit dans, lesgretûèrs, &de 

(t donner le pafietems d'épouvanter 

les jeunes Penfionnaires ; Quelques û-» 

Dés mèm des plus fmij^les ^despUs 

figées des IVjebgieures a r^ui les'^ aatres 

A'avoient pas 0zé- découvrir Icnn je«, 

en conçurent beauco.updefraieur;ce-2 

ia enc<>5irag(a les A&rices jufques ;à 

)es &irQ nionter fur la niaifoo . ce qui 

D'eft p^s-difficile à Loudun , où la plù^- 

partofâ'toiti font conftruis d'une nia-* 

•Aiéce.qui ef) permet âifémei.)t>Vacicèsi 

Elles en vinrent enfoite. à tehtrer^an^^ 

)c$ chainbres^des Pehfioonaires « ^d^ 

lever leurs juppes de deflus leurs lifs^ 

& enfin à pratiquer tout ce qui pou«^ 

voit feçvir a Uur donner du diveiùôe-. 

A j *roent. 
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ment, 6c àdupçr les Penfionnaires 8t 
Ic$ mitres Rdigieuiès^. Une Penfion* 
naireaicttsagfe deXaze à dix fept ans ^ 
nommée Marie Àubin^, qui entroitdans 
kâ phifirs &:JaD& le fecret des AGtrh* 
ètB yi(ssvK>k à éfraier le) Autres par la 
ve^r qiifeltle témoignoit dv0ir , fur tbut 
fors qae fes Lutins venoietic dans feur 
cbaÉUBre^. dont les: portes, avoienti été 
bien fermées aa visrrtoii, mais>eUe$ avoi«* 
c&t évéiicpw^ idoticement ouv^tes pas 
£cUs*ôi^qrii a: toujours ct^nftammentré^ 
dté:ce. Fait de Éi< mêtpe raërtiiérei fês 
)^lias! internes Amisr, mî^fue^ à4'âged<i 
près de 6f . ansi (^'efie eft ntdtte. 
' Après la mort de Mouflàut , Jean 
Mignon Prêtre aianôine de l'Egliie 
Collégiale deSce. Croix de Loudun,fut 
choifi^ourêtr^îleConfelfeur deôUrfii- 
bnes. Les plus: vi«#te$: IWSigieafW lut 
déçlaiérént ledrjet^ de leurépouran<i' 
tecnent ,. & lesje^imeis hu ftrent ^QtA-^ 
dencedeleurjeu. Céthomme^ètoititi^ 
triguant, matin, & ambitieux, Se îî 
avoit alors diverfes paffiotiS' qur l'âgi>-^ 
loient; ilfeprdpolh non fèulement^t 
laifièr contitioer ce jeiï^ fâaièf encore 
de L'autorifer, 'd*y prêter tès^ malns^ 
& de ttntée sfii ne pouroât? poirtt ew ùà^ 
cequelqueuTage, quiput lui (ervir A 
k vanger d% fb» Ennemis , & à aquérir 
«QQ réputation de piété & de Sainteté ^ 

de 



• 

ëe laquelle il fiùfôitibn premier eht 
tement. Mais afin de <décourar xaiet 
les vu£s & les defièinsdeslnventeu 
de cette Pièce tragique , il fiiut d' 
bord faire venir fur la âcéûe le priiK 
palPedbhnage, furleqoelaroiiiiétcy 
te la Cataftrofe. / . 

Urbaia Grândier êtoit un Prêtre, % 
d^unehonnêtefamilie, Fib de Fier 
Grandier & Nevça de Claude Otiandi 
aofii Prêtre. Les^ReUgieafeyUpiulir 
dans le tems de leur .roflèffion on < 
que UrbaîQÛrasidier avo^ apris lats 
gie de l'un & de l'autre , nais les H 
bitans de Xaintes oà ils avoient d 
mearé, difllpérenc cette calomnie { 
le bon témoigna^ qo'ib rendirent 
leurs vies & de leurs mdsurs} llfiti 
principales êtades foqs Iks Jâiilces ^ 
DOurdeau:S) qui remarquant M liiid 
dons aflès confidérabtes > topirenti 
afe^OD) & le pourvurent et laX^i 
de S. Pierre du Marché de Loudu 

2ui eft à la Prëiëntation des Jéâiites 
oi€iers. Il fiiC encore pourvu d'c 
Prébende dans le Chapitre de f £g1 
de Ste. Croix. L*urviondec6»deux] 
aéfices dans une Perfonne qui n*ét 
pas de cette Province , t'expdfii à 1'^ 
vie de ptufieurs Eccléfiaftiques » q« 
fuflènt Dien contentés de l'un des wi 
C'ell ce qu'il fentit très bien k>r^q 



fônrit accafé', tar il dit (biivent à fc» 

Amis, -qu*iiné partie de cèdx de cet 

Ordïîe qui s'^afoicntdéclai es contre lui, 

tu vouloîent à îfes Bénéfices plàtôt 

^*i faiPcribiane/ II! étoit^de grande 

t»iUB^& )de bonoè .mine , d'un efprit 

également ferme & fubtil,toujoins pro-? 

jwe ;& Biéii • mk ; : ne: marchant jamais 

•jn'efr habit long ; .eette politéfre ess^ 

raîicurè étoit accompagnée de celle de 

i'ciprit ; m^s 'exprimoit avec beauooap 

Jië facilité & d!éligânoj, il préchoit 

9i&s fotMÇcnt, & ils'aquîttoit de cqt 

«mploi ihflompariabibflient cniéux qo^ 

la 4)Hipait des MbinesTqui montent ed 

ithakc;:ioii a de.iui une harangue fcH 

mébre fur h mort.de l'illufti^ Scévblc 

*5tCi Marthe i qui eft «ne Pièce fort 

jfio^pitnkf, ; St quiniM^ue la beauté de 

fcipgéoie ;.illféq©tt doMx & civil à tfeé 

ihm^i i ^9% jîer & Hi<acatfhà K^rd de 

fes::Ennf}aiis j il ^toit. jaloux de fon 

^APg, Se nerelâ/çhoit Umaisriendefes 

iJoter&Si repouflànt.les injures avec 

«tantfi de .vigueur > qu'il aigriflbit les 

JRfpdts qu'il^iufoit piï gaignçr en pre- 

.4ïant d;5|UjÉr:e$ ifQïçft ; Cepçnd^Ot il écgit 

jç^cppfé è bieaA^çpûp d^^nnem js, . fesjbftur 

-.t^url lîlien 4voi.ejit lufcicé un grand 

liîiçMDJbre^ & lepançhant extraordinai^ 

:\Q qu'il.avpità la galanterie lui en a«- 

.Toit cqçorp.bicn pTuç fait; Ce n'etoit 
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Dâf Diêik) dp tê$du9. ^ 

I»is fisalemëâtiles Ri traaX qoil avoit à^ 
craincke^ c'étoit des Péfes&des Ma^; 
j:ls outrés & furieux de la mauvaifere-; 
potation aue Tes Bréauentes vifite^ atti« 
roient fur lc;i^s familles. Des Tan lét^tr 
ilayoiti&i ao.f|i<]iC^.^ac4pv^$ l-P^^' 
cial d& Poitiots kôt^'^iUiQf Préti;a[ tpmr. 
mélelkltyuhiervpfcj^ t^i^ifÀv^rdéia, 
lafimeiinnée.^ ilci^tnit.i^o^r^enteads, 
cotiitre luis .qu'il fit exécuter avec beau-^; 
coupdeTîgueur, afin d*incimider çeuXr 

S' adr<HCÉtrvaulii.^UQprj^i>dre:4e^) 

démettra £<ii»;t irrité ^,. '4^^: j^'^9^U^ 
fera «ciiféidt SajC|iiégçi^4'irr^%i^ 
il (e rendit témoio , & il fulmins^î^^-t 
me dés <Mbnih)ires contre lui par les 
ordres de Laabardemont Comtniilaire. 
envoie delà Cour po^r çôpoiçre ;dp 
cette afairc, •. ••:;,. . ,.•) 

■ Qgd^uCit)emsapi:î(sGf^p4icfeut[én^; 
core uÂ pro^Âs' con^ }es ÇhÂqoine% 
deSce: Cti^istifl'tîCCîaûoad'aQe MaifoOi 
qu'M diljptttoit au Chapitre,; . Migijpn 
8'opofa fortement. 4 ies prétentions ; 
il avoit du .crédit à caufe de fa.famille, 
& de iesl aUianoçd , il étoit entepdii 
dans les Mat^^es Bénéficiale^i, & <|l 
avott cofiGu u^extréi;nejaloi|{iecoî)r 
trele Caret, aux démarcbs df^g^l, 4. 
fc tr<niTOitiBoUjours(^pofé/.Mi|isQ\^k' 
qaeçeCbM&iQC^ÇùtiblHcité i:eprQ£^^4 
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âVec bien de l^ardeur , le Chapitré nc^ 
laiflâ pas àe le perdre. Graodier en> 
tttomfa, 6c infiilta Mignoa avec tant' 
de^fierté , qu'il en eat un vif reflènti*^ 

^'fiânot Oncle de Mignon Bréfidentr 
aux £)aS' boh^iRàe rîche & ians. eaifaos v 
^ pkrlcôniSiiuentfortœnûdécé&fôrti 
ifarefl^ défei^^Hérldlm, eut aufTiprife 
avec le Curé , qui le traita avec la der-^ 
ni6re hauteur & comme un Miiérable^ 
Ge ^t fit CQflçelf^ir à la Famille ido 
fiarot i)ne 11 'grande aflimofi té 'contre^ 
lui , ^que <:fit*ctin 8*t)n|)feffi>ît à lui e6 
dbnëc^de^ mar^foÀs ^«w faire Icnr oouri 
à Içiif Parent. - = ' : . Ji : \ 
Mais tout cela ti'aprocfaodt point du 
déplafifir de Trinquant Procureur du 
Roi / & qui étoit; auffi Oncle de Mir 
gnon. Il avoit une Fille que Grandieo 
aYcyit viiê/tfop famifiéfement,; die de 
^injtf malade ëclo^guiflante ; elleavoit 
éi^'intinie Ânùe nommée Mardie le 
Fdfetier , dont la fortune étoit très 
ilTçdioere, qu^elle engagea à la fervir 
âM)s ceteeoccé^ofi , & qui fat toujours 
âUfMrès d^elle pendsMt (a langueur^i 
<Jetf e Amie kii (at û afeiSbionnée & û 
fidèle^, qu'aux dé^ns à» fiiif«ap0eré<t 
putàtion^ £ne<è<^3r&;ea ^de I^Eli&m,^ 
fie prit fok) de lui c&rctheruneNouiM 
^ , ce iqui n'empécba p«» qu'cui no 

- • corn- 
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Comptait gue ciîtEtifeht ftoit pKtdt'^ 
fraie de celIçqaUvottééélpîïgtçms tir 
tirée Se Unifiante , aqe de cdl^^f^ 
avcMtécé ane^ diadtabfe pour vouloir 
cncaf denéceflités*^en aiDûcr îâ Mfttf. 
Trinquant aîant cônoffl&ncc dcsbruità 
qui coBroîent au desavantage de fâ Filj- 
lé',- fit lui tnêfli^e arrêta Marthe \k 
PcHétiérprifofiméiè; pdar l'obliger 4 
âirefà <iedaration for k fiaîflStïce de 
î'Enfent qu'elle avoir mis entre le^ 
mains d'une Nourrice ; EHedit quec'é^ 
toit elle même qui en étoit la MéreV 
& elle promit de Péfcver areê tant * 
foin, qu€| fe Jèftîce n'aufoft aacunç 
prife fur fa PerfonSàc. te^HiHicfcrto^ 
qua de cette Procédure , la Dédàrï- 
tion rie paflà point pour véritable, Ôt 
Trinquant n'en demeura que pb» môr- 
tilié. 

• Cette Afàîre étoit dans ces termes^ 
lorsque Barot ftit fi maltraitépar Grânt- 
dl«- , ce qui lui donna Keu de fai^ une 
Aflèmblée^ Trinquant de Mignofn, & 
de Menu&u Avocat du ROi, qui étort 
parent & intime anri dcf M^ori , fifc 

£i étoît épit$ d^une violente 'paffion, 
ns laqtieîîe iî avoit Qtahdier^tir Ri- 
vA & pour Rival favoriR ;. U il ftt r*- 
ibln de le éifre périr , ou du nrorns At 
^dMÉêr dtt Païsr de tdtidiMpisl. Peti 
• tcWraprfePottVitéclôrèune^àiri- 

Ad te 



Jie3(f^tre;,)ui . paf devant J'Ofiqal àt 
3Ppiticrs lotu Te coiç. du Promoteur ; On 
J'acçufQit.a'avQirxiébawché des Fein- 
ipq^ & ^ filles ; d'être impie & pror 
fànç; decedUe jamais fon Bréviaire; 
iSc d.'f^vpir même ^bufé d'une femine 
jlan^/pn Eglife. Ses Délateurs < furent 1 
les j^pinmés CheijbpnneaujSc ^ugreairi^ 
deux, M^f'ér^les de^laderni^iieilieidii 
jPpuj3je« VÛ&çial aiantineçii laiPlx^inte , 
commit. tQiiis Chauvet Lieutenant Ci- 
xiiy. & l^Archiprêtre de S. >laj;çollc 
âç du Lpuflunois, pour ep informer 
A^9Ôjowitjejpei)t ayecluj.-ii . , 

...Paiis' ce mëmç.iter^s Dutbibaut 
]bpç) jvie; f k^e âf de grand 9fé^ i t , éunt 
dans le^ i^erêts desÈnineipisdeGsanr 
<fier^ ^m^ fort, defavantageafement 
.cle,lui en préfence du Marquis du Bel- 
lai^ & en fit des médiiances très ùf^ 
fiantes. . Cela nemanipja pas d'âtre >ra« 
orté au Ci^f é > qui lui en xémfiigna fip^ 
jepen timent ayçç des termes^ ri.pjquai)$^ 

3uel)ùtbibaut ]eva le bâton^u'd avoit 
àns{açiâip)/£{prénfrapâ, quoi qu'^ 
4^t r^vét^u'de (éfii Ëabits l^perdo.tçaus,^ 
prêta entrer dans ^Eglife deS^e.Croix, 
pi^ilaDd^tailiftér au Service» QraQdier 
jQUtré clç cet ^OQt çrivt qu'il n'ei) Wr 
,roiç pas ix\ tôt ciailbn dans la Ptpyinf:^ 
quià Paifis , , & il prit le pafjci dly fJler 

im^S^ plftiot% î4^5pÇ0^.9^'îi 
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fyiCoit c« voiage , on inforipôit: contré^ 

lui à Louduo , & l'un yjsrocédoit à 

l'Audition de. certains Témoins de 

néant. qu'on avoit gagnés. Trmqttant 

dépofa le premier pour encourager le» 

Autres, -ScA fe rendit même cetiionaP. 

ce de l'aftion des I>élateui8. L'Informa^ 

tion éc^nt faite on Tenvoia à l'Evéquo 

de Poitiers auprès duquel les Partie» 

fecrétes de Grandier avoient des Amis 

très paiilans. Outre cela il lui étoit ar-^ 

%ivé d'en treprendrefur les droits de I '&* 

vèque ,..^.en donnant une Di(pen& de 

Prodamatioûs dans le mariage de Dc^ 

lagarde; ^uisdemearoitiaû.fitnirg Ji^ 

Mons. Ses Ennemis furent fi hienéxa^ 

gérer cet attentat, & prévenir l'efprit 

de fon ËYéqué , iqii'il rendit cbtttreJui 

un Décret, dé prife de corps» conçu en 

CCS termes* ,.. ; 

• HtUn. LùùU ChêSeigntfi ie^Iéf. RocHc^ 
f^Z^f y i ^ ^p^f mifératien Jivine. Evê^ 




fretre 

Urhin Gfapdiet Pritrf Cmrédt S, Piu^ 
te 4h marché it hmâùn ,tn vertu de CêWi* 
miffioH émanée de mutaudit^Arcbipri*^ 
tre , ÎS enfin sàfinre au F rieur Je Châf- 
fiigne^l yûanifi lûrConfiufi§Hf,d9\niÊre 
£f.9m0t0Hr fur iedfhy, •Aif9nt Qrdûtttn 
a Orimnms qtêf ledit Grandier ^Àlcenfé 

■: : A7 ' /'if. 
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firt êmcné fitns feandale et ffifim de 
Hotre.Hâtcl Epifcopaldc Poitiers , fi prif 
^ appréhende peut être , fi non fera ajùur^ 
né à fifn domicile à troit hieft jours put^ 
lefkremier Apariteur Fritre oit Clerc toH^ 
furé'i ^ d*abûudaHT par le premier Ser» 
geaat "Roial fur ce requis ^ avec implora^ 
tien du hrasficulier x (S auxquels & à l^uti 
d'iceux^ donnons pouvoir de ce faire ^ man^ 
dément , nonob^ant opofitioni ou apella^ 
tions quelconques , pour ce fait Î5 ledit 
Graniier oui , prendre pat \i\otre Promo^ 
teur telles conelufions à encontre de lui 
u* il verra l^avàir à faire. Donnera Dijf^s 
^\^ fom^ d^Bohre 1619» ainfi figue en 
l*or^inaliy Henri Louis Evêquê de Foi* 
tierr, ; 

Grandier étojt à Paris lorfqae œ De- 
ctét fut délivré. contre lui, il s'étoic 
jette aux pies du Roi, & lui avoit fait 
plàitiltedeâ cou^;de bat€>fl^'€)ueDat1ii- 
oaut lui' âvoit donné! pabliquement ; 
Le Roi avoit renvoie la connoiflànce 
de cette a&ire au Parlement pour être. 
le Procès fait & parfait i Duthibaut ^ 
•fon a&ion aiant paru fort infoiente^ 
& digne d'un févérecbatknent; Mais 
ilofa de violentes récriminationgcon^ 
^ià Partie, iU'aectiià d'être un hom^ 
«ne^fcandakax, de mauvaife vie, Se, 
tswÊ GOufCf t de eriikes , Se il i^portiit 
pois: preuve de ces «€C«&itioi» leDè^ 



crét de prifi)4e<:oiîp8 qui venojt d'être* 
donné par I*£vêque de Poitiers, ce^ 

nfit que la Cour avant ;que de £siire. 
it , renvoia Grandieir pardevaot 
foo Evêque ^ :pûur fe iailifier des cri--r 
mesqu^on lui imputoit; Il retourna- i- 
toa^âxn 4 : Si fe lendit i Foif ièrà peu de 
jours après , pour fe înèctre en état^; 
mais il né put lô.fairè , chr il ne fut pas 
fi tôt arrivé « qu'il fut arrêté prifonnier 
par un Huifiier n(»Dmé Chatri.. Quoi 
que ce (utle i ^; de Novembre * &.que 
laprifondelEvêché f&C froide & ob^ 
Ibare^. il y. demeura, pourtantplus.de 
deux Mois ^ Scl'cm commença k croire 
qu'il ne (etirerbit jamais dé d^Ueafai^ 
re. Ses Ennemis en parurent axi moih» 
fort per(padés, Duthibaut fë crut à 
couvert de (es pourfiiites , doncl'iflùtf 
ne lai pouvoit être que. très facbeofe^ 
& Barot fit prendre un Dévolu fur foa 
Bénéfice au profirdlfmaël Bouiieau, 
Prêtre ,. &Vun de fes héritiers. 

Cependant 1 ardeur des Conjurés vifili 
à iè ràlientir par la craintede la dépens 
ce, & quoi qu'ils fuflènt trèsrtcnes ^ 
diacon d*Eux néantmoins fe défendoit 
aotantqè'il Iniâtoitpoffible, defour* 
mraixfrâàs.» quinepouvoientpasétre 
médiocres \ l^tnftraârion du procès fe 
Ëiifant à Poidess , où les Témoins â* 

loicmtx obligée de & traQS]}orteiî pour 

ren- 
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mtirh rieurs 'Auâcions', ^ &r t^ptir être) 
confrontés àirÂccufé. Itliiis l'anime- 
fité de Trinquant: f>i»8 Forte ^que:^ celles 
de tous t» Aatc^ , lui fit enfin fuf nlon^^ 
ter ee&dimciilté$ ^ i& il fit en (brte qm) 
fes AfiiMâ^^IcoatFibqéretit aux mist 
c6mmeliât;i^4iièla^ooriQite liefiid 
pasr àbandoimée: J; ; , - . m ;^ 
' I Leprincipal^heBde ItAccnfiitionlne 
potêtrie vérifié. On imputoitanCuré 
d'avoir dibâtfché àc$ Femmes! & des' 
Filler^ xnais on cne pirodoifoit point dç» 
luettes qui^fe ttialignifièntUce6.Feqi-»[ 
tA^rSii œs'IBmss nféroient point rtomu 
znéea:) il Xïly: ravott ainMin> Témoin; .qu t 
dBJk>Ée'&i)inelletiiçntdecéiFilit;! &%. 
pd^aramàase ifoatinrent dans la fuite 
Qu'ils n^iiv oient jamais oUi parler "de 
beaucbup«de,ckbfâstaui,(è tcouvoieno 
^cxites ddnsleicabpeiuies infbrmqtioi»;. 
Enfin id.iâUat procédbriau Jugemenf du» 
pioeèfav ifoà adttâïasû nombr&des Jo^ 
ges TAvocat Richard! oui étôit^parentl 
de Trinquant, & rEveqaefotolpfédé 
par les £nnémi$ feaets de Granditt i 

3 m né cédèrent t. point deie peindre 
es plus hoir es couleurs, & qai.fùceht 
donner 'tantdëjour à leurs o^riomnies,. 

3uè le''^« dérjanvier tô^o.'ji fut:oon<K 
bmné à; jimer au paiUiâ: 4 l'eau pan 
P^énitence tou^ les Vendredis pendant 
troi$Moi$» & interdit « divini^ dam 

le 



le Didcéfc de . Poitiers pendant cinq 
Ans , âc dans la .Ville de Loudan pour 
toujours, r • ' 1 • • i 

Des deux côtés ûii Ëit apsllant de- 
cette Seotehee ; Gr^ndter eô apelta v. à 
l'Arché^éque de [Bo^^deaoi % & /di- 
Parties fous le 0Qn9 dtt-PfOnioteor de; 
l^Ofidaliêé en apeliérèatcoInnieid'Â''' 
bas au Parleoieot^dd Paris > feulementt 
afin de l'embaraflçr,' & de le. réduire 
à ne pcNiToir ibutenir le poids |detoa«^ 
tes lesiaâiffcsf dont ils l'accabtoientéj 
Ce qui ne leur, rëiiffit pas , c^t. il fe 

Eurvût & fit plaider h CânifeautPârti 
oeoc ; Mais^ iS'agiiSiikt d'oâir ctnoKé 
on grand nombre, de T^nipin^jqi^i de?', 
meuroient date vto, lieu extr^9(nent 
éloigné t la Coor r^voig la.cônoMr* 
fiince de J'a&ire 4a Préfîdiat^ P4»i« 
tiers pour w eu jtJgérdéfiniuivwîÇÏW 
le Lieutenant CrimioçldePoitiérsi^^ 
firuilitle procès cousdenouv^u» tant 
par le recollement & la confrontatiot^ 
des Témoins, que par la fulminatioo 
d'un Monitoire- Cette inftruâion ne 
fut pas favorable aux Âccuf^teurs » il 
& trouva doscontradi^ioos ^d^^ç.les 
Témoins qui voulurent periifter. , & 
il 7 en eut pluûeui:s autres qui avouè- 
rent ingénument qu'ils avoient été pra- 
tiqués ; L'un des Dilateurs fe dé&ft^ de 
Vadion qu'il avoit intcnts^ ^ fi^ décla-r 

ra 
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sa avec les Témoins qurfc défiftérenft- 
auffi, qu'ils avoicnt été pouffes &fol- 
licités parTrinc|«ant. Il vint en même; 
cems'à fa canitoîflanec de Mêclnn& de 
Bottlieau Prêtres , : du!on leur faifoit: 
*re dana leur Dépolition des chofeâ: 
è quoi ils n'avoient jamais pcnfti' Hsi 
voulurent les defavoûer par des Aôés. 
flgnés de leur main , & celui de Mê-^î 
diin s'étant trouvé , on ne craindra: 
pas de l'inférer ici , quoi' qu'il foit un* 
peu long j auffi bieti que quelcpics au*: 
très Aôes qui feront inférés ci-après y) 
parce que l^on eftime que cette ésafti-- 
tude Contribuera à la fatisfaAion de* 
Befteurs, & neUiffera aucun lieu der 
douter de la vérité deschofesqulfon» 
contenues dans cette Hiftoire. 

Je Ger^shMMm Pritre Ficaire de 
r'Ewiifi\ àè S. Pierre du Marché de lau-i 
dHH 4 éertfp par la Préfente écrite'^ 
Jignée de ma main pour la décharge de mé^ 
Conjcieifce , fur certain kruit qu'on fait 
éourir qu'en l'Information faite par Gll^ 
Jet Itotert Jirchiprétre y contre Vrkam 
Grandier Prêtre Curé de 5. Pierre y e» 
lihqueth InfirinatiùH ledit Robert mefâl^ 
Ucita' de dépofer ; Que favèh dit quefa^ 
ffoi/ trouvé ledit Grandicr couche avec deÂ 
ttmmes 2f fUler tout de leur long dant 
PEgliJidc S. Pierre les portes^ étant flnr^ 
mées :- Uem que plufieurs dèverftt fois à 
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heures indâëf , de jour ^ de nuit , >*4* 
vQÎt vu Je/ filles CS? det Femmet vettâf 
tréuxtcr ledit Grandiet eu fa^chambre ^^ 
ftte quel qmt unes de/dite^ Femme/ y ji 
dimeur^eni defuis une. heure êfris'<midi 
jufquej À deux 4xu très s heures Apre/ .«buU 
uilit ,' ÎS y fàifiieHt jif^rJet leuteJàMpeif^ 
ftr Uur/ Servante:/, qui Je retireientim 
êetntittent : iHmquâfsi vu ledit Ord/$^ 
dier dan/ VEglifa les partes ouverte/ , Qt 
quelqme* femmes y étant entrée/ ^ il ht 
fermait* Ne dtftrant que tel/ bt,uif/ eon^ 
tsnuent d* avantage ^ Je déclare par ces 
Ftéfenfes. que jen^aijamaà ifi ni trouvé 
ledit Grandier avec de/ femmes & dea 
fille/ dan/ VUgiife les porte/ ëUnifèir^, 
wtts^ ntjeulavecfeule/y ains lors qu*ii 
a parld À,eHe/ ^ elle/ époieut en eompagni^ 
les porte/ tout ouvertes , ^ pour ce^ qièi 
îfi'dû Ufafiun^ Js'peitji 'À^avoir affifx: /« 
Uânei]far*na\iQnfrtmfationj ^qneledti 
Grandier -étaittaffis ^ ^ les femmes affis 
àlaignée/ les unes des autres • Comme a^{]i 
je n'ai jaiHak va entrer femmes ni filUa 
da^s la»chamkre dudit Gratiditr^ dt-jonf 
ni dâi/mit. Bien afi'vrai que j'ai enten* 
dm milan ftS 'ffenk din>Aêànde aujf^it ^kkm 
tard y/ maû^jâ nôtpkù dïrè'^le^efti'ân^ 
^'il^coieèkah ttmjautÂ uh fffre duSiti 
Grandit/ prvùhe de fa chamère\ & n'ni 
eonnûijfan^ que ni femme/ ni fille/' y 
aient fait porter leur fosfper ; fe n^aina^ 

plue 
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fiÙK iB*p9fé' 9te lut avoir jâniats vu dire 
fin Brtiviairéj p^fceqne ce fitm contre 
^ritd\ d* autant, que dtverfet jhirii nan 
4çmif*^éhitnKH y fequelil-prettoit^ .^ 
àifm^fer ûlture^. Urf9mkakkm»iti\«hfn 
êimfa'ne ùti Mvtnr^\jaoiAif wA^.fhrnÉùr XeJ^ 

vif . que> \Je lui ^i vu J^vùir. avsà: deaFem^ 
mejf i )e t^ai jmmùs vu aiteune xkafa. . dti^ 
hiuutiu^^ non patmêhi»4[u*il leur tâchât 
W< auci^tfitifan i mdhjeukmcéit fiatîàiemt 
mtfnfM^:^ ^ aue s^ijk.ihuve'tnma IXt"^ 
fnfition quelque ^pfe, 'Cffttttâira àiee quù 
iefut^ £tjtcmttrC',tnu"fiténce\^^itenMe 
m été fait i^fiWrÉf-, \pourcc que^ j^HÏi^'eeijJk 
fign^. ^Cn . qnc fài dit four tsmdft t^ 
hioigitage à la vùit^. Fait le • dernier 
jaur d'OBahe léJO.^ aiafifi^ G* 

•\lé Préfiiliâl de-Pôitjcf&lmidit^fdn 

<)ael Grandier fbtepvoié.abiibus'qaant 
à préfettt do raccafafiionvifiiite contre 
lui* Il en tiiomfa , & il infiilta fe$ Enn 
c^exnHt »aviec. autant' de bëuteur.., ique 
s'ûl 9Ut.étéx>eni^érefnent . bors.d^&irei 
Ce|)eadaot it failoft ^'il com^rât 
encore, d^vafit le tribunal de^' Arche* 
véque.dc^Bourdeauxqui éeoitifaifi de 
fon Apel, & qu'il y^put obtenir une 
jSentence.de. juftification. Ce Prélat 
pea de ten)». après que ce Jugement 
i« •. ' eut 
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eût été rendu à Poitiers > vint »rii[itef 
•ion AbâYe de. S. Joûin lés Marnes , qui 
n'eft qti'à^rois lieues^ de Loodun, Le 
Curé fe pourvût devant lui, ficfes^n- 
nenfiis qui femblérent avoir penlacou-» 
rage, ne fe défendirent prcfqtïes pas; 
Voici Ja Sentence d'abfohitfon que 
l'Archevêque prononça , après avoir 
encore procéda à unenoufvell^vln- 
ftnidion du procès. . i 

jf^ de Bku M^rchifvêfw d» MfftffdââA^L 
Friffiât d^ii^quit^inc , ^ S4m/'€$4iit qui 
îtf f^ré^Me) Letirct vûtnmt -^ Sêhitl JSjb^ 
voit)faif(mt hpie f récit ^'é$4¥i%yHu^tttrt. 
XirMnGfahdietfrîtrcCuYé fS. ^peï^ 
ImtH deJa Senteitee rendue par fAot^fieup 
ie Révi^rendi/fimet Evêque déFaitiers h i\ 
de Jaffàhr^ôycy. & dètùHtc4^^$ y^té 
t^ e^Jliivid'uneférli Et %af(tet Qbtt^ 
Untitik FarUer "ÙMh ^ k Ft^fmanAr d& 
i^Ofi^êTifé joint \ ïittrùfif d*^auàre f/^rti 
fans que les qualitéf pmffétafp^udkkt 
VufarUoMSHàtre Sentence du p d*j4ôtU 
dcrnkt avce, Je s Fiecety menUonn^s j Lèt 
%Aiiditions reitdut'f par Gilles Rphrt 
L/irch>P9'êtrey Gervaif Mèciàn\ '^.Boh* 
lieau Vrêt*ts\ KStre Sentcace.rltndMfsftèt 
la Requête à Hi^us préfcntéa^ par U dit 
Grand{eè* le »o.. d^OSobre dimier , ^aik 
fiil dô laquelle tflnâtreX^rdontrance^Au^ 
ire Reqtiitt que ledit Grandkr nous attr^ii 

pré^. 
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i Nous préftnl^e ,pér Jaqpet CsilU Fûf" 
titr du Stcufiic U Motte de Çhampdemcr 
i^4 dudit moit^; tUStrejOrdimifançe /tant 
su Pté d'iceiU , Notre Procès verbal du 
j*Judit moir\ -cpntéf^Ht les inUrrogatoi'^ 
tfis par tiousjpaits audit Caillé ^ tS Hpott^ 
tes par lui rendues \ I>i otr» Jugement du • 
dit j^r 4. dei ce mois \ Le Mouitoire par 
nous délivré à notre Promoteur ^ avec h 
ifrtsficaf de h publication qui eu a. été 
foêU ett, Is V^lh de Loudun ; vf «^^ fy^ 

rUjeÀ Nous pr^entéi^ par IsdJtGrmdrtr 
17, dud/t mais^ ^ noir^ Çrdonn[a»çç 
fur icofUy aveà'kf Concilions de n4trjf 
Ffomoteur , auquel le tout a été^ommu^^ 
nique. Le tout vu C? confidwé y., fur iCV 
fris l'avis du Confeif , après l'invoca-^ 
Mn du S, EfpriK Nous par nêpr,e Scft" 
UmiFC,^ jugement définitif, avgns mis fi. 
mettoftx ladite Sentence dot^t efir %ylpelae$ 
néant , Gf à faute d^avojir fait at{trepreum 
vepar nStre Promoteur , envoie^ envoient 
hait .yipellant abfous des caaîS crimes à 
èul impofés , & levé définitivement l'in^ 
terdiSion à divini^ mentionnée en ladite 
Sentence f': Lui enjoignant de bien ^ mo» 
^fttmcntfe comporter en fa Charge fuU 
vantJes Saints Décrets ÎS Conjlitutiong 
Canoniques , Sauf à Ce pourvoir pour fet 
réparations dommages î$ inferétt , Ë? re^ 
fittmion dis fruits dcfes Bénéfices , ainji 

comma 
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0mme il vertu bon Stre^ Tait far nout 
tn notre Maifon t^batiah de S. Joiiin'- 
hf*M»rntf h xx. de Novembre 16} !• 
/!g»e' Henri de Sourdû Archevêque de 
'Bourdeaux , ^ prononcé par nous Gré^ 
■fier foufign4 audit Grandier étant dans 
Isdit^ Ahaïe les jour tf an que deffus» 

L' Archevêque confidérant TânimcH 
fi té & les artifices des Ennemis de 
Grandier , & aiant de Teftime pour 
lui à caufe des l>elles qualités q^'il 
•pofiedoit, il lui conieilla de permuter 
les Bénéfices , & de ^'ébigner d!un 
lieu où il s'étoic fait une fi puiflante 
conjuration eorntre lui. Mais il n'êtoit 
|>as capable de fuivre un avis (1 fâlu« 
taire « la haine & l'amour Taroient 
trop aveuglé; Il haïflbit (es Ennemis 
^vec trop de paffion pour les. iatisfàine 
icn ce point ; ros^is il étoit tincôre piqs 
^îoleouxaent poifêdé par l'amour ; & 
quoi que cette amour fe partageât foc^ 
vent entre différens Objets , il y en a- 
-voit un néantmoins qui étoit le véri* 
tabie fujet de fatendreflè, auquel fop 
coeur étoit attaché par des liens H fbr^ 
^ue bien loin qu'il lai fût polTible cfe 
les rompre, il$ uelclaifloieutpaspi^ 
-toeen fetàt de pouvoir s'éloigner. \ 
retourna dotic à Loudun avec une bran- 
che de laurier dans fa main pour mar- 
que de fa viâotre*. Les honnêtes Gens 

fu- 
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forent (candalifés de cette condaîtè fi 
"peii modefte , fes Ennemis en furent 
X)iitrés, & fes propres Amis là deià 
prouvèrent. Il reprit poflèftîonde fc^ 
'bénéfices , & à peine fe donna-t-il le 
loffirde refpirer , que tout rempli da 
reflentimentde l'outrage qui lui avoît 
'été fait par Duthibaut, il fe pouvùt 
contre lui, & il le pouffa fi bien, qu'il 
obtint un Arrêt à la Chambre de la 
Tburnelle', où Duthibaut fut mande 
•&. bîàmé tête nuë , & condamné à di- 
verfes Amarïdes&reparations, & aux 
xlépens'du 'Procès. 

Grandîer ne fe contenta pas d'avoir 
tiré raifon de cette afaire, il réfolot 
de porter fa vangeance aulli loin qu'il 
pouvoit juridiquement le faire ♦ & il 
Te prépara à faire 'âpieller à la Cour fes 
Partiès'Tetrétes pour fes: fepafpcionyj» 
"dommages v & intérêts , & pour la reh 
Ititiition des fruits de fes Bénéfices au 
défir de la Sentence de l'Archevêque de 
Bourdeaux. Ce fut en v^i n que fes prii>- 
cipaux Amis voulurent l'cti difluadcr 
par la confidération de ce qui lui étoic 
déjà arrivé, qui devôit bien luii feire 
:f ônoitrè deouoi fes Éfinemis étoient 
capables , s'il entreprenoi t de les pouf- 
ier à bout en toutes manières , & d? ia- 
tereflèr leur bourçe , à quoi ils ne fc- 
roient pas moins fenfible^ qu'ils avQicnt 
*. . para 



Des Oiaklef^dc L^uJa/ti m, ; 

para rétre à ce auiregardoit leur ré- 
putatioa. Mais ion Étoile Tentrainoit 
au précipice ; La Providence Divine 
donc les reflbrs font inppfoétrablesyou* 
loit le jpunir de foa orgueil fie de fe^ 
dé^ch^s „ . & laifler en n^prpe XJ^mi 
paroi trc/ur le théâtre dà Mondé un 
de ces Aftcs tragiques.,, qiiç le faujf 
zâe ou l'impiété yfontrepréfentçrde 
tems en tems, & qui ne manquent ja« 
insûs de trouver da;is la crid^lité des 
Peuple^ une aprob^tionv & d!e$ aplau-^ 
diflcmfens , que Texper îeriçç du pâffé 
devrait les empéchf^r de donner U lé- 
gèrement . & qui font ^es.tnarqués é- 
videotes de la .^iblefTe de TEfprit Hu- 
main. 

Lors qu'il avoit fallu chbinr un nou- 
veau Dire&eur de Confcienep pour les 
Religicufes Urfuliries, Graçidier avoit 
été prqpof^ ; Ses Ennemis orit pubîit^ 
qu'il avpit fort fouhaité d'être cnoifi , 
mais qu'il fut rejette à caùie de fcs 
mauvaises mœurs , & que la Supérieu- 
re eut de grandes querelles avec une 
de fes intimes Amies fur ce fu jet. Mais 
il y a beaucoup de Gens qui pnt écrit 
le contrajire , & Que les R.eligieufes 
T loi avojehtfait parier du deflein qu'el* 
! les avoient^de le demander pour leur 
Confeflèur , ce qu'il avoit refufé , quoi 
qu'il ca «ùt été fort follicité. Il erf du 

D moins 
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noin's confiant que cts Fillesi^ avdiaift 
iemairé fept ou huit ans à loiidkin » 
ans qu'il leur eût rendu aacemeyJfite; 
îc.en l'âtî 1654. lors qu'elles lui^rent 
ronfrontées , il parut'gu^elte fte 1- a^^ 
rôîenr jattiais vu ; te Père TranquiUe 
'a auirributenu-dâns uhde^es^Lîvl^i 
Se que' le Curé ne fe*étoit iatiMais mêlé 
le leurs afeires. Il n'y a donc pas d'à* 
wrence qifaprès les a^oir fi -fort négU-t 
yées, il aiteudeflcin de derâiîj: feut 
jireaeiïr'de'ÉodFciencê/- hiiju^ lè 
eur ait fait propdfcr. 

te bruit de la Poflèffion coùtnt 
burdcmehtf dans la Ville affès long- 
rems avaiit que d'éclater, t'onnepou- 
irpit fi bien garder le feaet , qu'il ne 
è répandit au dehors quelque lumière 
ie çb qui fé paflbit au Couvent ; t'on j 
'ajfoit des eflais de tous Içs tours de 
bùplefle dont on |)rétcndoitfeferyir; 
Slignon y difpofoit les reflbrs de fes'in- 
rigucs pour les faire joiier lors qu'ils 
croient en état ; Il faifoit exercer fes 
Lcôlieres à feindre de tomber dans des 
ropvulfions , & à faire des contorfions 
5c des pioftures de leurs corps , afiti 
ju'ils en priflent Thabitude , oc il n'ou- 
blia rien pour les inftruire , & pour 
es rendre capables de paroître de vrais 
)émohs. On croit qu'il entretint quel - 
[ue peu de Religieufes fimples , cré* 

dules. 



doles , & de bonne Fqî , dans Jegr er- 
reur ^'dans la fiaieiir qu'elles àvoiéfit 
jCru d'abord , .& qu^lieur inrinuà pèà- 
à-peu ce qu'il voulôit qu'elles vîntetic 
enfin k croire fortement , & qu'pii 
prétend mi'elles ^eht' éfcftiveniterit 
cru , quelque' peu de- vrailêmblànce 
qu'ily ait à cette trompâriè ;■ M enét^ 
jpgda d'Autres dans la partie > qùiii'V 
avoient poitit eu de nart au comment 
cernent ; Il s'afl|H*a de Ta fidélité dfe 
toutes celles qui y étoSiêht engagéei\ 
tant par des ïermens / que ferla coii- 
fidération de l^înterêt tâ)?la gloire de 
:Dieu & de PHdîie 'Catô iq5î , Jeur 
perfuadabt qu'eUe'tiréroïttÇ' gjransa- 
vantages de cette eiitreprif^ ^-^ qui fer- 
yiroit a confondre les Herétibiieé dont 
la Ville étoit fort peûçlée , & à Te dé- 
Sûre d'un Curé pernicieux, qui des- 
hônorpit foh Caraâi^rè pâti les débauf- 
ches » qui étoït fiii même lîn Hér,îti- 
que couvert , & qui ènl^inbit .un 
grand nombre d^\me^ dans' les Ëhfersf; 
ajoutant que leurConretithemâiiqt^ë- 
TOit pas d'aquérir par ce moîen unie 
réputation extraordinaire, éc qpé'les 
dons & les aumônes qu'oury terôitr, 
y aporteroiçnt, l'abondance qui' hyé- 
toit pis alors. ;£nfin il n'oublia n^ 
de tout ce qufil iràt bouvoir èontrf- 
\»er i fop deflein : oc lofs' qu'il vk 
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^ue refaire éçoit à peu près au point 
.de maturité qu'irrouhaitoit^ il com- 
4nença, à éxorçilêr la Supérieure Çc 
^eux autr^ Religieufes. Il n'apelU 
^'abord à fes. éxorçifmes.^guc PierDC 
.'Barré Curé de S. Jaques de Cjiinoû& 
.Cbaupîiiede S. Même. .C'étoic unbigqt 
.^& UD hipocrite, à peu près du mêmp 
ICaraâére que Mignop ^ .mais biea plus 
jpélancoliqpe & plus vifionnaire \ Qç 
<]ui pratiquoit mille extravagances 

Ï' >ûur tâcher de paflèr pour un Saint* 
1 vint à Loudùn â là tête de Tes Pa* 
'roiffiens qu'il yamenaen^l-Qçcflîon, 
.fai(àht le cliemin à pié afin.de donner 
jplus d*éclat â.fpn bmojcrifie, .Après 
.que ces, deux prétehausExorçifteseu- 
^rent travaillé .enfcmble fort fecréte- 
.ment pendant dix ou dou^ç jourjs , ils 
^crûrent qué^cet Aûe étoit.enébtd'ê- 
.tre expofé fur la. Scène aux. yeux du 
jPubliç, ,& oourcèt éfetilsrefolufent 
d'avertir le Magidrat du pitQJâble é- 
"tat des Kçtigieufeé' , .à /quoi ils cm- 
. ploiement Granger Curé de Yenier , 
jlidmnie malin & impudent.» craint & 
'haï de tojjsles Prêtres du Païs , parce 
^qu;il ^? oit fort biçp auprès de l'Eve- 
Q\xç de Ï^QKiers , ou jfleur rendoit trè$ 
^i(o!Yenç de mauvais' oficef. . Jl n'avi>^t 
Jjatnais eu iien à' d^êjer avec Gran- 
jdiçr , ti en avbit même reçu cjuclqucs 
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(br^ices , . ce qui o'empêçha pas qu'il 

ne fe laifiat pratiquer par Mignon Se 

par Trinquant , & qu'il n'entrât ou«*> 

vertement en ligue avec eux. Il alla». 

donc le Lundi, ii. d'O&obre \6}tm. 

trouver Guillaume de Cerizai de la- 

Quériniére Bailli de loudçinois ^ & 

Louis Chauvet Lieutenant Civil ^ & il . 

les pria de la part de^ETOrçiftesdefe» 

tranfporter au Convint ije» Urfuline» 

pour voir deux Religieufes pôfledéetv 

par des £(prit$ Malins , leur rem<Mv« 

trant qu'il leur apartedoif: d'entendre 

les éxorçifmes & de voir les éfets é- 

cranges & prefques incroiables de cet* 

te Pofleffion. Il leur dit qu'il y eQ.^i«^ 

voit Une qui répondoit en Latinà tott/^ 

tes Jes OneÂlons qu'on lui pouvoir fai«r> 

re> quoi qu'elle n'eut aiiçvine conoii^i 

lance de cette Langue avant cet acçlfi 

dent. Les deux Magiftras (e rendirent^ 

au Convent , ou jpour aflsiler aux îéxor'^ 

cifmes, & les autorilèr , s'ils jugeoient; 

le devoir faire t ou pour arrêter Id 

cours de cette illufion , s'ils lugeoi^t 

Î|ue la PoflèQlon fut feinte ce fuppot 
ée. Mignon vint au devant d'eux re« 
vêtu de ion aube & de fon étole. 1| 
leur dit; Que les Religieufes avoieni 
été travaille^ pendant cjuinze }ours<te 
fpeâres & de vifions épouvantables» 
& qu'apris cela la Mers Çup&ijmre 
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êi deux autfés'ReT^iéurefeUvoi^'t été' 
vHiblemetvt pôflTédééS petidint huit otii 
dix jouris pàt }és£(^it6 Malins ^ mâi^i 
i]tt*ifs avoieDt été e^tilfés de lëïifs' 
corps p^rr lé minîftéfe tant de liii Mi«* 

Kioi) , que dé Barré , & de quélqtitfâ ' 
eligidosr Cannes ; M^ q&e la nuit' 
dà Samedi au Diiti'anche , jOtir pf écé- 
déffit; &'io dâMbiâ , la Sùpérïetirè- 
fidfnmëe Jeàrinédé BeUiél^filléda fea) 
Bàkm dé Coiè- da ' pâï»' dé XàHitèti^: 
géir, &? unéSœùr LaTefiliédédùMât-' 
^K>ux,avoieiitété%OUfroéiitéés dé liôo^^ 
veau , & qu'elles étoient ericoi^é poC- 
féôées par léè liiêtaes ETprit»; Ç^m 
a^oil^rapriff dans lés éxorcirmes que** 
Célà s'âtoit fait par ttn'tibuyiéâûf Paéte ; 
dôât le Simbolé & la niah]Ue étoient' 
des rofes , comme lé Sinibôlé dit pré^ 
frfiéf^ avoit été trWs' épînés- fibires ; 
QUe les Malins EPprit^ n'a^ôknt ja*^ 
nîàis voulu (ê nomblef'^ndktitla'pt'é^ 
Àiéré Poflefllon^ mais mié éélài qW 
éûfiëdoit ators la Mère- Prieuré fedi^ 
ibilélM l'Ennemi deDléu, &: qu'il fè 
nbttUnoit Aftai>oth , & qùé Célài qW 
^yffiEdoît la Sobùf LaTe (è nommèic 
llabuton; Enfin il lèulr d^qtié lesPbf^ 
Dfâées réjpbiblébt , & il les' pria 
^e réniettré leui^ vifite â une autre heu- 
re du jour. Ces deux Magifltàs fédif^ 
|N9foiéât Â fortir , lors qi^'uoe Reli* 
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gîcnfe vint les avertir qui Je^Energu- 
mènes étoiient dç nouveau travaillées ; 
Us montèrent javec.Mtgnon;& 6ran- 
êer dans une th^mbre haute garnile dé 
îept petits lits, dont Tufliétoit ocçu-[ 
pé par, la Sœur l4ïe , & un autre par 
là Supérieure. Cette Dernière étoit en- 
vîrpnnéç dé quelques Carmes , des 
Relîgieufès du Convept ,. de Mathur 
ri» RQuflesua t^rêtre &* Chanoine de 
5te Cnoi:^, & de Mànnouri Chirurgien. 

LaSupérièwë r* eut pââ plutôt aperçï 
les deuxr Magiflras , qu'elle eût dès 
mouvemens violens , & fitdesaâions 
étranges ; .£Ue poufla quelques cris qui 
aproœoient de ceux d'un petit pour- 
ceau ; Elle 5*enfQnça dans fon.lit & 
s'en retira plufieurs fois avec dès h^ 
ftures & des griipa^ces d^uio© perfcin* 
ne qui çft hors dufens';. Un Religieuse; 
Carme étoit à fa droite, & Mignon 
à fa gauche ; Ce Dernier lui mit (es 
deux doits. dans.la bpucRe , ^ prir 
fuppofant qu'elle étoit Polï^dée , ïVxxzk 
de^ plufieurs. cqnjur^tiqnîj.^ &.parl[k au 
Démon » 'quUaï répondit dç cette forte 
dans leur premiec dialogué. Mignon. 
Demande. Fropter quam caufamwgrej^ 
fut 'c/ in carpuf hujuf Ftrginit , farq^ueUe 
raifin és-tM entré datts U corfs de cetH 
Fille} ^épopcé yçaujianimqfi'tau/^^ar 
ênidtoïit^i. Dêm. pt^r qûod PaUiim 7pai 
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quel PaSe t R^p. per flçres , par ift 
\eurs.4 pep. q^uaftf t, ^ queîîes fieuff î 
Blçp. rg^Jïjri àes rofis, . Pem. QUit mi-' 
!?/ • ji?^'^ 1^' a,envij^ex ? Rép. yrlanuf^ 
Urbat'n* Elle ne prononça ce mot qu'a- 
près avoir h^fité plufieurs fois, comme 
S elle Teùt fait par contrainte. Dem» 
fie cogmmth ?. ai fin furnom 7 Rep. 
jra^Jier,' Çè fut encorie une parole 
ju'cllç Tiô proféra qu'aprèjs àVoir. été, 
hï t" preffiéé <îe r«?pondré,. Dem . * Die 

'jualitéitem; ii fa qualité^ V^é^.Sacer-^ 
iosy Prêtre. Dem. Cujur Ecctefi^e? ds 
jucUe Eghfe 7 Kép. SanSi Pet ri , de St. 
i*ierre . Elle prononça très pal ces der- 
[yére-vparoles, Dem- j/i/k Pnfina at^ 
fûlit pret7 qucIU cil la Fafittne qui d 
%^(hé. cet fleur f > RçP* Diahlita » D/ j- 
Ùiquéi Elle revint â Ton bon iens a- 
î)rès cette dernière reponce , elle pria 
Dieu , & elle eflàïa de manger on pea 
de pain qu'on lui aporta, elle le re- 
[etta pourtant enfuite,. dïlant qu'elle 
ne pouvoir l'avaller parce qu'il étoit 
ti:op lec. On luïfervit des chofes.li- 
guidfes, dont elle mangea, mais fort 
peu , parce qu'elle étoit trop fouvent 
travaillée par des retours de convul- 
fions. Le Bailli & le Lieutenant qui 
Te tenoient près d'elle & confid.éroienc 
ivec bien oe Inattention ce qui fe paC- 
!bit , volant qu'jdlè ne donnoit plus 
• i • " au- 
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Dcf Diahlit de LouSuit» /fj- 

aucune marque de Poflèffion le reti- 
rèrent vers une fenêtre ; Mignon s'a- 
prochad'eax, & leur dit, qu'au Fhk 
qui fe préfentoit il y avoit quelque 
chofe de femblable â THiftoire dâ 
Prêtre Gaufredi , qui fut exécuté à 
mort en vertu d'un Arrêt du Parle- 
ment d'Aix en Provence , à quoi il 
ne fut rien répondu , mais le Lieute* 
nant Civil lui dit qu'il auroit été à 
propos de preflèr la Supérieure fur 
cette caufe d'animofité^, dont elle a- 
voit parlé dans (es réponçes , il s'en 
excuia fur ce qu'il ne lui ctoit pas per- 
mis de faire des Queftions curieufes. 
La Sœur Laïe eut auili plufîeurs con- 
vulGons & les mouvemens de fon 
corps parurent aflîs extraordinaires. 
On voulut lui faire quelques Qnc- 
(lions > mais elle dit par deux fois » 
«yi l*J^utre , à I'k^^ titre , ce qu'oti 
expliqua comme fi elle eut voulu di- 
re, qu'il n'y avoit que la Supérieure 
qui fut afles bien inftruite pour ré- 
pondre. Les Juges fe retirèrent , & 
ils aprirent que les mêmes Quçftions 
avoient déjà été faites plufîeurs fois 
à la Religieufe, fur tout en prélence 
de Paul GroQard Juge de la Prévôté 
de Loudun , & de Trinquant Procu- 
reur du Roi , dont & de toutes les 
chofes qu'ils avoient vues & ouïes 
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Ils drcflîrent un Procès Verbal & le fi- 

"ghércht. 

L'éclat que cette Pdflèffioti éomtnen- 
çà dé faire , produifi't des obinions 
bien difTérehtés ; Les Abei$ oêvotes 

?' ùi ne regarddient qu'avec refpeft & 
ènératîbnIèàMiniarésdel'Eglife, & 
^uî étbîènt difporéèô à recevoir avea- 
sTément oc iaiis éxaitien tout ce qui leur 
etôit p'réTjîrité db leur part , ne puffent 

Jjas fe perfuadér . que Barré , Mignon , 
es'CàrmeS , lés Ùrfulitieô , des Prêtres, 
des Religieux, & des Religieufes^ 
ïuflènt capables d'ourdir tine trame fi 
iîoirë , ni d'inventer uiîê Fdurbe fi dia- 
bolique ; lÀaié lès Mondains ne ju- 
jgiànt pas fi charitàblèftierit, âVoierlt 
pluà de penchant à fefiirtodtpour fû- 
ipeâ; ils rie pôu voient comprendre 
'coifthient 'ce§ DiàbleS qui veriôiènfc dfe 
fortir par une porte , avoièttt aliflîtôt 
jentré par une autre, à là confiiiîoti 
dfes Miriiftrés de Celui en Tautoritédll- 
qùel ils avoieht ét^ expolfës ; On s'é- 
'ton'noit que le Diable de la SdpéVîeUiie 
parlât Latin , plutôt qife ceWi de ïa 
Sœur tâîè , & qu'il rie parlât pas miieîuk 

au'un Ecolier de la quatrième Clâflè'; 
^rifaîfoitréfièjriôhftrr ce qiïe Mîgnoti 
n'avôît pas voulu l'inteitog^'r for îa 
caufe d'animdfitédont il à^it tui'ftié- 

me parlé, & l'on en coïïctâdit; qiib 
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c*eft qqe le Diable étoit â bout à^ fa. 
leçon , . qu*iî n/^h aydit pà^ encore apris* 
davantage , & ouMl* etoît obligé de \ 
jouer le, même Rolle'devarit toutes 
forte? de Spcftatevs.^ VU .qiî5J n'avolt 
rien dit devant le Bàilli^ que ce qu'il 
avoit déjà dit devant le Juge de la Pré- 
vôté;. On n'içnQrpit'pa^'qae duelqûe. 
tems aupara^nt' ,, . îf s'étoit rai? une 
Àflèniblee de tous le$ plus violens £n« 
nemis de Grandier au Village dePui- 
dardane dans une maifbq de Trinquant^ 
& l*on trou voit beaucoup) d'aparence 
que ce qui s'y étoit. agité avoit dura- 
port, à la Poflèflîon ; Oh, ne pou Voit 
auffi goûter Que Mighôh.re fut fi tôt. 
expliqué fuir là ConÊrmité qu'il voioit 
dans cette Afaire', avec celle du.Prêtre 
Gaafrédi fupplici^ à Aix ; Et enfin l'on 
aaroit .voulu 4jup . d'autres Religieux 
que le» Carmes euflent été apeilés à' 
ces éxorçjimes , P*r Çe quelesdéihê- 
là de ces bons Pérès avec Grandier 
a?olent été çopnus; de tout le Monde 
par les Prédications qu'il ajvoit faites 
contre un Autel Privilégié dont ils fe 
gbrifiôient, &par les mépris qvi'il a- 
vûit publiquement fait deleijrsPré- 

ffi:atears« ' 

Le lendemain 1 1. d'Oâobre , le Bail- 

b& le Ueutenanr Civil accompajgnés 

du Chanoine {Vouflèau y . 5c fuivis de 
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eur Grêfier, retournèrent aa Convent 
les Urfulines, fur ce g\f ils avoient a- 
•ris qij^op contînûoit les ^xorçifmes. 
Is firent açeller Mignon à par t , & Ju i 
emoixtj^érent ' que cettç âfairè étoit 
leformajs" de. tejje importance , qii'll ' 
tbi^t^^neceffifte* qu'ils fufleht avertis" 
Drs au on vpudrôiÉ y, procéder ;; it» 
joutereat qu'il étoi c'a propos qU'il CeC- 
àtd'éxorçifer, & qu'il y eut d'autres 
Ixorçiftcs apellés de la part de la Ja- 
tice, pour éviter les fbupçons de fog- 
[eftion , que fajqualité.de'Dir'eâreur dé 
^^nfciehce cjps Religieufes poQr6it| 
aire nâitre légîtimêinent, àcaificdes* 
aines capitales, qui avoient été '(^xer- 
ées entre lui ôw fes proches Parèns ,' 
c Grandier/cjui avoit été nommé par 
i Supérieqre compe Auteut du Sort 
c de la Nfe^ie dont l\ s'agiflbi't ; Mi- 
;nôn leur rv^pbri.dît que îii Lui ni les Re- 
giepfes n^empccheroienc point qu*ils 
è fulftnt prefens aux éxprçifiiïes ,' '8c 
leur déclara que Barré avoit éxorçi- 
2 ce jour là, mais il ne promit point 
e n'éxorçifer plus à l'avenir , quoi 
ue depuis ce tems là il fe fbit too— 
Durs abftenu d'éxorçifer en public, 
larré s'étant aproche dit aux Magi- 
:ras , quMl s'étoit , paflTé des choiea 
arprenantes à cet éxorçifme ; Qu'il 
voit apiris de h Supérieure qu'il y avorc 

fept 
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fëpt Diables dans fbn corps, dont il 
avoic pris les noms par écrit; QÛ'Afta • 
rôth etoit le premier en ordre : Que 
Grandier avoir donné lePafte &itcn-^ 
tre lui & les Diables fous leSimboIe, 
des rofes àà homme Jean Pivart , ûuî 
l'avoir mis entre les mains' d'une r al- 
lé, laquelhe les a voit portées au Con- 
vent par deflus les murailles du jardin ; 
Que la Supérieure avoit dit que cela 
étoit arrivé la nuit du SamedLau Di- 
manche, Hora JecuttJa no&uBt\ âdeiiX 
h^.urts apréf minuit y qui êtoicnt les pro« . 
prcs termes dont elle s'étoit feryie ; 
Qu'elle n'ai^oit point voulu nommer la^* 
fille,' mais qu'elle avoit honimé Pi- 
vart ; Qu'il lui avoit demandé , qui 
étoit cer'ivart? Et qu'elle lui avoit ré- 
dondu , Ejt pAupcr Magut , c*eft un po» 
vrô Magicien, qu'il l'avoit preffée fur 
cemotde^AfjVw/ & qu'elle avoit dit» 
"Mjgiciatiuf tf Vivis ; Magkiea ^ Ci* ' 
ioiftn. Après ce difçours les Magiftras' 
montèrent dans la chambre des PoflTé-* 
dées qu'ils trouvèrent remplie d'un 
grand nombre de Curieux; Elles ne fi- 
rent alors aucune Grimace ni aucune 
a&ion de Poffédées , ni durant la Méf- 
ie aue Mignon célébra, ni devant nr 
après l'élévation du Sacrement ; Ellej 
cnantérent même avec les autres Re- 
ligicufes ; la SœurLaïe feulement s'é- 

B 7 tant 
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tant aŒfe avec l'aide de celles cfài é-. 
tbient plus proches d'elle , ellc'eut un ' 
grand tremblemçnt de bras & de mains. '; 
C*eft tout ce qu'on bbferva qui f;iit di- 
gne d'ét/e -couché fur le Procès Ver- 
^1 de la! matinée de ce Jour là. 
' Le dêireîn des Juges étant de prendre 
une cônoiflance éxaâe de cette Afai- 
rê» ils'retipurnérent auGonventfurlés 
trois ou quatre heures après midi , ac- 
compagnés dlrénée de Ste.MarteSieur, 
Deshûmejix } Ils trouvèrent encore 
la chambre remplie de Gens de toutes 
fortes de Condiçions. La Supérieur^. 
eUt d'abord de grandes convulfions en 
leur préfénce > ene cira la langue , el- 
le bava , elle écuma à peu près com- 
liie fi éfeftivement elle eut été dans 
un accès de rage , ou travaillée par 
qn Efprit Malin. Barré demanda au 
Démon quand il fortiroit ? Ceux, qui 
étoient proches oûirent cette réponce , ' 
CrJf manu ,. Àonain au matin ^ L'£xor-~ 
clfte itififta .& lui demanda pourquoi! 
il ne fortoit pas dés-lors ? La répance 
fut , l^aUtm , un PaBe ou c*tfl unFa&e^, 
1^ mot , SacerJot , Prêtre , fut en fuite 
prononcé, puis celui de finit ^ ou finit ^^ 
car. la bonne Rpligieufe ou le Démon 
parloit entre les dçns > & il ne fut pais 
aifé d'entendre. On fit des prières/ 
âes éxorçiimes j &. des adjurations, 

xnais 
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ihaîs elle ne répondit rien ; On mit le 
Ciboire fur fa tête, & Von accompa* 
gna cette aâibn d'oraifons & de Lita* 
nies, ce qui n'eut pas plus d'éfet ; Seu- 
lement ' quelques Gens obiervérent 
qa*elle étoit tourmentée avec plus de 
violence lors qu'on profionçoit ; les 
boms de certains Saints , comme de 9. 
Auguftin, S. Hierôme, S. Antoine', 
6c Ste. Marie Madeleine. Barré lui or- 
donna dans ce moment, comme il fit 
encore depuis fort fouvent, de dire 
qu'elle donnoit fon cœur & fon ame 
à Dieu , elle le fit librement & fans 
contrainte , mais lors qu'il lui comman- 
da de dite au'ellelui'donnoit fon corps, 
elle fit de la réfiftance ^ & elle parut 
n'obéïr que par force , comme u elle- 
e&t voulu dite que ie Diable poffêdoit 
fon corps , mais non pas fon ame. À- 
près avoir fait cette dernière réponce 
die reprit fon état naturel , fon vïfa- 

Îje fut aufli gai Se àuJOTi tranquille que 
1 elle n'eut foufett aucune agitation 
extraordinaire , & regardant Barré 
d'un air fouriârtit, elle lui dit, ^/7 n*y 
Mtùtt Plus de Sàiàii en EUe. On TUî de* 
manda (i elle fe fouvelioit d)es Que- 
ftions qui lui iafvoient été f^tes & de 
fe réponces , elle répondit négative- 
tflent. Ênfulte *érte prit quelque nouri- 
toie , Se die dit à la Compagnie , 

Que 
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Que Je premier Sort lui avoit été don- 
ne fur les dix heures du loir, Qu'cUç 
étoit alors au lit, & qu'il y avoit plur 
.fleurs Religieufes dans (a Chambre ; 
Qu'elle feptit qu'on prit une de (es 
mains, &; qu'après y avoir mis trois 
ép^ines noires on la ferma ; Que cela 
$'etapt fait (ans qu'elle eût vu perfbn* 
ne, elle fe troubla & fut (âifie d'une 
' grande traieur , qui lui fit apeller les 
Religieufes qui êtoient dans fa cham- 
bre ; Qu'elles s'étaient aprochées , & 
qu'elles avoient trouvé les trois épi- 
nes dans (a main. Comme elle conti- 
nuoit à parler , la Sœur Laïe eut quel- 
ques convulfions , dont les Juges ne 
purent pas remarquer les particulari- 
tés, parce que cela fe fit pendant qu'ils 
étoient auprès de la Supérieure» éc 
qu'ils faifoient attention à fon dif- 
cours. Cette journée fe termina par u- 
ne avantûre aflès plaifante. Tandis 
que Barré faifoir les prières & les éx- 
orçjfmes , il s'éleva un grand bruit 
parmi la Compagnie , & l'on dit qu'on 
avoit vu un chat defçendre par la 
cheminée ; On chercha ce chat avec 
beaucoup d'empreflèment par toute la 
chambre, il s'étoit jette fur un ciel 
de lit, il y fut pris & aporté fur le lit 
de la Supérieure , où Barré le couvrit 
de Signes de Croix ^ Si lui fit pluûeura 

ad-» 
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adjurations, maiscnfin il fat réCônna» 
ooar être l'un des thats du Convent,î 
oc rien moiris qu'un Màgitiefi ou uà* 
Démon. * 

L'Aflèmblée étatit fur le point de fe' 
retirer , l'Exorcifte dit qu'il Aoit à 
propos de brûler les rofes où le fécond 
Sort avoit été mis, & en éfet il prit 
un gros bouquet derofes blanches muC- ^ 
ipees déjà flêtri'es, & te'jettàîaU feu;' 
11 ne le fit auçunSIgrie daAs-'cètt©Oc-' 
cafion, '&)es rofes né rendireiyt point' 
de mauvaife odeur en brûlant. On, 
promit néantmoins à la Compagnie • 
qne le lendemain on verroit des évé- ^ 
uemens miraculeux , que le Diable for- 
tiroit, qu'il parlei oit' j?lu3 ouverte-* 
ment qu'il n'avoitfencorefaic^ &qufV)n ^ 
\è preflèroit- de donneti des Signes fi [ 
convaincans & fi manifeftes de la for- 
tie, qu'il n'y auroit perfonne qui pût 
douter de la vérité de cette Polieflion. 
René Hervé Lieutenant Criminel dit- 
qa'il faudroit l'interroger touchant le 
nom de Pivart. Bané répondit en La-' 
tin. Et bocdicct, tf Fuellâmnoininàbit^ 
il le dira îS nommera la ftUe , enten- 
dant parler de celle qui avoit aporté* 

les rofes. 

Grandierqui s'étoit moq^é d'abord 
de ces éxorciftncs » & du témoigna- 
ge dCî cet prétendus Démons > ' voiânt- 
^ . qu'on 
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DU-onpouflbirPa&iFeii loin^ préfenta- 
(k -Requête au Bailli le même, jour 1 2» 
l' O^^re^i par bguclle il Uii:remantra, . 
5ge Mignon âvoit éxorcifé desrR^U-' 
;-^iife9'en fa^pféTeoce^ qai' raroietit 
lOtnmé commet Auteur de leur PoC*. 
Hfioii','- Quô. c*étx>i^.une impoftuce, & . 
Miç fw<ï • calomnie . fijiggéféc contre 
rot) honneur' par ^nhomme^qui lai^an 
irpjt fiifei^iuûe,fiut|:ç Êtufle acçu&t». 
tîon i doçt il s'étoit juftifié ; Qu'iUe . 
Papplicit d^ faire féqueftrer lesKeli-, 
?^eufés. qjj'on pr^tendoit être Poffé- 
îées, & de les ifeite interrogjsr fépa- 
rément ; Que s'il fe trouveroit quelr 
3«8 apateace dePoflèflion, il lui plut, 
oe. noçimer des £cçléfia(lique$ de fuf^ 
ifatice ôç <te p^bité rcquîfç ,jnan.Xa-, 
rpe&s à, lui Suppliant comme rétoienti 
tSfignon 8ç ks Adhérans , pour les éx- 
DfÇifer fi belbin étoit , & de faire foo: 
Pjrocès Verbal de ce qui fe paflèroit , 
tax éxorçifipes , afin que lui Sup-^ 
pliant pùt.^près fe poiTvoir commp il, 
vQTiloit l^avoir ^ ftire. Le Bailli donnai 
Aâe àGr^ndier de fes fins & conclu^* 
fions, & il lui déclara que c'étoit Bar- 
ré qui îivçit éxorcifé le jour précé-, 
dent par les ordres de l'Evêque de 
PQitifer$,,. comme il «'en éfoit vanté 
eu fa préfen/ç^ , ajoutant qu'i)* lui fai^ 
&it ç^tç décoration ^fio qu'ii ft pour-. 
-. / ;• * vùt 



^ aliifi ^ù-il vferrdit bon être/ Ce^ 
qtii fit coinfj^rëHdf^à'Gràbdieyqu'o&let 
renvoioit âiëÂ<£«é^Q«. 

Le léridéiriain i^ , d'ÔflîDbre le Biil- 
l\y le Liedtèrtant GîTîl , leLieatetiant 
Criminel , le Procureur* dô Roi , le. 
Lieutênatit i lai Pté^rèté , & Déshu* 
ineaus fliivis d^'Gr££eii«^e$ deuzjii* 
ridia*oh» alWrcWt au CdnVént far les: 
httit heures' dfrmftfitt;Il(5:pafférent la: 
jM'emîérëportef 4u*il^ trouvèrent qch 
Yérte , Migtiôn leur ouvrit la féconde, 
& lés iritrodaîfant dàâd unParioir ,il' 
Icnr dît que* lèàf Rdigieufes fe pé- 
parôieht à là ComfitiaQioh^ ^ & il les: 
plia de fê rctir&t daff§ ^ine* maUbûv 
Obi ébAi'défVdat^ oôfédela m^ ,dk>if, 
iT les fêrdft* âpAïût dan» une heure? 
au plus tatd'^ Ils fortitent après lui* 
àVoir dùtïtié avfs de la Requête pre»* 
J^tée au- Bailli par Onandier le jour: 
phfeSdènt. L'heure étant venu4^ iis^ed* 
thêrefit totisdanàf la Chapellô du Cof>- 
v^ent , & ' Barré s'étânt préfenté: â la 
Grille avec M^hOB, illeur dit, (^'i\ 
v^noit cf éxorçifér lés deax Poflfedees , 
qui avorent été délivrées des Sfprits 
itttnlibiïrdes^ par leur miniftére ; Qu'ils 
avoîent travaillé aux éxorçifmes de<- 
puis fept heures du matin ; Qu^il s'é* 
toit pafle de grandes Merveilles dont 
ils drefleroient un Aâe , mais qu'ib 

nV 
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n'a volent pas Jugé à propos d^ ad*. 
iDeme d'autres Perfonnes que lesEx-' 
orçifles. Le Bailli leur remontra Que 
ce procédé n'étoit pas raifonable ; 
Qu'il les rendoic fufpeâs de trompe* 
rie & de fuggeftion dans les choies 
qui s'étoient dites & faites les jours 
fMrécédens , par la variation qui .s*y 
trouvoit , & que la Supérieure aiant 
accufé publiqu]imieql;.Grandier de Ma- 
gie , ils n'avoient^r P^^ ^^ ^^^" f^î'"^ 
clandeftinemcnt depuis cette accula- 
tion y mais à la face de la Juftice & , 
du Public ; Qu'ils avoient uzé d'une 
grande hardieile , de prier tant de Gens 
Se d'un tel Caraâére d'attendre le& 
pace d'une beqre., & cependant de, 
procéder au^ éxoFçifmes en leur par- 
ticulier ; Qu'ils en dreflcroient leur 
Procès Verbâi , comme ils avoient dé- 
jà fait des autres choies qui s'étoient 
paffées en leur préfence. narré répon- 
dit y ou'ils n'avoîent eu pour but que 
Texpulfion de^ Démons , aueleurclef- 
feîn avoit réaffi, & que l'on en ver- 
roit naître un grand bien , parce qu'il 
avoit exprefiément commandé aux £- 
ipriCs Malins de produire dans huit 
jours quelque grand éfet f^P^l^e 
d'empêcher qu'où ne doutât à l'ave-'! 
Qir de la vérité du fortilége « & de^ 
b délivrance des Religièufes. tes Ma-|^ 

giftra$. 
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giftras dreffdrçnt un Procès Verbal de 
ce difcours, & de tout ce qui Tavoit 

f>récédé , que le Lieutenant Criminel 
. eul ne voulut pas Cgner. 

Quoi que lesfouroes des Ennemis de 
Grandier ne fuflent pas trop délicate- 
ment tifl'uôs , il ne laifTa oas de redou- 
ter leur malice , leur éfronterie , & 
leur crédit. Il voioit ligués contré lui 
je Lieutenant Criminel , l'Avocat , & 
le Procureur du Roi , Mignon , &Toh 
Frère Sieur de la Coufée Préfident 
aux Elus , Grânger Curé de Venîer^, 
Dathibaut , & parot. Mais ce qui 
rintimidoit davantage, c'eft qu'il a;*- 
,voit apris quMIs avbient engagé dans 
leur parti René Mêrain Sieur de Silli, 
Major de la Ville , homme qui avoit 
jbeaucoxip de crédit tantparfericheP- 
fcs , que par plufieurs Charges .qu'à 
poJ^doit , Çc lur tout par fes Amis , 
entre Icfqûels on pouvoit compter le 
.Cardinal de Richelieu , qui n'^voit 
pas oublié plufieurs bons ofîces qu'il 
^ivoit aûtrerois reçu de lui au Païs^ 
lors qu'il n'êtoit que Curé ou Prieur, 
.& qui avaient même continua dq)ui9 
ion éKvatipn , & principalement aà 
^ems de G première difgrace. Toutes 
ces coniidérations obligèrent le CurS 
à ne négliger pas cette afaire ; & poùt 
cet éfet fe crôiant tacitement renvoie 

par 
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.par le Bailli. de I^udun y^rsTEfém^ 
de Poitiers y. il alla le trouver à DiUal, 
où il k fit accoiQpa^er par nn Prf- 
tre de Loudun nommé Jçaù Buron. 
-te. Maître d^Hptel de l'Evêque quife 
. nommoit du Fui lui aiant dit que l'£*- 
.vâque étoit malfide , il s'adreila à fou 
Aumônier. & le pria de lui &ire en- 
.tendre qu'il étoit. venu pour lui pré- 
ièntcr les Procès Verbaux que les Ô- 
ficlers de Loudun avoient dreflés des 
^chofes qui s'étoient i>a{fêe$ au Con« 
yent desUrfuliaes » & pour faire fk 
j'pUinfe des impbffures & des calom- 
.ides qu'on répandoit contre lui. L'Au- 
niiônier revint lui dire de la part dé 
l'Ëvèque en préfënce de du Pui , de 
Buron , .& du Sieur de la BroâSe» 
!qu'il eût à fè pourvoir devant les Ju- 
£es Roiaux , Se qu'il feroit bien aife 
qu^il eût, juftiçe de cette afaire. Ç^aor 
ioier o'aiant pu faire rien déplus ^n- 

gi$ de l'Eveque » retourna à Loudui^ 
s'adrefla xle nouveau au Bailli. Xl 
lui remontra ce qui venoit de k pa(^ 
fer dans (on v0iage de Diflài', il lai 
jréïtera (es plaintes des calomnies qu'on 
avançoit contre lui , & il le fuppljii 
deiâifirla Juftice du Roi de cettb 
a&ire , proteftant qu'il fe pourvoiroi'c 
à la Cour pour obtenir Commiflioti 
^ux fins de fiiire informer contre Mi-* 

gnoo 



^on^i& contra fesCoBopHces; &de- 
mandantd'êtceinis fcuis laprûteiSaon 
dn Roi & fous la Sauvegarde de ht 
Juftice , vô 4j«'on att^toit à fojtihon- 
■fieor '& à fa vie.. Le Bailli lui j dont» 
Aâ» dé fcs pboteftktiOHs , avec défei>- 
€cs à toutes fortes de Perfoimcs ds 
médire de lui , oui de lui joûéfàirc, 
cette Ordonnance eft du 28. d'OftcH 
brei63 2. 

Mignon ïè voiant accnfdà Ibntoor 
d'avoir tifla une fourbe 4>our Êdrepé« 
' rir fon Curé, vint reniontmr au^Sail* 
li fans aprouver ià Juridis9xûo» ..Que 
Grandier & Lui étant Prêtœs du DiOf^ 
CC& de Poitiers , il n'avolt pasdûsJK- 
dreSèr à d'autres Juges qu'a leur E- 
Téqœ, pour l'accufer de la plus épou- 
vantable de toutes les calonuaies que 
VEtifer dit jamais produiteis;, & qu'il 
étolt prêt de fe rendre: dans les priions 
-ie roficialité , pour faite xônoitre à 
toute la terre ^u'il nefuiôit pasUlu- 
iniére de la Juftice. Il ajouta ^'iLa« 
▼oit protefté de Ton innocenceJejoiir 
|>récédent , en iurant fur le StoS^cre- 
ment de l'Autel en préfenee de -la Ja« 
ftice même , qu'il n'ayait jâmais.pet^ 
féà la calomnie dont. on feiplaig^oit; 

3uMl fbtimoit Grandier de^ mcttfe 
e fa part en état, s'abftenantcepç?^ 
jdaut de l'accufer d'être uq Calomnia-* 

teur» 
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'têur. De^àels dires &: ppote&ittioQs 
le Bailli lui décerna unÂâe> <]u'il fie 
figiîifier à fa^Piortie. 

• Depuis le t j. d'Oaohre,s Que Barré 

: s'étôit i Tancé, d'avoir. expuUe.les Di- 

^mohs des deux ReligieufeS) ils'écon- 

Ja quelque tems iàos qa^on eniendit 

/parler de la' PôflèlfioD. Grandier ne le 

"^erfuada pas pourtant que rafairedut 

en demeurer là , ni qu'on eut defièin 

*^e le lâifler en repos ; Il s'imagina que 

*ces Filles prenotent du tems pour ér- 

•^tudierdeurRoUe, &poqrs'éxerCer,en 

if réfence du Dir^âeur de rouvr^gç, 

'«fin de faire mieux leurs perfonnages 

•lors qu'il s'agiroit de repréfenter les 

•autres Aftes de cette Tragédie, gt il 

*fie ie trompoit pas dans la coQje<%(i- 

re, car René Mannonri Chirurgien 

fut enrôlé le it-^de Novembre, vtr$ 

Gafoardjaubert Médecin pour le.prièr 

-fde le tranfportcr au Corivenc des CJr- 

'folines , & de fc faire accompagna 

tles autires Médecins de Loudun , a- 

fin de'vifiter deux Religieufes qui é- 

•tolent^ncore tourment&s par de Ma- 

'-hns EijfM-its; . Joubert homme franc . & 

'Cftriemi des ropêrcfeeries^ ne voulant 

marcher dans cette occalîon que Ibijs 

'l*étendart de la Juftice » alla prom- 

•tement trouver le BàiUi pour ftvoir 

fi c'êtoit par fon ordre que. Mannou* 

ri 
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rî l'âvoït apellé;' tè' Bailli té^otiiïi 
'que nôn,^ oc ^lânàa^Mantjouri pBur a- 
pVendî-e'délmbîênic ; cîe nuélîé dart*'i 
•avôît'p^értë'à ! jDubëit; ' Mânnoi^ri déf 
'clâra qijè' là •l*O0ri^fe'da^Cônvertc étoit 
•veiiue^atis\6'mâifônî SrluiàVôit dît 

rc le^ î^pfl^déés- tfaMèftit point été 
maftrakéè^s '^<j&*e!ïéf|- étjofent alçiri^ 
'•& que -les .R^lîgiéplfés^ lé^ ^rib^eiit <fe 
iaire venir au Çoïl^ehf tt^s' l'es Méde- 
cins de tooduh /et; (Quelques tîliifui^- 
Siens. Sar quoi le Bailli fix atelier Gran- 
ier • pour fSi âfe-, "birè coifairie on 
tkvoit hdtTimS>ûâ\iy Aùrédi^da màlë- 
€ce de Refigiefe ^^fl V^ftimdit o- 
ISii^ cfe ï vKttf âue'^Bariré écoi't ré- 
;VcBu ■ ae ;chfiid;if ;fô' jcAir précédent ^^ 
p(n;ir recomnién^èr fe éxorçifriiés, & 
tjue te brpit courqii qib'ïa' Supérieu- 
re & !a Sœur Claire etoienr de nou- 
rfaw agitées pat 4çs ïlprits Malins;, 
'tontme' elfes avoientf été àùpat-avarit. 
^ïidÂfr rèplîqii^,;Qae_<f^toit utiefui- 
"té-dès 'liacWhajtions -qtri"' avaient été 
firife contre liA^ -qti^flè'çh'étbirplainfc 
a la Cbâr ,':&^ ^u'ij s'*tn. plaindroit 
cocorç ; Que cependant il lefupplioit 
de fe transporter tôtfjdttrs au Cônvent 
avec lés autires OBciérs pour tifllfter 
aux éxorafities , & d'y afpcUer les Mé*- 
detins » oc que fi l'on voioit quelque 
aparçnce- de fdflcffmn- iMui plût de 
- A C faire 
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î^ le BaiUi.afin 'qpjfl,. pï^< ^?y .Wu,«;cr 

peUcr , &. lcis,Qfici|çr^; àôt^ il ki . f^r 
ipit de fe feire jsupcoxqg^gpep „ le mf 
fqr les peiijiés.qu^yt^aribeôqieiit^ iai< 
à 6irç di:pîjc;à©i:a)95^|«i: la ^ewaiir 
4e, du Séquiçftrje pm* lui Jmmp. '9f clé 
!g, tjîppwnitii)» a*E3W/^i||w> ùoAr fur 

îeâ:u;;ç de cp;t^<)jt4cmhm^, #cl^ 

JK^iput. i4D$.^rc{Hivçr fc Juj:idi4tiQa au 
l&ailli; QuMÎs.ayoferft^té de.nçuyc^ 
gipeilé$. p^r Tes Rel^giepfcs, > pour ï^ 
gfliftcr daps U <?ont^uation. d]une. ^ 
trftpcfi maladie giiîijs eftimoient êtcc 
uwoPofleflîôn de Malins. E%its. ;<îu'iÏ5 
Avaient: éxorçifé juiquesair jonc pic- 

Xcnt fip. verfa d-twie. Ctojj^nwflÎQU dfc 

lEv^- 



taUft ^ etKXM «gtfUré ^ kqad Ev'èfiii 
fil aiFOienir néaiiciiM^iif» |efé à frofdfi 

ip/K plKT tenir Mr méffifv, ou^gfiiv&M 
Mii endref ftes <{aril hil'^teiir«â>t^ p«lft 
sq^ ffa» k^etét» , ^ juger fàiiP^ 

avok «ité traiOfc de Iburte ^ d^i W^ 
fiM > àa^nrfld «i<pl4&4ef 1» gloiiw 41b 
Siech» ec dêh Ml^gfêfi^ CatdiiiqiW ^ 

ÇOhM^dfSMÉ été ^C^J^I^kiâdiiri 
Dtôett^s m Wétgelfti^ ^ ^ fià^ 4s» 

q|^tavi:^ift'§)tt^â^îfMAt «Soiâné ktiiP9^ 
iCtcAaltidfis , 8r ^Mî^ qxfm- ^rand 

Atr t«fte aii^fl^ii^tilpMiofetit pas t}tfé 
te Btfiiri Se les afttcrt^ OfiiEiieirs àfStom*f 
ffagnés deS' M^oçiWs fle ^ittnt twT 
kdigifeufe , en aètardatft la répèWce^* 
de PEréque, qo'tl^dbéitiiehtreîçcvbîr 
te Itodettairt , & cjttilè confettttyiétfC^ 
qae les portei letirr fcflfeht otivcrteè i»^ 
ra pl^mbft à^ <xs Dames ^e H lette^ 
cr«7Tir. Ite rfpétférenft encore «tJe^foîs- 
qa*ils Tje rcfttm<io4fl<>lent'po1WtlcBaHfl-t 
Il pottf lear Jbg^ / 8r qti'ils n*efli-^ 
moicQt paa ^"il- pftt leur défendis 

C » d'éx- 
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d'éxécoter les mancjcînens de TEvé- 
quç de; Poitiers > tant au fait des éx<- 
/prçifnies, que fur tous autres faits oui 
dépendoient de fa Juridiâion Ecciér 
fiaUiqtie. Enfin ils protptiérent que fi 
ces Filles fe trouvoi/ent violemment 
travailléf^, ils])rQcéderpient aux éx- 
prçifmeâ pour leur foulagemeot , & 

aue le Bailli , les Oficiers > & les Mé* 
ecins , pou voient y affifterfi bon leur 
femblait v pour, voir 6 la PoflèfTion 
^tQit upe impofture pu une vérité. Le 
Bailli aiant reçu -cette jéponce remit 
9u Ijendemain matin à faire fa vifite^ 
^fpérapt q^e .l'Evêgue viendrpit , oa 
du moins qu'il envçrix>it dîautres Ec-, 
cléfiaftiques qui ne (croient pas fu;-» 
jQ>eds. Dès que le matin fut venu, il fe 
rendit au.Convent, où il attendit vai- 
nement jufques à midi> api'ès q^oi 
^ifant droit fur une autre Requête 
qui lui fut alors préientée par Gran-- 
4içr.: 11 Ordonna , Qjiâ défcnfes fi^, 
toicnt fyites a Barré è à tous autrtr ^ 
défaire des quejlions à la Supérieure ^ 
AUX autres RtiJigieuJis y fendant à noir^ 
fir le _^^ppliant ou .aucun /fut re ^ f ^^* 
Jw'^V fait ^ ,fur Us pçines qui y écher^. 

r^;>»r. Cette Ordçnnan ce aiant été, fig- 
nifiee à liarrdij», '& à l'une des |le-. 
Ugieu&s pour toutes les autres , 
Barré ' cpntiiiaa à répondre , que le 
. . * , Bailli 
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Bailli ne pouvoic Tempêclier d'exé- 
cuter les ordres de l'Evêque, & il dé- 
clara ; Qu'il feroic déformais les éx- 
orçifmes par l'avis des Ecçléfiaftiques 
(ans y apeller d^s Perfbnms Laïques , 
(] non autant qu'il jugeroit être né- 
ceflkire pour la plus grande gloire de 
Dieu ; Qu'il fe plaignoit des impatien- 
ces & des violences qu'il avoir vûe^s 
la matinée de ce jour là , & de Tob- 
ftacle qu'on avoit mis à la continua- 
tion des éxorçifmes > le Bailli n'aiant 
point voulu attendre qu'on réitérât à 
rËfprit Malin le commandement de 
dire la vérité fur* une demande qui a- 
voit été propofée à Tune des Pofle- 
dées , lors Qu'elle avoit été amenée aa 
diœur de l'Eglife ; Quil déclaroit 
néantmoins qu'il n'éxécutcroit ce qu'il 
renoit de dire , qu'en attendant l'E- 
vêque ou (es ordres ; Ajoutant que 
les Religieufes défiroient qu'il conti- 
nuât d'éxerçer fa Commiffion }x>ur leur 
Ibulagement , & qu'il fuftiroit que 
l'Ordonnance du Bailli leur eût été no- 
tifiée. 

Le jour êtoit prefques paflTé (ans que, 
l'Evêque fut arrivé , aufli n'y avoit-il 
pas d'aparence qu'il dut fe donner la 
peine oe venir prendre cônoiflânce 
d'une afaire , dont il n'avoit pas paru 
jufques alors s'émouvoir plus que s'il 

C 3 ne 
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ficièfôtagi qi3e<d'unefimpkbagateUe^ 
Ce qui éonriz Bea à Grandkr Be^pt é-' 
fbnter fur le foif aneneuveHeRee^ 
it au Bailli , ^ib manda to«is tes Ofi* 
ciers du Baîïïîage & les Gens d« Roi 

Scmr la leur comitiviniquer; Les €s^m 
n Roy fe ééportérent â^ pre&di« 
cÔDoifiancc ; L'Avocat parce ^a*il Ça 
fetitoit aigri de ofcnçé de» diiôottrt 
fcandaleux que le Suppliant a?ok te« 
tï\3S cfl fi préfence -contre l^fignon^ 
^ugueî il étoit proche parcftt ; Et te 
Procureur , parce €^n êtoit Coofinf 
Germain du rnéme Mignon, àca^de 
fa Femme , q«i êtoit fille de Trinquatît, 
duqud il poffëdoit depais peu TOfice/ 
& parce qu'il avoit auflï eu pkifit^irtf 
ijuereHes avec Grandîer depuis fi« 
inoix , & qu'il avoit obtenu <Je l'Eve- 
gne dé Poitiers une Difpence<le 1ère- 
cônoitre pour fon Curé ; Déclarant 
Tun de l'autre quils croioîent de foi 
humaine , que les Religieofe» étoient 
réi^tableiuent pofTédées par k« Dia- 
bles , convaincus qu'ils en étoientpar 
le témoignage des Médecins de dehors» 

3qi les avoient vues » & par celui de 
ivers Eccléfiaftiqqes Séculiers & Ré- 
^liers, fans avoir néantmomf la pefl- 
Ke que Grandier fikt l'auteur de ce 
fijnefte accident. Leurs Déclarationa 
étant écrites & fignées, les Juges Or- 
don- 



dcnrfiépeht ; Que la Snf>értei]r« 8t \u 
aœur Laie f<sr^è9it (SmKbfti^e» ^ «fil*- 

lcu»t)irin>iat)dgnie'j X^df^$ feH>ilH)r 
MAétt tanc fiâr leonTBiKn'Çifteà ^oâT 

EardeslicsaaMei âc probité èc de €OiW 
déradoiis ft {nr des Métfedtt^ , '6b 

ett naéiities; pour 1«^ |ioiiv«ri]^, d#^ 
fimlatttà muéw^eiî d^^ti âpisôdiCAP 

ail Cornent aii?c ordh^ •de ' ^hùnt^t 
et JttgtwsM aux Religieàras. La ^ 
périetrè tii âiaâc entendu la IdStatt» 
lépondittant pour elle i)âe potrr toù-' 
tt la Commutiautë ;^Où'iUe tie teco'^ 

siDii^c point la fotidlSbk^ d^B^tB ;• 
(MA y â^olttinb CoÀ^miffiM.âé'm^' 
^U6:d0 Ptitim eh datte du^'S: ^' 
Nwewdlre^ pOitattt fùtAfe cfin\ dé-' 
fire Kpi*o^ dôiyne dâtiB l'a^ire ^t iV 
s'dgït > >& qtt'elte élOlt prête à !W en; ^ 
niectFe iwie Ct^ie en ittaki , afiti <)«'ft' 
imi ptéeertdft catrfb d'îgntttalpée'v 
Quant au SéqUèftîte, Qu'elle '^'y ispo** 
teTt >• pareil qtt'ii^étôit «eùfitràirè au* 
vcBu deperpétuelte t*&€<jm, dôftteile 
ne powvoit être dKbenfée qae par l'E- 
véque. Cett^ Opoiitton aiàfttétjé Sdte 
en préfehce de k Itoe de iDh«rfti»- 
zàf Tante maternel» de detiî*^ R«^ 

C 4 gicu- 
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gîepfe$; y Se tn cctle du CiiîcurgJeii^ 
^f annouri Rc^ttfij^re. d'une autre, l'un 
& r.aurrç ^.*»y joigoirent , &::piiotefté»: 
rpnt d'ajtteoc^t . «tu; cas .«njO/Jb Bailli 
voulOî. pafl^r> oq^rç V & même: do hi 
prepdre:» Partie en fon propre & prî-. 
vé nom. L'Aâe en fur âgné > & il 
fyt ^apofté par le Grcfigr au Bailli, 
(jatQfrioRn^ qwe ks Parties Jfe poucn 
Y.gjfoiçpjtîà/Vé^cd'da Séqueftoe , >&. 
9i}*il f^ ^rfinfp(>rtVQi* -aiuConv^ t fcil.en- 
derpain >4, d,é . Np>^jçtnbre potircîî^Ii- 
fier au)c éxOirçifaies. - U s'y rendît {jt 
L'heure de raflignàtiou» & ai^t mandé 
Dapiel J^oger >' yinceni: de .Fiox »• 
(iaiparidJpH^rt,,&; Mathieu Fauitoa 
lif^^ç;dp8 i, il )ç)ar diî. <ju'i} . prcridnbit: 
leprf fertpejpg ; Ifirsr <3n>ils. .rç«}df(PtCiiC: 
lê.qr;]î^qpoi:t ,::&. qii'il leuf ordonhoit > 
cepeadant def:pnfidéreraitenti\5êpent/ 
les depx Religieufes. qui leur feroient 
ippntrées , & d'examiner fi les caufes 
de leur mal êtoient natgrellesovi fur- 
neturelles ; Ils furçnjt .places auprès clç 
Tautfil qpi ètoit fepar e par vn-ie . grille . 
d« chœ\jr ofi les JRjeligieuHfs çhmr 
toipntjpr.dinairemçnt{, ic vis-à-vis de. 
laquelle la Supérieure fut mife unmo^ 
ment après fur un petit lit *\ £l]e eut 
de grandes convultions pendant que 
Barré dlfuit la Mqflè^ Tes bras & Tes. 
mail» fg tpurné^entt,^ i^ 4oic$ furentx 
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à demi fermés, fès joues parrutat foiV 
enflées , & Ton ne vit que du blanc 
dans fes yeux; Des Religieux & des 
Religieufes fe tenoient autour d'elle, 
& rafnftoient , * & il y avoît un grand' 
nombre de Speftateurs dans léchcîeur. 
& auprès de l'autel. là Mèflè étant' 
achevée Ban-és'aprocha' d'elle, pour- 
lui donner la Communion & pourVéx- 
orçifer , & teaànt le Sacrement dans 
fa main il lui parla en ces* termes > A"' 
dora Deum tuum; Çretitorem iuum ^ #-' 
dore ton Dieu ton Craétcur : Etape pref- 
fée elle répondit, nAâoro te^ ;e i'ado'-» 
ff, Qtfifm adoras y qui aJoreftu^ lui 
dit l'Exorcifle direrfes fois , Jefuf 
Chrifiur^ répliqua t-elle en faifont des 
iDouvemens comme fi elle eût foufèrt: 
de la violence. Daniel Droûîn Aflèf- 
fear à la Prévôté ne put è'empêcher 
de dire aflès haut , Voila un Diable 



jC""* ~J^ •^»w w^v'»" www» •»-• • X^ *■/' «-vr»»» 

quetu^adorâ/f ilèfpéroit qu'elle diroit 
encore, Jefuf Chriftusy mais elle ré- 
pondit , Jvfu Chrifte , on entendit a- 
lors plufieurs voix des Afliftans quf 
cri6:ent, Fbila demanvaixLatfff. Baï" 
ré fbutint hardiment qu'elle avôxt dit, 
•y^doro te Jefu Chriftâ , je t'*adoret S 
JffytCbriJi% Il lui fit enfuite quelque^ 

C î 9u«* 
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QucftiODS touchant Nôtre Sauveur»- 
aosQuelks elle fit cette r^ponce , J^#» 

fufCbrifiut efi ftébftmtia PaUU ^ Jéfus 
Cbrifi efi U fuhfiamx Jif F/re. Voila. 
un Diable qui cQ un grand Théolo* 
gien , dit l'Exor çific. JEnfuite il de- 
manda le nom du Démon. , à quoi il 
&t répond» après de grandes iiiftan^ 
ceft» &de violences convulfionâi,, qu'il 
u: npmmoit •^/maJ/e; Ils'enquitauÂI 
4ii norabre des Diables oui étoient 
dans le corps de la PoFédee . die ré* 
pwàU y ft!x y Jjx, teBailli requit Bar- 
x4 qu'il deniandâtà Aûnodéecombiec^ 
H avoit de Gompagnons , ce qui fiit 
feit, & la Religieufc r^ondit , fi«/«. 
jj<«, cmf; Maisilors qu'elk fut adju- 
té^kh requête du raàne Bailli de di- 
jfC 9n Grec ce qu'elle venoit de dir^ 
en Latin,, elle Qe répondit rien , quai 

2ae les adjuraticwis fuïfent fouvent réj- 
drées , & elle revint aufli tôt à (qq 
état naturel. L'Ëxorçifte lui denaaada 
encore par Tordre du Bailli» fi elle le 
fcuvenodt die ce qui s'étoit pafl'é pen- 
dant fes convulûons , Non » dit-elïe ^ 
U ns mg fauvUni d'aucHuie cbofi j Di^ 

moins répliqua le Bailli devés-vp^g 
.vous fouvenir des cboiès^ qui fe fon^ 
f^Sfé^ a Tentrée de vos agitatiocia, 
puis que le Rituel ordonne auxExor- 

fifte» de dcinafidcr «a Poflédé»* 

queé 
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qti6ls font les mouveâlbi)» de \cisti 
corps ic dt leurs durits dâHS ^:6^ obm^ 
mençemens là , elfe lui répôttdlt -qu*^ 
te àVoit eu efttie d^ bWsfêitia-; Cô 
fnèine jourbtipro^eriBt fertëôfé'ffiie'^W 
tre pfetire RélîgteûfèrqW '|>fbAb*çà^ 
deu:^ fois ïe notti tte-Ol^dicr éri^ii 
tâftt dt lirt , pnîs'ïfe tfatirftérfit Véf§ 1* 
Compagnie elle dit , VbnxftefaHtr iàu^ 
fie» fui i>Aith. Bâjré* U'élprôfctei â'éti 

«Otirlui donner hCbmmti^iètt, )à^ 
ne Chrt pa^ devoir Icfsài^ ^ pàt <k 
qu'elle ne^celfeitpbîiit'dfe rire. ErtftïtA 
te elle fe retifa podr ^aîiis pWce â lé 
Sœdi- Late, «urs'apdléît là 5éeur Clàl* 
re. Dés qti*ene fdt dans lé thctat «U 
te fit une efpéee de g^niiifefnfertt , <S 
fort qu'oiï l'eut rtîift fur «h petit lrt> 
elle prOhCWfa en riâtlt » Gfàndi^f^ra^ 
ihr il en faut à-àfitct kn iW^ràV.- Batte 
s'étaftt aprathê ^ycrtUr t-é^tôttife^, dte 
fit mine de lui tnôûlôit iiractier àtt Vi* 
fàge, fitelléldl tevâ fôttvfcttt te rifecti 
flgrtè dfc dérifiôrt t Elte fit Vt)ir<!*S àWrf* 

temens Uftifs à xotxs lei Sp^aàVeùfj-^ 
& prononça pïiififctirifcte uçepkrete 
fiïeôt desh<i>nliéte; t'Esàrçfftè f'âîittt 
fsotihjfée^de ditt- le nod^dnDéttiètt 

^ttl fa pdfKdôit, êflè nôrtitoâ pl^ié-. 
remetit ÔrâmUer , & lârj ^11 \h prefll 
davantage » elle nôMthà enfin le DS^ 
BMlûilltnt. tttoi» ette iie t^utpoiilt 

C6 lai 
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^ . ' 

Jui déclarer le nombre .qu'elle aroic 
dans le corps ; Il lui demanda aufli ea 
Latin, Quô,Ba^o ingr^ffu^ t(t D'umon t 
Par fupl ?fiJ3Ah\pimait dl-il entré? 
Elle- répliqua ^«/f/»^<?x, d'ouph ; Ce qui 
fijt c6|?pi tre g qe cç ï)iâl^lc a'êt^it pas 
iJio^congru.V l;a}itré;;penaaht Içè 
fonvi^lfjons .quelle, eût, ,eUe.tut pi- 
quj^e au bras par une épingle qui atta- 
choiî; fa manche , il ne parut pas que 
Iç Diab)f leù^ rendue inrerifiplp aux 
àoulevirs corporelles -^ car ell^ dît: fort 
bien, ôt^s n^pi cejttê épingle cjle: me 
piqpe. Ldrs^Qu'elle fut revenue dèfei 
convulfions die dit à rA/Teflèur de ta 
Prévôté qu'elle fe fouvenoit de tout 
ce qui s'étoit paffé, & que Barré lui 
avoit fait beaucoup de mal. Voilà îa 
Scène dç la jnàtinée de ce joqr là» 
mais; il y eut pluCeurs'cbofes à celle 
du foif , quip? plurent pas aux Ex? 
orçiftes , ni. aux RjèDgieuies. '. 

Le. Bailli fûivi de fon Grêfier Se ac- 
compagné deplufieurs Juges , & d'ua 
nombre confjdérable /d'autres Gens,^ 
£tant exîtré à trpis^au quatre héur es at- 
jpfès x[à6\ d'^s la Cha^brp de la Su* 
périeure^ i^ dit à jBarrë qu'iré,toit à 
propos cic.Ja ,fép4rer^de la Sœur Clai^ 
re, afin qu^n put voir plu? diftin&ç- 
ment tous leurs môuvemens , les v^qx 
Si^étant point didrais pitr des objets 

' • difr 
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différées & diftans» les uns des autres » 
ce qui fut exécuté. On recommença 
aum tôt les éxprcifines/ & la Supé- 
rieure i;ec{9nap:)ei;ça aufli i^ être travail:^ 
îee.de aràndes convglfions ji-peu^prés 
{emblables â celleâ du matînyhorfmi^ 
que fes 'j>iés .parurçnt crochus , ce. 
qu'on n^avoit pçint encore vu aupa- 
ravant ; L'Exorçilïe après plufieurs adr 
iurations lui fie dire des prières, & 
lui demanda de nouveavi le nombre & 
le non) des Démons qui la pofl'edoient, 
elle répondit après beaucoup d'inftan- 
ces réitérées cpup fur coup, que Vua 
d'eux Ce nomn)oit Achaos. Le fiailli 
requit qu'on luipropofât cette Que- 
ftion, il elleétoit; polTédée, Ex Fado 
A^^^'i .^*ft ^^ /«r^ vohjitfils Dci \ fat 
le Pa3c du, Magicien y ou. par la fttrevor, 

Utttc Je Dieu , , Sa x:éponte fut , N<?« eft 

^iuniaf Od ^ ce tf'cfi pa} la volonté a^ 
Dieu ; fiarré. pour interrompre ces! 
Queftions lui demanda de Ton chef ^^ 
j«/ était le 'Magicien.^' & quand elle eut 
répondu , Urbanus , il la prefla difant^ 
^cl Vrhaitt? efi h^ X^'f battus Papal 
7^'f€ le- Pape TJrkatn ? ^ Elle répondît ^* 
Grdndièr.[ le Bailli i)ropofa .qu'bn lui 
demandât ,' Cujai ejjai il h M^gus ) dé 
quel fais fftoit ce Magicien } Répoçce^ 
Cenomanenfis ^ du }AAn$^ Demande» 
Cujut Diocefts^ de quel dhcéfe. Rép. 
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FiSàvIenJit, àt ?vJtierr. Elle fat en- 
core preflee^ & adjurée par les Ordres 
du Bailli de dire en Lâtîn les derniè- 
res chofes., qu'elle venpit de diïe en 
François, ïors qu'elle ^vôît nôm^îè•l^lli 
de Tes Démons?,' fiif quoi elle à'éforça 
deux ou trois fois de parler ;• lùaiseîié 
ne put direque, fifi , oà h\tt\\ tiH , &f 
alors fes convulfions cefférent , & elle 
demeura fims être tourmentée ni in^ 
quiétée xxvut efpâce confidérable de 
tems , pehdânt lôéjdel Bkrré hil tint et 
fetrible dlfcours , Je veux, qwe vaut 
Jhih tournhiHîée pair la gtotye ae tJiàti ^ 
tS que v^itf dt>fini^t vûtn tàtps Au ùia-^^ 
hît pour tftre tDufme/iU tôntme nStfê Ser- 
gHôiir âônnu h fitn »nx fuip. A peine 

èut-il achevé ces paroles que là Relî- 
gieufe retomba dam Tes cofivulfiôns 
ordinaires. Le Bâitti ouvrit h boudie 

?' Our propôfer de« Queftlons , * lîiàlj 
Exorçifte fe hâta de Je prévenir , ôt 
demanda de fon chef auuéraou. Qk^ 

fi ingfeffuf ti' in totpuf hujUs ^Ueîlwè f 

pputquoi eft - iu tnXfi âam 1$ cûrpt J^ 
éem1^iltè>^ Rép. ftùpierfr^Tentlà^n 
tûArûy à taùjh de fâ.pr(Penùé. lôBàile 

li interrompît, & demanda qu'on tU 
à Pintetroger fuf Ce qui fetoit pfOpO- 

(é par tû! crpât tes autres Onèiersi 

Îroœettatit que fi elle r^ndoît Jufte 
troii 00 ^tteQueftiOttS qu'un lot 
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feroit, ils cfoiroient U Poflèflion&W 
figneroient ; On ofrit de lui obéira- 
mais les convulfiofls cefTérenc en mê- 
me tems , & coftime ilétoittard ,^ha- 
con fe retira^ 

Le lendemain ^5 * de Novembre , le 
Bailli avec la plupart des Gficiers des 
deux Sièges , & le Grefi»- étant re- 
tournes au Convent , la Supérieure fut 
avortée au chœur de l'Eglife , & les 
rideaux de la Grille aknt été tirés , 
Barré commença fdon ia coutume par 
la célébratkm de la Meflè. La Pofle* 
déc eut pendant le Service de grandes 
coflYuIfion» femUables à celles des 
iour^ précèdent , éans Tune desquels* 
ks elle s'écria fans être éxorcifée m 
interrogée, GranÀitr Grmtdicr mauvaî$ 
Frêirc; La Mefl^étaût achevée, VE%* 
orçiûe entra au: Chœur avec le Ciboird 
ta main,, & proteftant que fonaaiort 
étoit pure & pleine d'intégrité , fans 
fsàlàotï » & fans mauvais deflein » il le 
mit Air îk tête ^ & pf ia Dieu avec un 
grand air de zéte & de ferveur » f^'^H 
U amfpndU^s*il»v9itmzé Â'AUCum m0^ 

/«/ Reliinit{f€M dans UM» stfU ét8io$t^ 

Apre» quoi le Prieur des Carmes s'à# 
van^ > & fit les mêmes protedations 
& les noêaaeâ^ iinprécations , aianc pa* 
(eilksieat le Ciboice fur bi tête » & 

ajouta 
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ajbnta tant en Ton nom qu'au nom de 
tous fes Religieux préfens & abfens » 
que les maledîôions de Dathan & 
d' AbiroD tombaflént fur eux \ s'ils a- 
Yoienc péché» ou commis quelque fau- 
te dans cette afaii'e. -C'eft par ces 
voies que ces Exôrçiftes tachoient dé-. 
façer la niauvaife opinion que les dé- 
marches des Poflèdées avoient fait 
concevoir deux. Enfuite Barré s'a- 
procha de la Supérieure pour lui don- 
ner la Communion , mais elle entra 
dans des convulfions dont les mouve- 
mens furent cxtraordinairement vio- 
lens , jusques là qu'elle s'éforça d'ar- 
racher le Ciboire de fes mains , ilfur- 
monta pourtant cette difficulté & il 
la Communia ; Elle eut à peine reçu 
i-'Hoftie dans fa bouche , qu'elle tira 
la langue , & fit femblant de la vou- 
loir rejetter , TExorçifte la repoufîa 
avec fes dpits & défendit au Démon 
de la faire vomir, & parce que la Pof-, 
fédée difoit que cette Hoftîe s'atta- 
choit tantôt à fon palais , tantôt à fa 
gorge y il lui fit avaler de l'eau par 
trois fois « après quoi il interrogea le 
Démon' comme il avoit fait aux éxor- 
çlfmes précïédcns. Dem. Fer quod Fa^ 
àum ingteffuftf incorfuf hujur FUell^? 
par quel Fa&e éf'tu entré dans h eorpe 
de cette îille i Rép, Aqua , fâr de i'eaui 

Le 
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"Le Bailli avoit.alori auprès de lui uw 
£cofIbiàvBoiQiné Stracari , qui éteit . 
Priacipaludii 'Collège de LpddcKi, il» 
fec|uit()iMieDéaiûn àit^^aijuiy un Lat<^> 
ffae.Ëcoflbiirçv afin decDiHraitKrrètûoa^ 
fc» Afiiftans- qu'il: n'y avaitaacune fiig*' 
gefiion de la part ce qui ' que ce pair 
être ; Barré, ropaatit , qu'il le lui fe- 
roit dire r\Dicti.Ie vouloit permettre, 
^'.en viiatéfi^ tdusâb loi fit cei coyik 
nuoidcmeot & lé réiftérâ pliifieup$foi$,> 
mais la Reltgieuiê répondit , i^ithiacu'^ 

fiofitas j cefi àne trisf grande cuftofilé^' 
& après l'avoir .répété deux ou ttcW 
fois , elle dit , î>eus von voh. On 'S*é-: 
cria que c'écoit parler bien incongrti- 
mentt leJ9ild0QAfiit'itdjuné*de.laprtr 
defDxèu c^er;pafler oongrameotî ^ âiai» 

wjt ^ncpre: répétées , paril^iplleaf 

elle voujoit dirQ« l>ieu ftâ^ veui^ p^at^ 
l'Exorçifte. fe trouvant embarafle dit;» 
qu'en éfet il femhbit qu'il y eût en^- 
cela iSnet^opçrandecuriofité, laQne-»i 
fiîDQ cft p^rtiiiQute & raifonableîTluè 
repaçttt\Ie Irieatenant Çi¥i.i > *iSl tous: 
aprondréd pariIeKituQl que vous avé^ 
en suain^ que la facuké de .parler desi 
langue^., étranger e$ & inconuuesj eft 
Qne véritable marque^, de PofleflIoQ.,»' 
& que celle de djire)les cbofes q^ti fe. 
font ^a bift. en, eft uO^ aqtrei VE:x,^. 

orçiftc' 
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orçifld t^liqu»^ Qm h DmhU J^vM, 

a^oota^il , xptfi jt lui mtsmknit ib èim. 
m fr^tmhmMS ms féAés^ il hf âirm ^^ 
wifa»t ùàtc totewdre par ce di&ouis». 
qac le Diable donc i! 5*Jigiffi>tt iàieoEir 
lé» <^i£S cachées; Cti» ptenwfirgpax- 
^p9ém^ dit le Lientenanii, &r qtnx 
Bftfré fc tourna ifcrB hi^ S«périeace.y 
<;omtBe s'a* eftt rmbi Pimaragcr ,. 
noais le JBaiUi fa» a»ft rçinoâtié qme 
çda va^étoit pas raifonaMe ^ il $'cn ab^ 
fliot , & .dit même qu'il n'en «voiC- 
pas eale <icflciii. 

- Cependant les Âflfftans s'étaflnt eti^) 
tÊfiés de conoitse ^ii ce Xb6Â>l& ÙYùtt 
les Lanmis étratiféi^ôs , le Bailfi iôt» 
kttr& imtanees prc^ofd la Eafigoé Hé.» 
bcûtifasKj ooMme une I^itigfae moflte ^i 
& k pkrs ancietme de ti»ut^ les Lab-^ 
gués , «pie le Démon deroit (avoir 
pàtôt jqii'âGeatie autre ; ce^ui étaw 
Gaivï d*Un aphudifièmentgénéiâl) l'£it-/ 
orçiAe' commanda à lâPofTédéededi*. 
ns en Langue Hébraïque le ttidt ,-#*î 
^4ta^ it /'d«K. elle ne ri^ôditpas;, 
mais on entendit qa^etie prononça ^f- 
fiès bas ces paroles ^ ^ f ># nnit. il 
fiut afirmé pâi* xsti CariAe qiii en êtoîr 
un pea éloigné , qu'elle avoit dit Za^^ 
^pt^y & que c'etok un -mot Hébreui 

qui 



fun iigtttfie» i^fitii j^tfiÊêm \^ fAfifmié 
3$ 4*eém , qu«t (^ «onë cegz 4aî ^ 
éf&ieiit ]^tt»,f)mlie attoftanbit «nui 
«jtfsemeht tyi^'ctte awoât die » •jâé^ j$ 
tême* Ce ^ & iqnc le Semlpkieoe 
des i^roies Mânié pdbb^aemeict es 
Religieux. L'£iieigasnénB eixt «nco-» 
ce «dÂ^erfa coixvttMtQi» dam l'une dst 
fidle« -eUe ;s'éle«a de deflli& Et oû«^ 
obe» £i t)ke £)t adC tôt ibntoiuepaD 
Wt ReligieHre^ •& &ti corps if&ï ocu^ 
soi fe trouvèrent les p3us pnoches^ 
a'cUo» par lefooels il fot atte&i fu'ek 
le s^^Mt élei^ee juTques k porter ion' 
bras proche de la poiuie da plancher 
fiins qti'eUe toudiat fon Ht ^ue d*ti» 
mé» oc qui fut va de très pea de 
j^rlboDesi Après ces xonriurioûs y 
<]ai af oieot été kogucs & violeàte^^ 
dlefle paittt pas pios émue iqutUe 
£6Di£ dopararant^ ni même û couleat 
oe Êic pas pks vive \ £n faite & au-»' 
aïoniefit que les Speftafseors létoienlr 
fur te poiot de ferecirer, elle pronon- 
ça par devx fois de fon propre moft* 
rcaaaot ffeax mots latins qui figni^ 
fiofient, jutgimenr iniauts. 

Graodier aiaat découTerc «qu'outre 
les éxorçifmes qui iè faifoient en pré* 
feoœ du Bailli & do Lieutenant Ci-* 
vil » il s'en faifoit encore d^autres iê-* 
orécesimt en préfence do Ueutenant? 

Cri- 
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Criminel , qui en dreflbit des Proc^ 
Veirbaux, il lui préfenta fa Requête, ^ 
loi remontrant » Qu'il avoit été tè^ 
C)oJn, & qu'il avoit dépofé dans une 
accalàtioh qui avait ^téfaafièmentiiw 
tentée contre lui Suppliant , qui a* 
voit reçu dans cette occafion & dans 
plufieurs autres des marques defamau*. 
vaife volonté j Qu'ils avoient encore 
des différens à démêler . enfemble ; 
Que l'une- des prétendues Poflïdées 
étoit fa Coufine Germaine , &' avoit 
été fa Domeftique ; Que toutes- ces 
confidératîons & d'autres à déduire 
en tems & lieu , avoient dû l'empê- 
cher de s'ingérer dans les cbofes qui 
concernoient lui Suppliant y £t pour- 
tant , Qu'il le tequeroit de ne vouloir 
r;eai faire dire ni écrire dans cette a- 
fftjrc. Cette Requête aiant été ligni^ 
fiée au Lieutenant Criminel dans le 
Couvent des Urfulincs où il étoit, il 
donna Aâe au Suppliant de fes dires 
& déclarations, & aeclara que lors qu'il 
fêroit accufé en Juftice , il feroit ce qui 
feroit de raifoh ; Ordonnant cependant 
que la préfen te Requête feroit mife au 
Grêfç pour en être délivre une Groflè. 

Le Bailli & le Lieutenant Civil re- 
tournèrent au Couvent fur les trois ou 
quatre heures après midi de ce même 
jour. Barré aiant fait quelques tours de 

:, , pro- 
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Erômenade avec eux dans la coitr^dltaii 
ieutenanc Civil , qu'il ^'étonnolj;, forts 
de ce. aa'il fputenoit. Grandiçr après a^ 
voir infortné contre liu par te^rdres dfl 
l'E vêquc de Poi tiers ^le^ticutensint: re-j 
plkjua Qu'il feroit^co^e tout p^ét à \t 
îaircî^'ily avoir Hjçui jn^isiq.iv'^u faft <}uji 
fe pf éfentoit , H t)*avoit point çl^autre; 
bot qi^e de'ÇQnoitre la vérité- Cettw^ 
ponce n^étaot pas du goût de celui qui; 
avoit commencé ce difcours , il tirale 
Bailli à part s & pour Tengagçr datais uo 
parti auquel il ne paroiflpit pas plys f|i<^ 
Yorable queje Lieutenan;, rU^i ,rçpré-î 
{enta, quesdefcendant depigHeurs Fern 
ibnnes de Condiçion , idont q^udqu^, 
unes avoient pofT^dédesDighicésïç-, 
cléfiaftiques.très confidérables > '&.fe 
trouvant à la Tète de tous le^Oficier$ 
d'une V ille > . il.de voit têniprgîiçr n^pitû. 
k répugnance à > croire. 1,3 «PpffQflBoii 
des l\.eligieDfes 4 91Î fervirçviç ftns doU-, 
te à faire glorine^ Dieu, &à r^a^^fr^ 
fer les avantages de l'Ëglife âc, de 1^< 
Religion. Le Bailli lui repUqua d'tin 
air froid & en peu de paroles , qu'il *fe- 
coit toujours ce qui ferpi t. de jufticç.^ 
Lors qu'on fat monté dans la Çbf^cn-*. 
bre oïl il y. avojt une grapdei Aftdm* 
blée , la Supérieure voiant Ban:é&le^ 
Ciboire quTil avoic 4ai)S la n)^int,< e^Q 
eue de fort grandes cpnvul&pn^«comf' 

QIC û le Diable eût entré en foreur à 

la 
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b ^ dis cet àbict. I/fixon^fte à^ 

muiâBL encore une ' (ùï$ au &mim ^ 

Vb^h^ tépdfi&î comme ^stiip^f»»^ 

^km M 6e dire en Qre€ , /«»# Pi#» 
im^iu^ytc qui toi fat plrÔE^é pi» 
ivs^rçiflé' ; iasf^ elfe fê' tSra â^afâiM 
C0fiM6nè à fbrainàk^ pk'im , Hhrfhê 

M'i\ v^Vt Ri pâk<c>k'l9t liai dèumnd^ 

fpér^ le Pftâje , giv/^ a^tU&f^raShim >St 
É^^ €x f^oilt^e , Qnélk kétÈcH Msgt ^ 
^f^ ûfi > Te .téû^ Ju^nagie^ r Kép; UV^ 
tsMié^yXJ^rMtry D<Èim fui» XJflféitntf^^ 

BsÂ\\i fouha^k <:^'^(^ lui ^èman<fê€ y 
Mk^6 Epificfù ffk Grapf4fer /<>///»- 
nm Àstcffjjet^ fâwf 5**/ Ekfêquê €pAf^ 
diêt^^^f-^' fciHfHi^} neféio , jt m Jki)^ 
jftfpartfc^île; Safré dft* qa'eh éfct c^é- 
téit oriè chefe qôe te K^ibte ycwrvdît^ 
ign©!^. H lai fk ewébi» ^ne atifiw 
Qa«ft|i6ià ^e lé BailH av^r avKIi pi^^ 

pofée» 



qiuir dm Mam GfmJiffp ét9ii W t . ïilte 

4te fie:»épofidi4r.p0iai à te qiteftioftU 
& ne pu* 4fî^Je no» *llf8«^«iécJI 
fi'Bn fut pi9« de lïiéme de ceHes.qwtgxr 
orç ifte lui fit de fefk chef; J§i^. ga^ 

pnë l'^iêtt du PfiSd ? R^, Uapi^j, h 
Uagiçien ,\ I^m. frw^^i^.^.^^^sl»^ 
Uure ?. Rép. iS^/^;w*> i^ Jifti, kfHr^j\ 

ja»0madi^iffp^fj^ f[ towmmt* mifA-^Hi 

fiamé cMfiw^r^ ce tâncdgnaeer dli 
lîi^ble:>:9fer2h.Qge&B|w«tMiociâ SOf 
périeure dans fa chambre le Din^midae 
apnfef ^Jt^-^itsut ét6dé»i«rfeide fefe- 
.c0h48. J?ofleflîôfl , MiôîQBffen'Cdfhi 
bijoufi §(. Une! ^tse R^ieafe ^li? ^ 
i»>i^.in*fpGtfte:y fôi^K^iHi^^wffi.», ^ 
lew avDîc monitré fiir \t$ lèpt heace» 
du fok} (èa b£)# m0iiiilé& d<( ^nejquft 

Îrçioces: d'i9âii> . ans ^'oi-ieat t^ tren- 
pone ^1 1^«^ y i^&l: mifer^afMrt 
pfomtrment ït hna^ aire$!<Iel^£âfti-4^ 
4ke >. ^ iir qii«li]ue$^ piJértSji; genietût 

fil- 
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furent arrachées d^ùx fois de Tes mains» 
•& jettées'à fes pies , & qa'il lui fut 
donné an fouflet. Mignotf fit âirfliui^ 
«e longue harangue peur confirmer ce 

aui venoit d'être dit,^ & illafiriirpaf 
e grans ferniens &.pkr de^ impréca- 
4t!lons horribles ctn ta "pr^fence ci a Sa* 
•Cfiîinient,' ' qV^l âdjura'de le Cofifondre 
& jle le^perdre s'il: ne difoit pki la vé^ 
lit^. Lorsqu'il eut ceflS de parler l'Ex- 
t>rçifte demanda àrËnerguménefîelle 
éhtepdoitblenve^mots latins, Jub^9 

£pif^onatufeffeT\ die- jura qu'elle 
ii>entettdQit ni-ces vtiot^ niteElitift^ Il 
dit ynfuirë i 1' Aflèmbfée<iuf érôir prê- 
té à-fe féparer y qiie te lendemain -il 
cbaflèroifc le Dértion , -St qu^il les ex^ 
hortoit tous à' la ConfeOlon & à la 
Coromanion pour^être rendus dignes 
tié là'COticetG|>htion d(f cette mer-^ 
veille»i-^l'- '-■ .' • -' ' ' • / 

- - Ce qfat à'étoh pafle » ce dernier éxor- 
^frbe alatit) été ^publié par toute la 
-ville, Gr^ttdjerîfût le lèrtdeiïiâlW'iôl 
•Je^Novettibre préfentertme grande Re*- 

auête au Bailli , par laquelle il expo* 
)iî?; Quôles Rèligieùfes rtialitieufe- 
4nent & par • fuggeft ion côntintloient % 
ienottîmer dans leurs convulfioti^com^ 
«é- Auteur de leur prétbftciue Pbfleir 
fioâ;' Qu 'it ti'ai?oît jamaijî vu cejy pré- 
teiidue^QlI4d^5:, acquit n'avoir ja^ 
"• ' mais 



miSs e& aucune' cbmtûitntir^bn'' avM 
dles , non plusr qu'aie; Iem« |>rétea«' 
doi Démon» ; : <;^ poi|r jaftificir là ftig^' 
geftian<doiirfliie plaifi;âoit\ il^it^ 
Sïfôlumeiit^AécQffiiti^aQtléis féodêftrer;: 
Qc^l n'écoIcti^dU Jtril^ame )Mlgfio&i&> 

naflèni)&M&(lèfarieMrjoi»A6cle8fuîi^ 
auprès d'elle» ; Qoe «pHacé d éi einfaîâ 
la fuggeftian Vilildè'J&[ pâ^le^ Ç^ 
irhonneurde'DieU'y>^tolc intebcffi, ôo 
odol de lui Suppliant, qui quoi Wilenr 
bt • nsfkttc lepremitrîct&g: eatroiçs Jl^r^ 
«téfiaflignès àe Looclun.JpQorkibùel^^ 
lci.x:otfidâ«cii!>tSti Ibie iSÉ^^itia'pr-* 
donne» V <^leKprééei^ètôi(jPi>fi2éé88< 
(croient fég&eftrœ * &) fépBoéësr. ;l'Qnei> 
de P^aatre ; j(>a!e)&Sr feront goliver'^! 
nées par dîes Gêné ^d*£riite- noniiliAi 
p&s au Supplianjtj&'affiftâBsde M^âe«*. 
ém.*: Etiifue Ir.toiit âboiti'jBK^téi 
a»ioDftapt>:^^pofiK)Ms iobKàpe)htianK) 
yâeteooqoes : ! & fanskpségidv^ d^cdflt 




donnehle SéquQllre , - lui Supphsntpro« 
tcAœt .de s^enplaindreconiniededéni 
de juftice. Le Bailli. Biitrau.p!ié:>de là: 
&àq«pât)èqii'il enferditfimfcnpfoitdanfi 

, l4e Gnii âtoit â peineiforti de kr 
màifboxliD 'failli:, . que ley. Mmfeiciii^ 

• . . .1 D de 
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delà Villes qui aroietat^iTiftéà Tan 4e» 

4xorçifiixes> y. ijentrérent ,pouirendrè 
^BsfiK^port^i quid[iitj<|irçQé\dAt^:lèt 

dàns: Ja^^ef foopet; âe la, Méotr Supé<toi.?' 
pas-. peùr/déî&^VMiriila 1 cHotb^ctei >tes! 
cbIIç^ âiffî)!)jéftcpaelufnâturdle;;(^ 

ner plus particulièrement pour» pou vdtr> 
ea ji^r dvecr cectitude & ! esm^bcoinëi 
GOQfçA^c»i.'Quc pooi^ eé éb^i ibh 
qaéi'oieiit.>îfifi0eér'fjit: pbnwilteade»' 
iii8iû;èf*tôu^'^aritpDnèaidpjPi)flâd^ 
GBre'^ndmiesr;'$oUrs âttjtadjiùesiiuits^'l 
faos s'en leparesh ,r & ^6)es; traiter ai 
{Miéfknce des l^rbs Ricligieitfes^ ^Ài 
qadàùesL uns âésifM^giftras j Qu'elles | 
isi^iiflentjd& alicDenà iniidesi ipâdi^; 
GRfwsmi;: ^fbcfoi^'étàitv jwe:^^ 
iHidn^i) Qobipèii^Bnéioé |eoii',tiMnhâlp 

nît/œiiëu3'jparlât]<iy^t6ut Jiaat4 £t( 
oo^ialbcs àte<p{<Miiettoiônt ào riqk>rteri 
ndélementioc tn iià'ité ^.ce qufils au«^; 
roiènt - obfervé ;tQàchaiit i dâ caufe . do> 
leurs^cànyalfinns. : ir. : î • .t^ft^'t '"i 
. Aûris'queiéi 'Rapdrft fotoéoctti Sil 
figne , l'heure preflant , le Bailii fel 
traniporta ^romteméncioti GonJi^edb, 
où ^lotiva dans la , kàotâo^ x:QQt Jei 
;.,j u Lieu- 
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lieutenant Civil, & l'AflèlTeur, Cefvet^ . 
& entier, Confcillers , avecle Liea-** 
tenant, àrAfTefTeur à la Prévôté. Ils 
firent avertir B^^ dé leur venue , par^.. 
lequel ils Eurent jntroduitis.daQsJaÇnarj 

grlle^. précèdes & fi^ vis d'une grande^ 
►ule de peyplç/ Cet Exorçiftç.jcfian-, 
géant alors de note , " çommaiica âiri 
Démon de recôhoitre Sc^'oonféÛèr 
la réalité du corps de Notre Saqveujr- 
dansle Sacremei^t,; La Supérieure, eût 
de grandes coqvumons ,a,van,t qûê d'ea 
venir à cettp çpnfefpon ; J^lc^fe ,]&fà 
flic fon lit, comoie pllp avoitâéj^ifajt^ 
uçq autre foi3, étant fqu fenu^ par Iç det\ 
fous de la tête.&;par.le corp^ ; Èii&nèlift * 
Communia après d^s réfift^ces fên^ 
blables à celles des jours -précéd/sW;' 
& après cela elleeutquelq(è>^ti;a|i4uiii 
lité!. Il lie faut pas ômettr^fÇi^çiè.mii 
(ç paflà pendant la câsbratiop dé hff 
Mefle. .Leç Catôiiques Roj^E^.et^nt. 
tous. àge«ibuxpar refpeâ pqur le .Sa^^ 
q-enàent , le Bailli aperçut qu'un j^r>s» 
homme nqmmé Oeilèntiers ayoit lotk 
chapeau far la têpç , il lui commandja» 
de ic Recouvrir ou de fe retirer. > La 
Supérieure, fécria dans ce . . moniene. 
qu il .v ayoitlà des Huguenots > l'Ex- 
orçifte lui dipmanda combien il y ep a- 
voit? Elle répondiJtv dMXy à'oh l'on, 
conclud que ce Piable njç favpifi p^s 

P 1 corn- 
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ooflipter > ou qo'il ne cônoiflbit pas 
tes Huguenots, car outre Deflfenticts, 
il y avoit Abraham Gautier Cotifeiller,' 
aVeC fonFréfc, & quatre de fesSœurj,; 
René Fourneau Elu, 6c Pierre Ange*^ 
Vin Procureur. On a vu que Barré a - 
voit demandé le jour précèdent à I9 
Poffédée , fi elle çntêndoitte Latin, 
j& qu'elle avoit juré qu^dle ne l'eaten- 
doit pas. 11 lui répéta 'la même d&p 
fhande , & elle fit la même réponce ; 
H la. pref& pncore d'en jurer fur leCi- 
Bôîrë , elle en fi,t d'abord quelque.dip- 

fieujté.difant, Id^n Pdrfi -vouTtneftîttM 
fiHré de grjntt ferment , fe craint fort quà^ 
îiieu m* en ffunijjc ; mê tHh , repfliqûa^ ' 
t4l , ' il faut jurer four laghire 4e Uieu^ \ 
Se après qu'elle eut fait fon fermant , il' 
lui 4it qu'on piilioit pourtant qu'elle 
interjJrapit lé Catecfîifme à les Eco- 
Kére3 , ce qu'elleiiià , . a votlany cepen- 
dant qu'elle leur interprétoitlef;(»/i-r, 
8t le Ct^dâ i Lors qu'elle fuç retombée 
dans fes'convulfions;' il demanda en 
François au Démon , (^i l'av,oit intro- 
duit dans le corps de^* Supérieure ? 

la réponce fut , f^e c' et oit V>rhain Çrufr» 
dtcr i G5> que' ce Grandier étoi^ Cùn^ de '■ 
S^ Piern'du Marché. Le Bailli bWbn-,» 
nà U PExorçifte de lui demander , où 

étoif ahrt ce prétendu hiegicitn i la 

i^uefiion étok dans Içs termes au Rl- 
-' ~ ^ ruel> 
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tael t & il fallut obéïr & la faire. La 
Pofiâdée répondit, Qu'il èuit dans U 
Saîû du ChitMtt. Cela iè trouvem 
faox^ dit haateroent le Bailli, parce 

a n'ayant Que de venir ici, jelui.aioi>- 
onné d'aller dans nue certaine maiv 
ibn, où il (è trouvera immano^lc- 
roent , atant voulu me fervir de cette 
épreuve pour parvenir à la cônoHIànr 
ce:de la vérité fans te Séqueftre, qui 
cft uii itioten difficile à^ pratiquer eo* 
vers dès ReUgpleniès \. :I1 foutint en- 
foios ^iie fiGrandier étoit allé ce jour 
la au Château , comihe il lepouvoit 
faire , au ^ôiqs il y avoit afiurément 
loQgte(DS!qa*tt n'y étoit plus , pour 
IU:eaYe:.ikLi)ttûiH & pour taire cônoi^ 
trç^ ^'sam, kl ÀififtaW) que le DîaUê 
éloit if^l fervi^parfes Ëfpiôns^ iloi^ 
donnai 34rré de nommer quelao'tm 
des Religieux oui étoient là prétèns» 
afin de le tranfporter au Château » & 
d*y accompao;ner l'undeaMaffiCfarasSc 
le Grêfier. L' Js^xorçifte nommaTeiPrieur 
des Carmes , & le! Bailli: nohima Char- 
les Çhauvet Âfleflèur a» Bailliage « 
Ifma^l Boulieau PnStre , & «Jcrre 
Thibaut Commis du Grâfe > quiriorti- 
rent pour aller exécuter leur Com* 
miilîon. i' ^ 

La Supérieure fut frapée d'uûfii 
grand étonnemeot pK cette Ptocédm- 
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:re dû Bailli, qu'elle demeura muête; 
)& qu'elle ne rentra ^lus (Jatis Tes con- 
Jvolûons , 'ijuGi jqoç Ton côiKintiât en*- 
«:oorc( quelque téms 31 l'éxotçifér ; L'on 
«eut tecours â chanter des nyttmes^ à 
•lia fin tdèfqods ie filence ne finit points 
^ Se il dura plus d'une déhii»héure. ; a- 
tprès quoi Barré : étant Am peu revenu 
4le fon étobrdifièment , pfopofa de 
dTairç aport^ Ja âœur Claire au chœnr» 
•^ifant qil'm(DyaB!e ekçttcvott l'ault»; 
-inais( le Bailli reinontm.qfué cdaf pon- 
fQijtxaiirér du trouble oc ée k con- 
rfnfion, &' qu'on pouroir cependant 
:fuggirer quelque cHofe â la 'Supérieu- 
re, fut ie fait dont il s*agiflbit alors, 
-& qu'il Êdloit potir le moins attettdqe 
îfc aéfoor fle ceux qiïî écDiertU-fortiS^; 
•imais quelque pcrtioeilte <}ue f&t^fe 
nra'ifpn, .'l'onrîn'avoit garde d'ydëféré^ 
,51 fiàloîit i quelque prix que ce fût fe 
:^éfairedu Bailli, 8c des autres Magi- 
:ïlrastqui éntrbient dans fesferitimèng, 
'CUilifalloitcrouTer^es moiens de leur 
-fcâréjqurfqoe ilkifion. L*'S(fcâr€IaK 
• fe Séi préfenita donc ;au préjudi<*e Âq 
i.l'o{i6(itx)ndu:BailIi.& des autres Ofî- 
-«cieitev qui 4ié pbui^ant fuporter cette 
-iiUpèrcherie.^ fe retirèrent en marquant 
le reflentiment qu'ils en avoient. Lés 
îtDtéptités , qui -avoietit' été envoies au 
•^Mteau, lc$ tpon^^ér^nt encore dàhsia 
'? cour 
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cour du Convint *, ^ ïh teur raporté* 
rent^ Qg'il^ «v^iept yù UDaime d'A- 
«ajgrt^ qgi ftU^ili fuit j:e leXîouKer- 
iieurde ld>Vjlle^fqn>foft;,. qw^ônmer 
«oit à la Caropàgnt danftiiîh branc^urdà 
câûfedequelqueindifp^fition; (^'el- 
le leur avQit dit qu'il y avoit bien crois 
heures que Grs^Ddierétoit venu au Char 
teaû dire adieu au Qpuyerne^r > mais 
qu'il é^it fprti à rinftant , &qoe.de- 
puisellene l'avoit pas revu; .Qu'aiant 
en fulterjotoenula pérmillioti de Je 
chercher dans le Château-, ilsétoiieat 
entrés dans la grande Sale >t dans toyjt^ 
tes les chambres > & par toufc ailleurs 
fens l'avoir trouvé y Qh* dc.célièalâ 
ils étojent derçendusudàu^ }atRkace.d«^ 
Ste;.Croix, &: daâè/k nia^foiu!ç£jbiarf 
ks^^Matâraf >U oj!i le fiaiUi'avbit «ycs-iâ 
l'Âflèflcûriqu'oci lé fleonv^roitv'itomH 
me lui aia:nt ordontlé de s'y rendre & 
de s'y tenir lercftedajoar*, lûi^sou'il 
lui êtoit. venu préfentcr , fa- Requête ; 
Qufils l^a voient trouvé d»ia cette mai* 
fon,. en confpagnie du PéceiFecét Gon*» 
ieflèaridesKe&ieuiè&'de GaineV dp 
Mathuriû^ ^oulièau:,:& dit fNicola» 
Benoît Chanoines, .& de -Coutis Mé* 
decm , par la bouche de(buel]S ils a^ 
voient (tpris qu'il y avokpWdedeax 
heures qu'ils y êtofient.eàïemb!&.::ilje9 
Magi(icasâ'€naUérent.âpiét:iisrdlc olic 

D 4 ce 
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ce raport, & le Prieur des Gàrmeden^ 
tfa au choèof oil k- Sopâ-iedfià êtiHV 
demeurée ; Elte^ut^ncois/qUoqttoi 
convulfionsdeôdant lefqueHtiK^ l^im ée« 
Religieux Carméf lui dehiâfida de 
nouveau , Où étoit êUtt Qfnditf f El-i 
}e lui répondit y Qu'il fe fromfiùit mm 
vùc h Èaillî dans l'EghJe- de SU^ 
Croix ^ mais ceux qui lui aboient fug^ 
gère c^ie réponcà s^êtoient trbdipéii 
dam leur cotvjeâcre , càr^ de Canaytf 
Sieur vdeGrandfbnd», âr Jeair Cefvet 
Confèiller , «étant fortis pouraprendi-e 
fi le Diable avoir mieux rencontré que > 
la première fote, ils s'en allèrent dsttis 
TËglife de Ste. Croixs où n'aianr 
point'trôvëiefiaiili, ib montèrent an 
Falai6^i& Vj tr<M]vèréiittenant.UiteW 
diance ; il leur iafluri qu'il y £to}t v«^' 
na dîreâemeot enfortantduCohvent^v 
& qu'il n'avoit point du tout vùGran-^ 
dier. Les Exorçiftes-ne fâchant com- 
ment prévenir les «mbaras fâcheux où 
ils a voient été ce jour ià ) réfolur^nt 
€n6n de faire dire au^ Reli]s;ieu(e$ ,t 
qu'elles^ ne vouloient plus que les éx-i 
orçifroes iè fiflent en la préicnce^dii 
BaiHi^ ni des autres Oficiers (}ui Tac- 
compagnoient ordinairenoeot. Gran-^ 
dier aiant eu cônoiflànce de cette ré« 
iclation^ipcéfenta encore uneRequè^ 
teau.BamiieJeQdemaia 17. de No- 
c j ( vcin- 
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rembre, & lui remontra v Que la )>rér 
tendue' Poflèflîon n'avoic éfélnventée 
& fuggérée que pour flétrir fa réputa- 
tion , & pour le reridre odieux , §c.y» 
nûtile â l'Èglifc; de Di^ ; Que fes^ti^ 
nemijs avoient einplpié tô^yt Içur pré- 
dit & toutes (bi:te8id.Wtifice$, pour lit 
faire croire yéritablç, .pais que n'aianc 
pu réiiiCr, ils avoient. convoqua 4é 
toutes parts des Perfonnes afiddès.Sc 
â leur dévotion, pour fe ^prévaloir d 
leurs témoignages ; Qge ^js.pratiaue 
étaient très préjudiciables au Ppbîi< 
à la Religioo, Sck lui Suppliant^ 
dont le nom étoit cônfidérable PliÇ.fpn 
Caraûére & par fa Dignité > & qu'iji 
étoit néantmpins horriblement déchi- 
ré, calomnié, & diffamé ; Qg'étanfl 
impoflible d'éclairçir cette araire y & 
de parvenir à la conoiflànce de lavé.* 
rite par de telles pratiques, il contl'" 
nuoit à requérir le Séqueftre des prl •» 
tendues Poffédéés , & qu'elles fuflèi^ 
tirées des mains de Mignon ^ de Bar- 
ré» de Granger, & de leurs Adhérans;^ 
poiir erre mifes entre les niains diEc'^ 
défiaftiqûes aproûvés. par le Révèrent 
diflîméÉvéque de Poitiers, & de.Mér 
decins , & de telles autres Perfohu<^s 
qu'il plairoit au Bailli de nommer» 
afin que l'innocence de lui Suppliant 
put être reconnue & maiiifeftéw ; De- 
• D S " " m'an- 
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JÇâfidantiju'il fût ôridoiiné, que le S^- 
^iieftré ferait exécuté nonooftant o- 
gdfîjtioiis oii apellations^ quelconques^ 
^4ah^ tyrèjùdice d'ipelles: Il,fut etf- 
tiôré^inls'tiu ptë'àé cette Rbqaéte^^ 
^'jl eh ferôft fifitVâiîon dans Ife Joà^, 
Ta(:&einande pafcrfflaît éqtri table &/u- 
rîcliigiVe , mais bn trcrti^ar trop de dif- 
Seultés à entreprendre " de léqueftrer 
.iîes Religifeufes ad préjudice de leur 
<)^o^fitibn ;'iFdtidee fur et qu'elles rele- 
tbiéiit; delàr Joftib Ecdéilaftique , & 
rpn Çi'âigîjit qîie f%vècpie âé Poitiers 
&% <ilergéfcnfurt6it fcandalifés, ^ 
qû^ïh^' ûÙhnV ^tiùxslléf là Procédure. 
£*ôn fé contenta *done de faire une Afl 
emblée desHabitàns de la Ville, afin 
ràvifer à ce qu'il y avo'it àfairepoar 
lié, bien public ; Le r^altat de cette 
Àffëmblée fut . qu'on écfhroit au'Pi-b- 
iiireûr Général , & ^ fEvégae^de Poi- 
tfdr^ , qu^pri leur enverrolt lés Procès 
Verbanx qui avoient été faits , & 
^ju^ôn les Tapplieroit d'ari-êtèr par leuV 
ahtôi-ité'& par leur prudenCe le couïfe 
cfe ces pernicieufes intrigues: I^^PrçL 
ÊmeuJ: Général fit réponce qbc l'afa?- 
1% dont il s'agiffbit étant' piifènieût 
Eccléfiàftiqife , lé Parlement n'en de- 
voit! pas jconoitre'i & l'Evêque ne ré^ 
pondit point. 
JMate d n'âVQic pas «tnfi dcbiearl 
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dans lé £fence fur le& requêtes c}ui lut 

avot ent ^é faites par les Ennemis de 

Grandier , Auteurs^ •& Fanteùrs^ de- la 

Pofleflion. i^^ mauvais fiioséi ^qalei't 

voient eô^^ tes éxorçHînes'^da «^.'4^ 

No^mbre v 1«9 ^aiant oUigés à 4»r«ndto 

pki^^de 'pâraatiotisv tls>^iagéreni; à 

pr<»p03 d'obtenir de ce Piiékr utiei.iiaUH 

velle Coinfiiiflion-,' par laquelle il nome* 

meràit quelques 'Ëccléfianiqués pou^ 

Sâiftorvle f^ part aux^éoeorçifincsu^ai^* 

ré Hé âaflicôè to votiéTiàéVaiiiçrs.i 

6t I^irècjut nmiài' Bdile y Doieards^ 

Çhaoi^ihes dbjiCh|ini{ngpi^,'''&Demoâ 

rans^ Doii^h d^dsOfaftnoinésrde Tboûarsf/ 

Tuft & TautFe parens déà Parties- fe* 

crêtes de Grandiei* s qi^i^ les avoienf 

fait choirTr &!notiinoer. VoicijlaLCX»* 

piedckdrCbnuHittîôrilt:- oj ^:fp ^':î;.i 

'de Pohhrtî ank Dùé^af^^uCbatdaiJt 
St. Pkrre Je Tl^o&arf' & dâ Ckamf»gjti 
fur Fcde^ Sulm: l^ouf ift/Ht manàttu par 
ces FréftnUi de vàu^ nmtfporUr danils 
V/lh d^^ Louduh y au Co^H/ûitf dès Relàr 
gieufes di StelVi/kti ; fodr affr/iit. aux 
^ji&^ffme/ ^ui '^fitmt fAÙt par i£>Sitm 
Bêftéi des Pjlîit d^dîi Mûna^ra ttï^ 
vailWtt dtt VUsliMj^ *EJ}>'riu\ .Auqtàl 
Bmrré nous tn avotts donné' h mandât 
menti S? ofiH'dà^fiùre.aaJSS h.Étêcif 
... D 6 Trr- 
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Vcrhai de tout ec qui fé pajfcré , ^ fi^kr 
cet^ é fit .prendre tel Grefier que vertes 
hon itre. Dorme îi fait À foifierê le 
ti' dif Uûvemhrt i6 1 t^figni Btnti Linià 
Si^êjjMe du pQitrerr.,^ plurkêf* P^rh 
ttàfmanii^rHHt dudit Seignêun MichtItK 
Ce$ dcQx nouveaux Commiflajre» 
nf^urent pas de peine à fe rendre pxt>in- 
tement à Loudan , avertis &- préparés 

S'ils Croient avant leur nomination;; 
conomençéoent donc dé3 Je premier 
jour de DécemiNre à aflifter Vn^ És^or-p 

S'fines» > & à (aàtt \mts .Pfpcèa Ver* 
lux'de ce, qui s'y paflQît. MaseA^ot 
l'un des Aumôniers de la Reine, y aC* 
fifta auîn. Cette Princefle avoit oUi 
parler de laPoflèifion des Urfulines^ 
Biaisi perfoiine.n'aiant pu Veo iufbr* 
mer aue confufômenc , elle défira d'en 
étfe eclâsrcie , & elle ordonna i fon 
Aumônlccide faire le voiage de Lou-r 
dun ^ & de prendre une cônoiflance 
éxaâe de toutes les circonftances de 
cette afaire, pour lui en faire un fidèle 
raport. Il arriva à Loudan le dernier 
jour de Novembne , , & il fc reçcUt ^u 
•Gonvent le* lendemain au matin, pour 
voir ce qui fe pafferoit en préfencede^ 
deux Doiens dél^ués p^r TËvêque. 
Le Bailli & le Lieutenant Civil,, dont 
les Procès' Verbaux avdient été pu- 
bliés & envoies eo pluiieurs endroit^» 

crâi- 
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craignirent qu'ilne fe laiflàt préveiiii 
ou abufer , & gu'il ne fit à la Cour 
un raport qui put faire douter de la 
vérité des choies contenues dans ces 
Procès Verbaux. Ceft pourquoi ilsaTy, 
tranfportérent aufli;, nonobftànt les^ 
proteftations qui avtiient été faites de 
ne les pas recevoir. Ils furent accom-4 
pagnes de leur AflTeflcur , du Lieute- 
nant à la Prévôté , Se d'un Commis 
du Gréfbk Ils frapérent longtems avant 
qu'on voulut Icuf ouvrir. Enfin il vint 
une Religieufe à la porte pour leur 
dire.qutils n'entreroient pas, & qu*ilé 
étaient fufpe&s , aiant publié que la 
PoiR^ion n'étoit qu'une teinte & qu'u- 
ne impodure. Le Bailli fans s'arrêter 
à contefter avec cette Fille , lui or^ 
donna de faire venir Barrée qui parut 
quejque tefns àpcès revêtu de Tes ha^ 
bits lacendoteaux ; Le Bailli fe plaignit 
en prvfence de Matèfcot de ce qu'on 
lui avoit rèfufS la porte & aux autres 
Oficiers avec lui > ce qui étoit même 
contre les ordres de l'Évêaue de Poi-* 
tieii's ; Barré déclara que cie'ia part il 
n'èmp&hoit pas qu'ils entraflèncv Noo^ 
fommes venus â c;ette intention , repli« 

aaa le fi$iilli^ .&;au(S pour vous prier 
^ faire 3u prétendu Démon deux oa 
trois Ôgeftions <}u'on propofera, & 
qui ièront conformes a ce qui e(l près 

' * D 7 crit 
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it par le Rituel ; Vous ne refuferés 
s (ans doute, ajouta-t^l, de fah'e 
:tc épreuve en préfencede l'Aumô- 
;r de la Reine , qui eft envoie de (k 
rty puis <}ue ce fera un moiéfi dé 
[ipcr baiiteoienttovrtronpçoA'de fug'-^ 
ftion & d'ijnpoflrwre. Je le ièrai s'il 
î plaît , repartit impudemment l'Ex- 
jitte. Il eft de votre devoir de iq 
re^ dit le^BaiMr, au moins (ï vous 
)cédés.avec (incérité, puis qti6 ce 
oit outrager' Diea , que de Vouloir 
donncf gloirp pbr>un fau)(WiraCle^ 
faire tort 4 iaReligion , que d^aub 
:i<er fes. Vérités. par des foupbeso& 
r des illufions. Barri répondît ,' 
l'iliéioit homme de biens qu'ils fa-«' 
it à qgoi fa Charge l*obligeoit , & 
'jk.s'en aquiterait ^^ mais que poo» 
X ^:?ils. dévoient-' fc'fouwnlr que'»l|l 
rniére'fois.t)ù''rli a voient- atiiftô ôiisi 
iirçifme$» jls.ctoîeht fortis iavec é-* 
>tian. Les' Mîigiftrais après plufieurs 
kaaces redoublées, n'aiant pu* rieif 
tenir, lui défendirent très expref- 
nent. defairç aucune queftion qui 
t tendre à diflamerperf<>fine dequ^l^ 
e-oualité qu'il f&t, fur peine d'êtfi 
lite comBDc un féditieux &'un pet«^ 
bateur.du.xépos' publicj II leur re^ 
I tit ehcore,qu*il ne recônoiflbit point 
ir Juridiâion , après quoi ils ^ r^ 
ent, La 
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La Pôflèffion anroit 6ns doute pris 
de noi^Velles forces fous la direâion 
des deux Doiensf , qui ,étoient entié- 
fement'à la 'âëvôtipji des -Parties de 
GrancHer^; ./r 1^ brjiit de là vpnuë.çfe 
rÂrchév:p<5ue^de Bôwclèaux^, plns'^éfi- 
cace que tby's les Éxorçifines ,» n'eût 
pas rompu les mefures qui avoientété 
prifes». Il eut le pouvoir de faire, dif? 
paroîtré les Déliions , de relever Iç 
courage de l' Acculé,' & de rendre ^ux 
Religieufés un rppôs*^ une tranguil- 
hté , qu*el les a voient' le talent d/aqiiérjr 
&' de perdre , toutes lés fois <jù'on Iç 
jugeôit/ expédient pour le l?ut qu'op 
S'Soît propofé. En éfet TArçhévêqu^ 
ne fut pas plutôt arrivé à St.' Joiiip^t 
^u'il envoia fon Médecin à Xcud^i^H 
avec ôi'dré de. voir lés prétendue^ Ppi,*} 
fécTéèfe,: &'de' blç^ cpnfidér'cr $c fxa-j 
iiîhér'tôufés 'Jetir^. gr|rnaces^ . leur^ 
cofitorfions ,. & îéurS^ convulfions , S^ 
il le recon)manda à. Mignon par une 
Lettré >'afin que ce Chanoine né mânh 
quat pi^ de Ipi faire fvoir une cnti^j 
re 'côno1ïran<|e dé' l'état o& elle^ pot^ 
Vpiçnt'èère JVlignon lé menai, aluCbn* 
Vent ,; oçjjuf'ïjt voir la Supérieure & 
la Soeur 'Çtaire., . piâîs U lui dit qu*e.l- 
léà ,aY<)feft^ 'étf nairaculcufenaent. déli- 
vrées ^és Éfprits Malins ; U n'eut paaf 

{le peine àlUi pcrluadcx qu'elles n'en 

ccoient 
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écolent pas alors pofledées , car le 
Médecin les trouva paifibles , tran-: 
quilles , & repofées , comme fi elles 
n'avoient jamais eu aucune agitation» 
& après (a retraite à St. Joûin, on n'a- 
prit point <)u'il leur ^t fu^venu rien 
de nouveau. Le Curé attendit quelque 
tems pour juger par les démarches 
qu'on reroit, s'il yauroit lieu d'elpé- 
ttf que la Poflêflion auroit pris nn, 
ou s'il feroit à craindre que les Dia- 
blesne rétournaflènt à LôUaun»lor$ que 
F Archevêque en (èroit parti. Mais en- 
fin cette crainte aiant prévalu dans /on 
cfprit & dans celui, de fes Amis,, îl 
préfenta fa Requête à ce Prélat le Z7. 
de Décembre , & lui remontra , Que 
fes Ennemis aiant tâché de Voprimer 
par une accufation faufiè & calgm*' 
nieufe, & n'aiant pu réîKTir, parc^ 

Îm'il avoit été renvoie abfous tant par 
es équitables Jugemens , quef)arSen-^ 
tence duPréûdial de Poitiers, enquâr 
lité de Juges fubdélégues de I> Covu* . 
fls^avoient depuis trois mois fuppof^ 
Se publié par tout, qu'il avoit envoie 
des Efprits Malins dans le. corps des 
Ileligieufes'de Ste.Urfule deXoudun, 
auxquelles il n'avoit jamais" parlé » 
Qu^encore que Jean Mignon leur Con* 
lelfeur fût ion mortel Ennemi , & l'uq 
des Auteurs de la première accufation 



qoihii^yoit été fufçitrée , ilrfaVcMti 
pas laiffé de les éxordfcr clttûdeftiti6-» 
«ent; Que s'écantaflocié Pierre Bar*: 
ï<* Préfre do JPk>cé{e et Tours,. & 
jodque^ autres Eccléfiaftiqaes Sécn^i 
liers & Régulier»', ib a'étoicnt vantée» 
d'avoir chaflé trois ou quatre Tors Ic^: 
ptçtcndu^ Démons >qm étoient re*. 
toomésaotanç. de ibispar deuouveaœe : 
Mes , qa'ilfr ruppotbient avoir. étéJ 
nits entre eux Si ki Suppliant; Qu'A? 
»ok &it favoir à Mignon* à Barréî 
Y'Tk lui étoiefit fuff^s, l'un a eau-* > 
fe des difiérens qu'ilsr avoient enftm* j 
Wc, &l'autre à caufc de fes étrange* > 
grocéjdares , & de- fa Uaifou avec ce ^ 
\^tx st . Mais qu'iU n*a»ieiic pas > 
^ 4'affîÇer.leftReligî<Mfes,::&.d'ê-i 
« «jpri^ ridelles iour<& nif it ^wc leurs' î 
A^iheraas ; Qu'il .s"ètoit • adrcffé auS \ 
J^ges dcis Lieux , jpourétfemis à cou* ) 
^eitdel^ fureur dfu Peuple, qu'on ex- • 
Ptoit contre lui , & auffi à /on Sei- 
«ocur l'Pyêque dç Poitiçrs, fquiJirf • 
''^oit fait dire par fop Aumônier qu*tt( 
''cdéfirpit pas,fe mêler de cetteiafawj 
'^i QS'au préjudice de la dédarôtipar 
î«il en avoit faite à Barré, il.avoitf 
'?T>ris de TEvêque un nouveau Pou-.> 
^Jr de faire les éxorçifm^ en pré- î 
we des ,Doiens des Chanoines dcj» 
^uoUarsj&dp Champigni,^ quifonci 
• . *^ pro- 



jd HI ST O IR E^^ 

jrodîêsPârens dt fes«Einîieiriî9'âéclar^îj j » 
i^ependaiit trois div^rifes ^f étendue^: 
?offeffioD«-^ M3gnoiii&iBart*6,^avdî^nt* 
afrarétdelfaire dïs^^ (j^ftîôri8-te*idan%*« 
nanîfeftemeiifeiîlè diftàfti^t;; & àeîi^* 
;itcr féAxtîon -comire toi ; *' Qu'il avoit ' 
ieu de craindre que ces Démons > qne 
fa; venue avoit mis en foite, ne re-^ 
rournaflènt suffi tôt <ja-il fe feroitre- » 
:îr£ , . & que-rinnocencc de lui 5op^ 
^hî(t ne ilicp^mbât eii^ fôus les é^; 
:rang& ^artifices- de taht d'Eènemfs'a-" 
:harnéscd<itrelkii , fi èêtté afeire ■ê-.' 
toit laiflee dans la même confufion où 
die avoit été -jarques âldrs i faute 
d'Autorité légitime pour en décider ; ; 



Jreàfiarr4:àMi( 
bérans,'tâ^ Séeiâ 
rn cas de nOavell^ Poflefllbn-, 'cî'éx<)r-' 
fifer à Ta^enir , & de gouverner les 
prétenduës'PblTédles , commettant tel- ' 
leB ûttcccs rFerfoniies Ecdéliaftiqvies & . 
Laïques J; <J^tf^l jugeMît à propos , 
pewir^.lW ^Vôir^ltmentèr ,;^!tiédidameni'' 
tei^^j '& «oi-^'fer, s'ilétôhtnéceffaireV^ 
le tout en 'prëfeAce dû Magiftrat; Et^ 
enfin, Qu'il lui plût d'ordonner, que' 
les prétendues Poflcdées ferdient fé- 
oubicrées pour éviter tpifs mauVaiSt, 
loupçon?, 48t iîi^ttf€-la vérité ériévi- 
- . i dence. 



^ 



tkx:DUMêt lie t.àui4n. ^ 

dence , voici l'Ordonnance, qâc-r Ai*- 
chévéq«ie mit au pie de la ELeguéte*. 

ytk la.frtfente^ 'Reqnêu^ M. OuJ.jhr 
icclhe nûir^ 'Fmtfpteur, \ tJ^UA « 49fâttf tMr 
VBÎà^ltf Supfiiaut\fardcDanti^ttT Prûmo" 
ieur à '^Btutécrf pçur lui et rc^ fait drsitf 
&. cependant , N^us av^Hf QrJomfif le 
Sieur Barré j le F,ére rEfeaje J^uitt 
iwieurmitt À Poitkrr.y ^ h Père GàM 
de i'Otnat^' dtmemeiHÀ Toutx ♦^. pifHt 
ffMvmUer^'maL ^ywifçifyf€x,tnjcAs Se-à^iWf^ 
fèloit 'POrâre.que w^hur en ûvon't.âpn^ 
hé à ^etie fin* Défenâonf à toutautrèf 
de j'immrffi^ aux dits éxoffijmex fut h* 
feines Je Droit. 

Voici aufli l'Ordre mentionné dans *. 

c^tte.OrdonnancCé - 

■ • • ' ' ■ ■ . -, < • 

^ ' 'O R DR £■ 

EnvM^ar tAirchiveqne de Bonr* 

deaUx ahMoMî de Loudun , pour 

être tenta aux exorçifines des Ré^ 

' ' - li^ieUjey JVrfklinâs ', en "cas dâ 

cpRewIéremçnt à Vinflant que h Sieur 
"* Barré en fera averti ^ il aùcîUra a* 
vec lui le Père VZ^fcayc Jéfutte de 
Poitiers y Ç? le Père Gaude l'Çratoire de 
Tours • ï3 tous trois feront alternative'' 
ment tf ^en préfcnce ^dcs ^déux autre f 



9x HISTOIRE 

^^ofi€e dt Véxorfifme e» cm tnfil cm Jhvf 

kjhift i SéparerQHt UFofféditiuCorff 
de lar ConHnunsutél 9 Im mettent en fnm» 
■fin empruntée^ qu* f h jugèrent plus fropr9 
four cet éfttj fans lui Uiffer au€Uh de 
fa Cùuùijfanu avec elle , borsmh une Re^ 
iigieufe qui n'ait point Û^Jufque/ à rvf* 
te heure tourmenta ; La feront voir fat 
deux ou trois Médecins Catâliques des 
plut habiles de la Province , hf quels afris 
V avoir conjidéréô quelques jours , ou pur^ 
gée s'ils le jugent à propos , feront leut^ 
Raport, tAprès le Raport des Mf^dniH^^ 
on tachera par menaces^ difciplintr ^ fi 
an le juge a propos^ ou autres moions stjt^ 
furels^ decSnoitrela vérité ^ &ft la fo/t 
fejjion ne pi^he point ou en humeur , cte 
en velouté; uipris ceschofet fi V ou voit 
quelques marqiics furnaturellet)^ comme 
de répondre aux penfées des trois Exor^ 
fiftes , quils auroient dites à leurs Cot»^ 

' f Agitons fecr et emenf , îi- qu'elle devine 
flufteurs chofss quifefaffent à Vinssent 
au' on parlera a elle^ en lieu éloigné ^ ota 
tors JefoMpçon qu'elle le puijfe favoir y 

~ au qu*en plufteurs îS diverfes Langues 
elle fa/fa un difiours de huit ou di;cpa^ 
rôles bien corréSes cJ» bien tijfués , ÎS fut 
liée de pies ÎS de maint fur le matelas par 
terre , oà on la laifje refofer fans que 
perfonne s'aproche d'elle , elle s'élève Ctf 
Perde terre quelque temt conftdérable ; 

Eh 



Def DiaUet de Làuiun* ^ i 

tn ce Ces 9m frocéier» aux ixorçîjméf^' 
kf jûncs & les friéfct pr^9lêh}ermift ohm' 
fhrvécf, if tn cât qu*9>f vienne âu% éx^ 
9tfjjmes ; on fers tous àèf éjhff V fâurqud 
k Ùèâhte donne ^ueljjiécfigne r^Jible tS nm^. 
fufpêS de fi fort h ; At ttr éxécutMt iê. 
^fr(fèntOrdyej, aticim^âufref PtêtreSyf'Ht 
ne fini lafeUésÀ^'knfèémmuÀ accord Jkt 
troif -Càmmiffahef y & non fufftSr^ nf 
fimmtfleron4 à peine dUxcommihiààtion^ 
k parier ni de toucher en façan du monde 
f la Pojfédée ; Et en cas qu'il f en aif 
fiufiturs en mime terni ^ le même Orjira 
fira ^ardé. ' £r ajik qUe quelques JJ* 
Urtins ne puijfmt mettre dufiiàqua^ 
l^Eglifi aporte en telle rencontre d rèco^ 
noitre la vérité des ^ojftffîons , Cf de* 
fecours çbarHakles que fes Minières y 
ipûrtent , les Sieurs Jugea Bailli ^ Liéu^ 
autant Criminel feufement y ^ nuls au* 
tMy fontpriésd'àffifterà'Vixécutiêi^dà'^ 
fréfent Ordre ^ l^defigHet^dansfif-tro-^ 
tésFhr^kx qui enferonlt drij^s p^urcet^ 
ffit far les Dénommés , qui prendrM$ • 
feur leur Grimer le Prieur de P^èkatê 
de St. JoHin. Et d^ autant qu^ilcou^ 
vient faire de gr ans fiait , foit pokr la 
ftan/port des Filles y apel des'Médccifés^ 
dépens det BxàrfiHesy !f dts Fenèhe^ \ 
o'i^llfaut comkieitrepour fèrvir lès 'Alii * • 
ladâs; Nàus avons ordonné y attendit fus > 
là Maifouijt fôvrê\ que ladipeucè ete ' 

fi 
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ferpit 'faits i.w/ J/fetts ^ CJ ,four_ (et 

^t •^:wmJî 4^rÀ^f^}(fèfft d&nifjf mjiudc'* 
m^tft au SktiT-B^irr/, dlçi^dquttfii an Fer-^ 

fiHf^/i to^Ui<Jf*,fifniCj^ dpntJJ'^arath^^ 
foin., ^^t in^&af ^fte hi^fi/pomm^f Fér^. 
l'Efi^yc^ a ^éxç^'^m yA^f^ fy/J^t PAS ^ 

mf^fhfh\^lfpMjf^^f^.r6Heo,af^i^\^ U^^ 
SHfjrdit^f\lJc/ Maifons fupîérottt à k^rs 
4pf4Hhd'^^ fournir dcpAreil mérite^ sils^ 
Jf,f6^V^ty .. ,i • Î-: ;.'/•* ^ - 

/ EçÇèÇiop cçffk fititiétcment ^ . tpjus 4^. 

fe refila -à CI;4oon >; les deux. Doiejis; 
rçÇDUf nérent à leors Chapitres i .&Jçs; 
IVeligieufes demeurérçpt emeposdans 
leur Çonyent ; les Diables .i:efpcâanc 
pl«%rqnifluç Çfpi«, que TAjrqbévêqHç 
aY;Qi^wifeià Ia,Tête dç/gn,. Jlfrjç^^i 

Sî le.np(»hi:eâ»fit^i 4^ 5ign<î$ >iqwftlç^ 
prçiftcs en iiiioïcnt fait fuf.Q»,?^- \ 

fqox^ dansle te.ms de leurs agitat^p^^, 
Ladifféççnce du procédé de ce Prélat» 
& de celui de l'Evoque* de Poitiers , fit 
niltrie apiTi des ièntiiQpns biç(\ d^^r? 
rçnç, 4aP8^ Tefprit de? honpêtcs gens ,; 
lat4i:oit9re» le defnitepeilèaieQi; , -«Si* 
kçharité do Preoûer lui ll4aircnt^ leiK . 
eJlîmQ.^ mais l'indolence ouia ronni- . 
v^AC^du DecQiçr^ pour ne dire rien 

de 




lîe plus y le laifférent flétri d'une ta- 
che gue riep n'eft ca^blp /lîéf|çer. 
Cependant re Curé ififtruit par frop de 
6u»eft«^ <5npérie«Êfts» , à\S[3i\gip^ --* — 
ae lui t^wk ^nc^îfedç ïioûi^uj 

lui avoit'lété envoies ipmCâa^^bff^ 

qîie ^vec unelettxi^ , âc:^ue rOriglnâl 

en étoic entre lc8,maîiia>jde*Wrô:ï rit 

veœoatrifc -à €6 ][ugèqiiCK:e$ Piécespom 

Toient (è perdre ^ ou êtrei/oppriniéei 

«recte tn^m^i 9-iL!si'if;é»iitrp9m;vâ jfiis 

i> \& 1 riMppli^!dftiiiet^t»:aa<îi;¥eiIàiGè9 

pis ^;l4^I'et«ce qnii ^itoiejreauô;iài 

vc^boi^fiQO^i&rl^qu^l^ l^Qr(S:o«# 

voit âté.obtrooi^ sfin^u'qn pût yia^ 

^oif recours eojcus de befoin. Lefiait< 

U }fii àccor4d fea démandes ( & les Pié« 

9^ forent imiibâ^^uQcâ&içiri«drMart 

:; 'ji.> . .;;■'':.. i :• -iji. *ji '- « '. t'm .*.' 



t/o 
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LIVRE \SECOND. 

Ss (^dre» prddens que 
1-A^dié«^âu6 àe Boia^ 
. deatii «»oi€ laifies > ea- 
reDt bkti, le poavoîr de 
faire^ ttnir les; Réiigicii- 
:' ^ ' i ^ fes , ' lejf Eiôrçiftes , -^ 
lès Diabkis-mâine dâfisletilence^maig 
ils n'empêchèrent pa$ le Peuple de par* 
kc., 'âc 4e 4édamer contre tous ceox 
qui àvcuienitièntr^ dant une afaire fi 
défèftablé, ôa4]^it'àifoièmlB|ircirifée« 
lï Vkj avDi€ ^phfs ^ue^^elquet unii de 
cea Bigote ^ ^ ont êhlââremetitaffî^ 
)ettr aux: Moitiés de auxttîens d'Egli- 
ië^ti^otes les )atniére& & tous le^mou* 
vètnens de leur con^ience > qui r6û«- 
ftafliênt aox preuves qa'oa^^oitde la^ 
faufleté de la prétendue Poâel$<^na 
On retira les Feoûonnaires oui étoient 
dans le Couvent des Urfulines > on 
«'abftint d'y envoier à Vccôle les jeu- 
nes 611es de la Ville , & on leur dan- 
na toutes fortes de marques de mépris 
&d'aTer{ion; Leurs Parens mêmes fe 
firent une honte d'avoir encore du 
commerce avec elles, & la plupart les 
abandonnèrent , & n^en voulurent plus 
entendre parler. Cette dilpofition des 
efprits à leur égard les jet ta dans le 



dâeQx>ir; Elles s'cà pffenôièht' iÛiA^ 

S non , & lui reproctidleht ^"^a liétlJ 
é tons les avantage crif}pèrél9& (^ 
ricnds qa'il lear avôit hitd^èiéh ti^< 
les'iè voioietit comblées de îMiRIreÂp 



d*in&iaiîei Ce Chanoine roi^ dé ilblA« 

propre déplaifir n'avoit^pasi^dm^^ei 

» ^;uiUoii8 pour ex^keir fa hnfnè^ tt^ 

fiirear ; û' paflbit les jour^ 8: tèii 

imics â méditer par quelle voiè1t^|»bijâ 

toit récaMir fa propre répvtàtkcfixft» 

celle des Relieieufes , &^ di^r^^ÀMM 

geaince des afron» <]u'il avolt ttùgà'J^ 

L*entreprifeétoit]gninde, & tapablé^âè? 

rebuter an erpf;ît niohiis opifuâti-ei8b> 

moins palGonné-, ileftiavôil dé}j ^ 

prouvé les difficaltés , & il y a^pa^ 

leoce qu'il n'en fûtjamais venu à bout;! 

fi le hazard ne s'en fât mêlé , &: ne 

lui eût préfenté une occafion imprév 

vfta , & fiatvorable pour l'exécution dâ 

fesdeflèlns. ;:i: b 

La réfdlution a voit été prife auCotH 

feil du Roi y de rafer tous les CMte-* 

aux & toutes les Fortereflès qui étoleos 

dans le cœur de la France , & de ne 

conferver que celles des frontières. Le 

Cardinal de; Richelieu qui étôit aui 

teur de ce deflfein, n'ivoit garde de latf^ 

fer fubfifter leXhâteau de la Villedd 

Loudun, pourl'abaiflèmentdelaqud4 

le îl avoit des vues particulières > & 

t qu'il 



El fort ,bii^n &ivie8 i .eo kàtimt ' 
iortsr^AWib\3er à fa VUIerfe < 
#i^ç»njte3çettepri6taa6rp, (^aol^ 
qu'il p'iwt f|ps«^ffi<ia»det)rt^5u;* 
W(^t [fa|t^ dl€!p obligej; k» nieiJftarà) 
ïblbi»m;à alter jjtfgriêr. hfifiemjOiir , 
«Si^ii^i ;Ont:.)iro»iu (e)fetiB»iv ^saa^J 

âu4q5*rettaiteft p^r tout ^fllearf* ta: 
«tmblBiP» de fAire i^aù-e c«tté For* 
«msSe i64f:: donner à hftibérèemoHti 

tm l^ p$fièw^s>h ils^agiflciit xle dé^ 
tnwre, d'exterminé, & de répandre in-i 
jimcs^tnth ùtngy en ôbfelryàfîc iiéant-( 
tti9io$ IçsL formes deiàji^ilce; Ohd'a* 
vèit déjà fdtt plufieors fois. €oinini& 
âire^dftns Gi&fsmglftit^isfca&atiSy 8a 
depuis il a eu l'honneur de Wétiti et&i 
CQce/oavimt» U viot ifecicï Loadun 
pQiâ^:^qiiitér de l^iii|>loîqjdirlùi'aN 
voit été dor^né. Son ^mdpû coin** 
saeroe dit d'abord htéc Mémln dô 
SiUi.yauflrrCrâatUrQ AsrOuidiinrl ; Mi^ 
gnon & tùm fesJlnlîs y&Il^eht croui» 
ver Nlàtain ;j[U/k!fi ,pi<lhitaDà Iurh 
bferâeitibat >! dejflniiulë>foi-entflxès'bieil 
rteu9, sSc qut'tâttdighajjMeoéEd part 
ân'àfroAc; qiL'Qsi; avoic âità toUt ié 
V j V Parti 



vifêÀi9//iÀU} sy 



:iiy: 

toiidu 

le y a' , 

4é fa vie:; j^wnflier qui avOîf ^(^ foU 
Coréi& quipônoifloittoiitCslesteiBr 
mes ^o(pnt de fafarçiPè;;' IàçÔnblf- 
foit,au^i.p9Lrtî,C!^Uéreii]ent.;;t^^vî)it'^.- 
tl ppWi^ fous té nom. ae'ïélfe-Ci unç 
I Safarê Jànglante'cohtrç.les/Midîflres ,1 
I maisiiui:. tout contre le Caraisal ,, o^. 
plufieiirB particularités de fa vie & de 
I foD Miniftére étdient' découvertes,, 
dô'iit it avoit ii^9^é b^ùcôufde bha-' 



qu'an commerce: ordinaire. de Lettr^, 

•vfic.UHaintooD/dtliqMlIcfldevtOT- 

£ 1, avoir 
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io« HI§ T O I^R-^ 

SToir oprisrtoiit ce qui y 4tPîtçontc«f 
nu. . Il y avo(t d'àutfinC çiu3'4e>râi^. i 
iêtnUance â cettç actql^tiôiFi » que, î» ^ 
&tlre avoit ^.€é mife ism J0qr,tiNetî4â^' 
line diigràcé dq[ Cardinal \' tequel a-| 
Voit cu^ptréfoië, taiiqu'îJb^tcrfteti-iJ 
CQre q»ieP'ri^ur;4tfCo^î',,<l^ ^^**î*^> 
chayins Wntfre Çran^içr ^ dut fe ppÇ-^. < 
ffcnîant fe prieqaïer ;dçs^ ^Efdéiiâf '^ — ' 
du LouduQôîs , ne v6uIoi,c il^iéQ" 
ati Prieur dé CoUflai.jCet artifice ^ _ . 
|ir(>uvi de JLaubai;deiâûnt irommè pfis^ 
cxcèllèrit ,/Çc Capable de broduîre (dans, 
refont du:Çardin4W Vlhëùientjijéfir^ 
<fé vai«ç4nc4. âquoi ri to^ 
f^entjjQrt^.. Ont^ietlâepÇiitë/ce Co.m-^ 
rôi(6ire voir le^ grimaces ^ les pai&rés,, 
Se les conyulfions des Rengieaies; elles 
avoient encore aquis' de nouveaux de* 
grés de pcrfeâlon en ce man^e , par . 
réxèrçicejqu'où àypit|)riw foin dis leur 
Êirci continuer en' (êcret,^ éc elles fo- 
rint trquV&s fort* âdfoitcs;& fort ex- 
Bériraentées en Tart dé 'contrefaire Içs . 
ornons ; Laubacdetnûnt ai^ motn^ ttx ' 
^ parut très fatisfait , & promit de fe»» 
' conder leurs éfors dés qu'il feroit à 
Paris, où il retourna lors que l^Cjiâ- 
tèau fot entièrement démoli, \ ' 

A fon départ il laffla â Là^dûâ lès \ 
Ôîaï>les que ia préfencey avoitrapel- 
1&; quelque' écartés qu'fts eofreht'été* 
Marcelle de rArpljéVéquô de Bour-' 

dcaux. 



DeiDraths as Jb^udutrl t%i 

deâux. Bs y revinrent ttiême comme 
•dans tirie Wifbn'b>lîée , '& propre^-à 

en ijeçevife'^làfiéors'' âut^èâ q|îi î|e 
inanquérqitj>as ,auffi ^elèé-^'àfcèbih^'i 
pàgner. la'^béi^fè-&la'Si(£i#'<Jlai- 
re 'n'turèirt ^as fëitleé PttDHneùr de lôL 
Çer ces Hôtctf , Us (è mireftt en pcrii^ 
leflion de ciAq autres Relig!ea(és , ou«- 
tref 'fix (^lii &rent ôbfôdées ^ & trois 
'mal^fîciéèè. Lé Convenu iTefrôuVatro^ 
'^it poèr la ^Hi^e des'Dlmôtts 
qai Venoiej^^eri fôute y habiteif ; il fàl- 
lat qà*ik filbflèiit fe placer datrs kl 
Ville, oufix Filles féculiérès ; fiir<fnt 
pofTédéespar autant de Démons » deux 
autres en forent obfédées> ScdeùXAiéL 
iéficjées. Ils firefnt ehcbre uhe-feoUrft 
jàfquès k la ville de-CM^on ,- ^û ih * 
fc logèrent cbrfime en ^ màifbrt d^iâi 
& de cônoiflànce^chés'deûxî^tlles fî- 
culiëres très dévotes , > dont Barré>étdfc 
IcConfcfleur , ainfr^tilôMighon WtoJt 
de toutes celtlss qbi fe 'trouvérelit & 
Loudun, poflTédées /Obfédéè^ou'^lé* 
Sciées. 11 fiA com^Ofé dant^Ia Tuios 
l^atf ces Ptéti^ \ ù^f9it ku#r AmUC» 
un. liyre intitule»' £|É Ojr^ii(7d«>//>.^ 
LâiidkH s OÙ (bnt . ^ cbntenu«^ tes noms 
de tous: les^ Diables , & de- toutes les 
Filles qui' en forent vékéeé y doiif l«s 
peines & jtes fbufi^nce^ qui ly font 
décrites- V excitèrent Êins dooifig utie 
» E 3 ex- 



1 

Je Peis)!^ > : .^ a'^ojt tosi crp .s<4'il$ 

4ér>#ri^ :, . pç : préfixer ^^ ^tput leur 
i&5^bow}«|A-:la,î^feçvtd« ^^l4i?hii(i 



^t foir fa CapwflÈW W. <?'4wî|t 
sl^^e que 4v der^ jpurdeNwç^iiI 
b^c^ ôç ûf;^ Iç cpjDtçnu ^%^..\ . .a 

trexaki lui Jeront,4éhm'*»!iMfm Ai/ifc 

fsJkra&f;,^U M.m^fyixé BhcéAJ&tv 

iif Muiit GfânJiery ^k0.^9UA ^jiètjûâ 
4Mfyucx à : Sànimcf: défi^ftiùi pxch^^ 

mfkî i nd^ÇitiUMt. i^P^mly ffièllAii^f^ 
4H rfyiifaMif.f^clmqHRy :f9utMfféa^ 
ht Si J4«t grAJifii^lMaiU^imfefWidifi' 



VoH HISTOIRE 

ykns avoir égêrâ au Renvoi qui fôùrêif 
-être demandé far ledit Granaier* hiau^ 
dant falAajefié à tout letGouvemeurti 
LkUfeHans Généraux de'ia frotHnce^ ^ 
j* mi Bailîifs , Sénéchàui îSc. Et au^ 
^m'Ofic»fde rtlhy er Sujctt quH a^ 
furthndfà , donner pour '• Véxécutiàft di 
'€e quedejjuf toutt ajftftanee ^mainfor^ 
Uy aide, iS prifontyfi métier èft^ O 
4U*rh eHjUènti^uit. 

•V Jl fetfr fit àuflî v^i Atôk drdoîHiani 
««r ido ïlôi, fignées Loûî» j^ « plife tm 
*hclippcâàS[ , en dàté^dù mêiâé jôtir 
tlemier de Novembre 1615. fàurfii*^ 
w:fi^^ kdit SiéurdàLutuhardcmmty ar* 
thèr fS coi^ituer frifohhier hditGrsttm 
Uiar ^X^êt^piinr ^tt iien de fureté , a^ 
yùf^anif^iiuaHSlfm^tÀfûUf l^tMia 
jdes^MaréiAaû^iSc. ÏS sutréf OjSci^r^i 
& Sujets V A ttmit la 'ûtain ;fhrfe. à l'ék* 
fanion desdite^ ; Ordonnances ^ & oà/ïr 
four kffnt d'ialUs^ aux o^ritet qui leiit 
feront' dmméj far ledit Sieur ; Et aux 
^nuvcfmUrsiSlJtutenans Généraundo^o* 
ner'jolute raJfpJt^Use ^ main forte dïmt 
Us^fëroMt requifù^ ,\/r. a) i :* •• * 
t ^CeiPou*oif fi ^»daîi6r fi èscttaéûn- 
djni|it»>qui était ^oané ^â-Laobarde^ 
mont, farpdt agréablement la Compa- 
gnie iguivenoit d'en entendre la le- 
^rr; \nais> lors qn^fl fut produit dans 
ie Moade ^ iliOe fûrpit- pasmoios » 
xwh^ {^ * quoi 



] 



. pés ViÀterdéÙuTwt. , lôc 

quoi que d'une manière bien 'différen- 
te ,' tous le$ honnêtes Gens qui. ne rer^ 




.été permis d'iptorinefJuttoiislcsFfiu»- 

cyie, Çclur^çeux qui lu^ , jerojent «te 

nouveau mU i-yîi/^.|ainïi que. ppitoîfe 

la Cojtnmiuion< ' i*étônnement ' aug*- 

mentâ ppurtânt;!eççore, Jor^qufohyîlb 

avec quelle' vîô^nce on ftt fervbit-de^ 

ira^tçf ité i^u'ori avp|t- ^èo niaîa ;? Ç4r 

bri.cpi^^^nça* contre ibùtjes lea ffr 

gles de , la îiifticé. ,- par . Te^pr jfohne^ 

jBçnt; 4e i Accufé, ayajît, que d'àvoiir 

faiii; aucune Inib|rmation contre lui > 

964 que, ce ,coup pût être regardé com- 

,me^parti^e^^fnfm.dq;^oi., o^.pli*- 

;i:ôt; comrpe'iin ^anatêmè kncé'par céf- 

> du Cardinal ^ '6^^q# .fijt .capable 

'd'infimider^lès Amis dù;Çurér, 'd'ea- 

couragér les Témoins quon vo'udroît 

Produire contre lui , & de donnerai]^ 
Leiigîeufes plus àt liberté & de hai;- 
^dîeflle â ;bîe^ r ppréfenterrlçs .pérJTorina- 




tenAhc.àaYrévôc , ^t .m>ndé pair ijaif- 
barden^ont , qui lui' comipuniqua (a 
COmmiifion & les Ordonnances dé Ta 
( -^^ ■" £ 5 Ma- 



10^ ,^,^j[^STg^l.R,f 
Mâjeft^, en vertu dcf^uelksll lui Or- 
donna que' le lendcniaftT dég^-an^'nia- 
gn il' Sut â fe faifir de fePerfbnne de 
rancHfl'. -jCofpme' crt/ÇMicier në'é' 
"crbiôit pas efiiigé' d'entrer ^aps tois 



fôfl yr^^^'a fit:fe'çréte&étit*?ai*e_fci^ 
Era>dîer;4espi!dreà^^u:fl.à4fôître<^sV 

Xè'Cilt'é cfuI'riéTe ftnfoit''|)oil1t' cou- 
^abl'i:*'?fit r-i;taei-si(^lâG'range'deïig.ét. 
Bérofifé , ^ lui fit djre^oyë fe con- 
fiant fnf M hmoçence-VÇi jfvt la '^ii- 

lehdepialii ^j^'adt jci^ ^prt'jHJîOiïlIâ- 
■"ice, $c iorttt avet fon -fiiéviairé- en 
mata .pouf atîer âl'EglifçqeSt'c. Ct-oi$ 
■affifter à Maïines. Dés gu'ii ftt hors 
'Sq la ttàJfûn.laGrangçle&îdtd^uî, 
^ratrên ■driibnijïë/:, 'en-tfré/énèe^ii^ 
>lèmin&a.'OB'êrjrîd ppaAte ât'i^ 
"àut(esiJi,heipi!i,'o{fi^\^'|efltVt>ijJii^ 
jpâïtre 'leurs, veux «fe ce' iîi|&a'aj;feV' « 
■yeiller éri diétaé tems, f\]/ te?' .«fémàr- 



-péadanft jce'MiNt:}Â («aiicapp lëi^iiiiA* 
-dont k>Mkmir(»ii qoi-mit 4^:cbMe 
'jBpt :1e: têàmgoag^ «omMqw t^ild^t 

tComomnia f)ebdfBi à d^e;iiittiOQi:A 

Laabattteniont: np Miùaçétns'ài ai* 
.1(0 cbcaroittr idauis ia m^ft dttfidâ^* 

nblei^ .>tt ofe fib te6iixa/ti)invjoii|^a^te;4e 
Jtti noîrevi iiaUiii Tcucé oottne ktâh 
.iîbat, éGriOidcik ^naui ; Aémxs^(tm* 
.iesiâe¥ns£raiiçoi6, i|iibniopt$fiiM|îs 
-icé mis ^lâijear ; unaiiroDte iraifR^g» 

fans qa^ils aient âisamé ffÊÀhSma^t 
libciiB rfBi&Tiiiwi,t>& bieiii moifd en-» 

cec0tqa!illes;jeut faits. Oa vk& 1 
,#entà qns.de UË iiii& dcocs^bn^i 





fdont l'Accafé 'âuroit pu Çô fervir dans 

•fes Aâiebcè», ncmobu/mt'tos plaintes 

^ ks Gpofitipns 4]e|eàtiiie Eftiévre £i 

•Mérô^' âi Ws âgée de ^ foixante dix' ans. 

iCfittenniit ' l^on ne ^travaiUbit^pis^ ioceP- 

''£ifiltfieni;-& fatîs^intennlilioii à eetlif- 

-teHtàirfts! À ne fuc-àdievié'qae le deô- 

^Aier jc^ de Janvier 16 h* &- cepeo- 

"4dMt l'on n'AYoit; > pas laiflë de com- 

*^enœ«41nfopinatipn,dé$]e i,du;Mois 

' t)récedent^'Pierre iFournier Avocar^fit 

^PbEçt 4e Ptt>ciMe(ar du B^oi , :• la Méx 

-ndë7Aecb(ëen^niti forf afligée^- pai- 

'itqô^i] était 'Getiân&.îleiRlobard Pro- 

'^reifrycontrb lequel plie avoit faJt 

plainte de ce qu'il étoit allé à minuit 

^-ckf»? ùriei^aifon :, pont induire deux 

Fètnnaes à dépofel* êrix .contre' fin 

•Fifej lùai) Fournier demabcb hieûtôt 

^è» â'élire décharge de (k CommiC- 

^^HOti) dotisi l'exercice ^ de Ja(}àeUe cin 

peut trésT^vraifemblablénienr conclure 

^'11 trouvait (à con&ienœinteréffêe, 

parce auë days tout lecoundejfavié» 

ayaiit oc depuis ce temsrli v H a ton-. 

< jours été^tenu pour ùniioiniÉe.d'hoii* 

nèteôc de. probité.. . * j . Ti 

' Cène première .Infonnâtîob ^eibt 

- pas fitât achevée , qu'il s'en fiten-- 

coreione^utre lel i^ du mâme Mois, 

& le )o. on commença a rédiger par 

toit M Doutions des JBLel^gieuiès: 

î les 



DerDiaUâf JilsûiiJits ota^ 

I^es Amis & les Coci&iis do la Kféct 

de Grandier fiipent tous ^leiîrs 'éfors 
-pous.'s'bpofer â^ce^ torrent de- Procé* 
-durs fi.étsanges'â^'fi violentes;' £Ife 

préienta par leur avis le 17. deD^- 
-ceoîkœ anèi K^equèt^ •sa» CâïxknàSsAre » 

par; laquelle .eOevIe réc«i|rcHtr^ parœ 

Bu'il étoitPârent delà Sapérieiue des 
icTulines ; Qu'il étoit bgé chez l'on 
desËânemisdîé IbnFils; Qa^il l^avoit 
Êdc cooftituer ipf^fonnier avant giie 
^«roxr ni infomié. ni^^ decnécé^contkr 

.lin; Qu'il à«oit&it afiiAerJeLieut^- 
nemtivëe Piiév'ôt de fçs plus mortels 
Eimemis , lors qu'on s'étoir faifi de & 
Perlbnne ;' Qu'il avoir voulu lui ôter 

:tonsi les moiens de fe défendre, en fe 
irendai3tmaitrjeil&re$^ papiers,^ & ente 

•fiûfant ^rfinCporter honside Loudud. 
Mais loin de déférer à dès môiéns ii ^- 
gitimes de réciifation , «voici l'Ordon- 
nance quei^aubardemont nût au psé 
de la Requête. . Qu^atuniu fa Commip- 
fioH y ïS m'âiant d*miUwfs cânmjfênce d'à^ 

iv#> caiijfh Id^itimti & v^tètMc dû s*A^ 

, jtmif^d fera.pui lui.fâffd outfsà iVx- 
éjfxUm de. igiiu Commiffï^n \ M9\^fiàHt 

: & Jinf Mvohryégârdà iêdiùRequlte^'^ 

' fêàs fféimdhtàh Snpfiïanù defefput^ 

' verra â!V9it à faire. Oh le jpréfiâ de 

KODonsecforJàv^ntéoQfaufletéi ^^ 
' -' E 7 »ii- 



miBod ea îÉaitetiffioo des Eailâ ood* 
^^oeous cûaàs ^tte liUqaéte > mais il 
-tx'cn voulut mo'j &k« >> '&^il^n&<vé- 
. V î&tor jb^GUujGb Qviaiiftôtiiost qqCoih 

tioo , apèlfatiotii^ jonflâcofatiob , "Apk 
/cehain x|à>9a aûKQit'fait anaidlcartnà- 
;tes .fés Prpx^rcs. :Cai: outre les cani- 
d&s dei.<io£cii6itiiMi ^i nekadoit d!iéàe 
unàmte&U ilsfentprâoirctittQas^fes 
-îouis jâehouMûUea ('i)ai'étaidBt^hi$ tpk 
aégitioBDes; ^igâojr^Mâmié^Saeaaaa, 
rMouffiiQt^ .&'Hfirj9é, atoieçtitooiaiirs 

à.&s jcdtîst .&A ne ^ifoit |Kis:(le 
jdifficvilté d'ûOir les t&moîns fin ie«r 
jpnétéocçi'. Ujy: QDieutqpcnuftaBft ijael- 
.quès mfislqfuiriié.laiflréieot fias :de^i&' 

^nua^DépofitOQ^inlétôicàt |>otoir:éciî- 

ltqs,i& QD ie8)aeùMoiQit iavsq bseDdcs 

Kfaeaaces <» afio quei^ceux jfôiiâtbieat 

•kicenog^ après.cux oe imviflÈat p^ 

«Êii^par ^ifii^l'^oties smalas ,âV& râaopii' 
^ç&it^ in&mes^ donfr.oirtic po^y^t 

^reiir. {.e ncup 4|ë XitsmJSe^^^ étoit 
èxpiiiini^ ) i& les crisies fkmS:on cfaor- 
cfao^t 4e6 taffiiéces , .éa)icût|î iklcs^c 

.fi 



fi. exécrables » que les oreilles 4e tous 
lesGeris'aét)fefi s'en rrouvoient Tcaa- 
dàliféeà ; Le Prêtre le Mounier qui a^ 
voit eu procès cotifre lui, 'à oui à- 




cboiÛ, , isôvft .'£aïfe tette ti^KcatJbn - 
co'iDfBe-fi j^pn'eftt afe^l .cl^.ne'fe fei;- 
vir jduë de ge'As' fufpëas ;, & qU'op 
eût fait gloire de baflèrpa^dcfl^stosa^ 
tçs,Jés fornues.de là Juftjc?^ ôctout» 



ppurfànt pas demeurer Ics.brascrbi?:^, 
:pi en, ét?t <e poy,ydir fg fçprpçhçr i 
^le mp.me,.^urtellis eut rien pégJigé de 
.ce •qui .^oit i^ûf fovV .4 ,14 4#s^e|fe 
;f9n Fils,' EJfë. fit donc f,gn;fier.m?A& 
.âLawbf'rde.taoi3t.,le jïi de Janvier jJ^^. 
par léguai «lie lui aéçlaro.it g;u'elle e- 
toit aliénante de ion Qrdoi^pance A» 
1*. dip néce.#rç i^jj. |^t i}iirelle> 

Je ladite Coinmijpm , \(^ ^v.<? ,|^ /^M^<- 
.l[ffi>^ 4^ jKm)Km Mkt^u fur ljç(ht Pr^- 



1 . , - • -_ 

curçuf'du Rôt ferait continuiez àvtcdi^ 

'fances à toutes ferfonnet d* intimider Us 

' iritftoins ; Et m cof df . cofff savent ion 

{et mi s au'dft procurkuf d'^en' infbr/ner, 
/Evéqué dç Poitiers iie j.raanqua pas 
de fcm, côté dp copcpt^pir à cette Wq'- 
•céâure, ècfans avQir. égard à*rOrilrê 
]gui ^voit'été lâifle par l' Archevêque 
'Ion Supérieur , il en envQia un autre 
"bien moins propre pour parvenir à ta 
'côtioifrântedfelaTérit4. LaM^fedu 
Curé^apella de ce qôuvjel Ordre çoin- 
W d'4>us >" & fit fîgpiéer celui ^ 
^r Afètèvgqiie^ à Jlv^que ^ 4 Jt^uB^f- 
"demçnt,' afin 'qu'ils' n'en îgnorafent. 
'Le Friére del*Accufc préfenta aufli deux 
'Requêtes je 9. .& le 10. de Janvier, 
'l'une po}it avoir çopiç (ju ^Monitpire 
'qui a voit été publié, l'autre afiriqrftl 
-fuVaporté au feiéfe ; & qu'ail eh fàt 
fait avec le Suppliant un brodés' Ver- 

'bsi cùm figura. Il fut dit. QuUl'n^y 

"avoit pas lieu quant à frifent d^'entérî^ 
ner ces Requêtes. On apella de cette 
Ordonnance , l'Afte d'Apel fut lîgni- 

"fié le même jour 10. de Janvier. \Lîe 
II. du même Mois, on nt encCVç'ff- 
gnîfier une prîfe à Partie ,' ;laotielle 
n'aiarit produit auéun éfet auprès ihi 
Commiffeire , la Mère de 1^ Accùfé pf4-. 

Tenta une autre Requête le l'y.. dfki 
même Moi» , contenant de nouvelle 

caa- 



Dit DiAks Jk L9Hiâni \i\ 

caafês de ^écafation , mi ne ffarenfe 
pas trouvées plus âdteiffibles que Ic^ 
premières/- ck il fijitOi%Anè, Qu'air 
tendu fue J'ef,èàufh Ik rifctifâtiaH n'ifm 
tiient, fcftinektét yk vklàihs ^ H/eroît 
fêjfé outre , fàtf\è i» $ipfUimU à /§ 
fourtfoit fâf Jk^ithlkfii^ âlnfi qu^ilk 
^errûit hH être. 

Lors qt^'elle eut, reçb la Slgnificatiok 
de cette Ôrdohnaj^^ -elle lut aum fi« 

f' lifier d^fk pisut^dés W-^endemaiÀutt 
de &Ai^\ t>^ Latfabert Ç( BentHt4 
Huiffiers, , '& en înêmè téà^ mi' Re- 
lief d'Apel pris eh la Chancelme dà 
Parlement de Paris le 14. du Mois nré- 
cèdent; Mais le Coœmîffidre.décnini 
les Exploits cerequ^iit leProcuitur 

ArKoK Cbminc.nuhWfiits fa^ 4^ 

nàtâ» aujréjudict du FâutOir fwdod» 

^ p^r fi 'MâjefUy OiddfmaHf cûhtâê 

âêttrcfûh qu^H firoH fêffé outre ^& inctfi 

fâmment frocéié à VlnfirûBion dudît Pro^ 

tis , 8 tpià cet fins le publication in 

iâànitoire Jerê continuée farMèlHenéh 

"Moknier , îS iAuires qui eti feront re^ 

quO fàr lédit[ frocureur dit Roà^ ihquil 

enjhmhie ledit Ih Meunier , h Grifier , & 

tyfàtréty Jhnt fâr Iki déchêrgélt des Jjf^ 

ptnthnt à eux données en ladite Cour\ 

avec difence$ audit Bertrand^ à tous 

outres Huiffiets & Sergeant de fkire de 

teh a> fimUàVeiSjipréift fiit t^vet^ 



i76 HISTOIRE . 

(ans faire ùvoïi â fes Amis de Loudaû 
qaaod il feroît difpofé à Te rendre foi* 
"]prés d'eux, ^Ceqdiles^aiantjétté^dàm 
onédctréme inquiétude,, les obligea 
ii députfer vers lui Granger Curé df 
Veniér , pour le fupplier inftamment 00 
revenir à leur fecours , & pour lui pro-» 
^fer de leur part les conditions aux^ 
quelles ils le rapelloient. Ce Curé h'cnt 
]par trop de peine à çonclurele marçh^^ 
-^àtfcerquelà Commiflîott çôtlvefioit a4- 
IpirablcnieiTt à l'humedr '& aux:incU- 
'vàiiotïs violentes de Lautytfdehiont; 
l^àié pour prévenir tous les inçonvé* 
^iehs qiii s*étoient préfentés au pre^ 
TOîei: voiage ^ & qui pouvoîent naître 
I5nc6re 4u côté du Parlement > il ob- 
tînt le dernier joiïr de Waî un AJftçt 
do CôdTeil d'État qui n'étclît païlàoîûs 
^trknge-quela Commiflîon dbnril étoït 
tjéja pourvu. Cet Arrêt portoit, Qjic 
finfts avoh égard à Vv/4pei interjette au 
"Parlement , J? atàx ProcéJuref faite/ en 
Tonfiquen'éé , que Ja Mijefié a tajfi^i. 
IleftMinm jtli h SièurJtlà'uh4rde^ 
niont epntiftuçr^ It frocés fiar')uï tppfi* 
fnetiç'é'àénifé '-OranJ^èry ^mhatfioHt toutfis 
'^poftfi&hf , * apeîiàfiinr ,' en récufationr 
fâiiet^^ iù ^'fsir^y ^fant préjudice d*é-^ 
celles j Qu*i cette fin fe Roi' entait qua 
hefoinferoity It^i en attrAuë'de nouveau 
jM,cSnciff$ncey ficelle interdit irrftfr- 
<■•»•- le* 



Jument ip P»rh » & i tous autrts Ju» 
mes ^' âvtc' défhncei aux Parties de s^y 
\pàufvûin à Peine deUnaccné livres d'^m 

màmdc: : • ; ■ ^ •■ ^* 

-Mbtfi'tfuh tel.Airôt » jqui le rendoît ' 
i^ittt foiivéraiii dé cette afeire, ilfc*' 
rendit à loudùn avec Grànger * le 9. 
d*AvriI,âû grand cont;èntemehtdetou-* 
tè* là Cabale. Il dépêcha auffitôt & ' 
Angers des "^Archers ^ pour 'prendre 
Grandier , & le ramener à toudun^ ' 
éi cependant il lui fit préparer une pri^ • 
(on extraordinaire dans un logis qui ' 
apartenôit 4 Mignon*, & qcî étoît oc- ^ 
cùpé par un Sergeant tiommé Bontems; * 
Ië4uel avoît été Clerc de* Trinquant ,'' 
& témoin contre 'Grandier ' dans ta 

Sifemiére accufation qui lui avdit ét£ ' 
ufcitée ; & ce fut par la Femme de ' 
ce Bontems , qui ne ceflbit pas d'épier \ 
jour. & nuit l'infortuné Grandier , que * 
les prétendues Pôflëdêes avoient cô- 
rfoiflànce ' pir èfques de tout cc'qu'ilfaî-'* 
loit &difoit. Miffnon fit murer quel- ; 

r' es feiieftres de Ta chambre deftinée ' 
fervir de priibn , qui étoit au «plus 
haut étage , il fit fermer celles qui re^. 
ftérent ouvertes avec des grilles fi)r« . 
tfes & épaiflTes , & il fit traverfer ' la 
cheminée de groflès barres dé fer / a* ' 
fin oue les Diables ne paflcht' venir ti-* 
lèrae Tes chaines le prétendu Magi-' 

cicn,^ 



tir «rfTùrkt^ ' 

ci«hv Teqijèl en arn^aftt'd* Angers^ fut 
câmdaît dans cette chàriibrç; [oîi fè-v 
trouvant prelque^ privé de la lutt^iéré^' i 

dnjeur^ & coucha fiç 1^ B?,^l?»»;,îï ^-' ' 
cHvft céttèWttreâfa?îl?fe. . ' :\ . : 

hiff lie Èn^e ^ ^l'Jiif^o]!^ hiôfi aft • 

/i micnhàf ji,ftii^forf mcdmmbîl^n'àmnt^ \ 
fhiut ^c Ut^ 'fichéf iê^mè^airtàportet \ 

fiik]co^olatf^\ ff au rtftô ne vottjf afl(^'^ 
gt^jj paifff^y.fi^e^re ^ûue bien met'trkmom 
$tfnaceifCffu,j[wur;''je tnc recommande à 
nim fféte^^y$ à ma Seeur ^^ Cl s tout 
neis bins Jamif \ C'eJlymaWéh,voére 
tdf/^fon tth. à vouf Jervir, ^Grandier 

"(jrfahd on eut aimî avancé les l^ro-, 
cSdurés judiciaires , S^.le prét:çii<^û" 
lîfagiçîrtï àiaqt étS rèriferrpéi on s'^a- 
pïîcjuà au fait de la f ofleflîoH , • & à 
lui dignner un air de vérité , qu'elle- 
nVoit pas eu lufc^ues alqrs. Pour cet 
éfet Ton jugea à propos de féqucftrer. 
lès iPoÎTédees , parce que le r^fus qu'oq ; 
en. avoit fii^'t' dans les Poïlibilions pré - 
c^çhtes,' avoit paru jnjjUfte&fufpèa^^ 
éc avoït; entièrement . déterminé, , le 
Public à' douter qu'elles éuï&nCUte 

réelle» 



es Enévgo^nes ta ttôSB biMdes.' LU- 

de MMrât Cb^lne ; la 8u]iétlèdl^i 
Ddûife '^ Jefiss > «t AffM ideSee. A^ 




Efizàbe^ de là Croix , lAtAfl^é dd^ 
S^. JSfarthe v' Jeanne da St-EfiMit ^'&: 
Sérafrque Ardier , • furètlt mlm dtfni^ 
Qi)é âutfeinsîfoti ; Lkt^tSrhxéîÉffîa^^ 
ietnééspfkoVai «denr d« MêMD,-P^iÉ(i)e^ 
de l^lc^èlâ^ Ï40irfliiutf',! ^ fe %êÈfoft> 
tbojCKii's ^rès dC^ 4a'âii>^é(^ilnè<l£^ 

à roraltet^e âô1ffleâprèni#:tèiiehâiit 
Orâfklkr ;pâi* la ^ii^ êk Èdfiebin»» 
laquelle aHoir& vén<^it (kft'cèflto^ 
ofnrerfenlent, ^all iiy fl^lt'f^èfi^ 
péffbtifîe âiii hb in'ënlu^rftii^ ^^ 

-t' AcCflftë ï^qttîtfe^jLè*»i*Q*îl** 
pite â\>rdonner ub 9^qtWArë;¥|fel -^ 
éfeAîf, M II«o tl%ti Séâtidhé^fbilfti 
%Cîth 'âbaretlte,'«él q(i^ôtOit<MflQ|(^dft 
Irf*étehdpit^i/^iri|bit , qur4l^é«oil€qii'iw 
lie tMHe illudM ^ '{5b^^qu'â Ml^^«' 
e lès kéUgKd(b'MbM! fog^id 1S^ 
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fenc gouvernées par des Penonnes ooa : 
furpeâies, foie EccléfiaftiQUjeis , {pit Mé- 
decinSjOuFemtpe»; Qu'eues demeara(l 
fpnt <]qelqae$ fiois. fans avoir aacanê 
communication ni avec fes £n(ierais>nii 
mecIesFaiiteurs de iaPQflèflioQ;Elt qu'il 
ne doutoit point qii'alors il ne s'eo 
trouvât quelqu'une, cpiiDreiTéeparles 
remor&de fa confçience , oc délivrée de 
lapréfenoedefesTiraos, confeflèroit 
la vérité , & la feroit paroitre au jour. 
Mais c'étoit pour éviter i|qe pareille - 
diigraçe^ que lçâ< Sxorçiftes avoienc 
toujours éludé jes demandes du Séque*: 
(jtre» & ils' ne i'ayoient accordé a\ors» 
que parce qu'ils écoientdans uneplei- 
lie liberté de ne l'exécuter que de la 
inaniére Qu'il l^urplairoit, comme ils 
firent éfeoivemc^t , en logeant les Re* 
ligiéufes i leur choix & par troupes, 
& en donnant les .plus hardies & les 

K* is opiniâtres pour comoagnes à cd'- 
qu'ils croioieut avoir la conlbieiv- 
Ce plus tendre , ou avoir moins de ré- 
iÔlution ; CfS qui n'étpit pas propre- 
çient ui| Séqueure , mais un moien 
ôar lequel ils prétenaoient:éblo(lir le 
Èiiblic. Auffi n'eut-oo poiqt'd'égar^ 
â la demande de Grandier; L'oocqii^ 
tinoa â l^ifer gouvierner le^ Poffêdéçi 
par Ja $anu- ^ I4 Fempe de fes Bnoe- 
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^i« , par tentreinifè de laquelle VH^^ 
loon oc les Exorçiftes lear fuggéré* 
lent tout ce qu'ils voulurent; On leé 
laifià deioeiirer âdns-teut^ niailbns do 
Séqueftre aunombfeqifeUesyavoiént 
été mifes; Et pour Comble d'irréoa^ 
iarîté.& d'injuftîce:, au lieu d'apeUet 
ks plu» fameux Médecins des grandes 
Vilks voifines , I telles que Poitiers :^ 
Angers, Tours, ou Saïunar, on les 
dioifit dans la petites Villes , tous 
Gens fans -mérite- & /ans réputation , 
horfmis Daniel Kpger Medeon de 
Loodun ^ qui écok aiayérité en bael«« 
que efilirae i mals'jdDnt le lèal ieoti-* 
ment ne poorqi t. (prévaloir fur xékiS 
d'une troupe d'Ighocans, ficîder.Gens 
fans étude &r iàns pratique; Dont l'un 
étoit du Bourg de Fpntevraut , qui 
n'avoit jamais eujde Degrés ni de Let<« 
très , & qui avoit été obligé de fe re*. 
tirer de Saumur paj; cette raîfon; Un 
antre étoit de la yilk:ChInoâ,' oùil 
n'avoit point d'emploi v yt^êts^nt furie 

C'é d'un Mélancolique &d'un Atrabi-; 
ire « qui (auorifa auffi la prétenduâ 
PofTeffion de Chinon , laquelle fut re^ 
connue pour une fbuii>e , & dont let 
Auteurs & les Ââeurs furent châtiés, 
comme on le verra dans la fui te de cet- 
te Hiftoire ; Un autre qui êtoit de 
Thoûâis s^oit paflé fa jeunefiè à Lour 

F dun 
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aift é»» k b(Hith}iie à'mnmch^^i 

fait Kédé€i(5»i&a fe troura towe g^ 

fi haute iœûWwace ; Un autre 4c k 
mêtôc :V:ilfe * :& ^ d« «eUr <te Mi^ 

ttisrdt Gtanàicf. 

te choit* ^ut fut feit- *ani A|wd* 

CŒrite, &d'ttn.Chinicgieni,:ne fut ai 

phisr'énaitible M plus ^buiWe. li'Ar. 

«bdqmce xiraifiie tîcaéi Ad^ètoit 

(bronlfiernialnde MignpBv:flilawi«li 

èbè têiiii)înf ibma la piwaàérefacMfe 

tiDït>ccmtwô fiiaœdicr , & pacKC ^ 

foiî: têniëigtwgp avok intercfliÈ Ehcmj 

finir d'tme DennDifdk de £.oudu]i.> 3 

awit é«é condamné: â une Amwïde 

lionotdbie. par Art êûd» iariçinont, da 

lîô. de Mars ïî6j^ Çraendânfi oœ fis 

<epo& ftir Uii^dBWprépafcatiot^ïî^ 

iiifeîfe^vPwfonnè te ▼it . ni: ne t&t; s il 

cmploibit ceMK qpi teâbit féfc»^ 

par ies Médfcdhg , s'il a'en doubliMt 

MiûC 1» «toîzw , & fi au: lisai de pui^ 

fefe doux & bénift*^, il nîadmioiftroit 

p^t desmédicanBeuft violeKs > flcjpcov 

«tes à faire tomber lc8.Rcii^«ufes: dans 

Ses Ciffûvalfions , & dana des paiam* 

km. te CWnwgien tpxlixcàs. Mûùr 

nouri, 
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lK>uri i Ney.eu jije Mêrain ^.& Beaufrérft 
«Tuoe Rdigreufe, àH>it d^ja encette^ 

Sualité fojmé opdfifciôn âù Sécjûeffre^ 
ont il ^éié parle ci-deflus ^ & T^ 
choix qù*bj[i enfit, ftt |;énéràlemen| 
defaprouvé; ta M^ré & le Fréire de. 
PAccafé firent vainement diverfés.re^ 
montrancè^ aii Commiitàirë liir çefu^^ 
jet , ils np parent ieulemônt ô^tenicf 
d'avoir a ledrs iFfiiis des ' ccrpies, âtd 
Requêtes qui lui écôi^ent pp^lentles^ 
il promettoit touiour& qu'il le^ ^feroit 
mettre a Ipn yrefe , maiç .u> nd^exé^ 
cutoit-jamâfs^ j Graïadierl fit' a«p^ ,^ 
Plaintes de.nbjislle jçlibix^tde ce^Mé^ 
decins'aux Juges, (jùl .furent \ d^Iég^^ 
pour juger ion Procès-, il les ^uppllà 
de mettre apprés dea prétendues: PoCf 
fédées des'Gen^ de capietcit^&d'expé^ 
neace, & des Âp9ti<Viakes.qjtii aedou^ 
palIènÇïpa&duCrfciijf MetàÏÏoritm^iÇo^ 
du Croiùf. M'ariii i comme on ia volt <M^-. 
QoiOaBce qu'Âàànv àvoit fait y' jn^ii( 
ces Juges ehvoi& pour cpnârmier J^& 
î'roci^ures deHaubardèmoni» â;iK)i]t 
pas pour les coriispri n'^eurentauçuil 
égard à lëars fqppKcations» - r » 

Lé 9. d'Avril, &'les jours fui v^ 
on dre{!a divers A&es dé Jsj yocatioi\ 
& de remploi- des. Médecins ,..^^ 

riqu^ire, &.duChir4]rgien,oc)eîi^. 
Commitfaire rendit une .Sêntancia* 

F * - in- 
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interlocutoire, (comme on parle) par 
laquelle il Ordonna. Qj^ ^out \S cha^ 
Cun hf Timoittt ouït éfdiUs Charger îf 
Informations y ES z^nfref que bon fcm^ 
hkta au Froeurturdu "Roi dt froduke ^ 
viendrpfit , four Ut non oûU , être oiiix^ 
& pour ttre tous txcollés en leur/ Dépoi 
ftt'fons y G? ii hefoin êtoit , confronter an^ 
dit t^ccufé, lequel à cet éfet tUndra ar^ 
rit ef f ri/on cfoze. Dés le lendemain on 
commença leis confrontations , qui fu- 
rent reprifes & continuées diverfes fois 
îes jo.urs ftdvans. On propofa fur ce 
fcjçt 'dans le faSut^dt Grandier ^ 
l'exemple de ce qui étbitarrîvéâ St. 
Athanaze, conimeunmoien excellen]^ 
pour parveriir à la cônoiflance de la 
t^ériteparla confrontation , Ce Saint 
aiant été accufé au Concile de Tyr 
pir «ne Femme impudique*)ui riéra- 
voitijahiais vu, Idrs que cette "Pemmé 
ehtra dans 1* Aflèmblée pbtir former pu* 
bUqâemeht fon accufatiort , un ï^retre 
fiomméTimothéefeleta, fepréfeiîta 
à elle', &lui parla comme s'il eût été 
Atharize , elle le crut a-nfi , & roani- 
fefta par là à toute l*AflembJée', & fon 
érfme , & l'jnnocence'qu'eHe àvoit ata- 
ép€c. Si Laubar^ejiiont eût Voulu fai-' 
re la ^ême épreuve , & préfenter à la* 
foi^ dux Religieufes trois ou quî^tré 
Prêtres avec Grandier , également Vê-* 

tus I 
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t^s , & à-pea»près même de taille & de 
même poil > lefqaels elles n'euilènt ja-* 
mais vus aoparavant , il eft cotiftant 
que fi par hazard.le Curé eût i^téinar^ 

3 lie par quelqu'une, il. y enauroitoà 
'autres qui ne Tauroient pu diftifw 
guer, &qui par leur mépriieaoroient 
mis la vérité en lumière. Mais le but 
de ce Commiflaire étoitdelatenir ca* 
fi^ée , & non paa de la découvrir; â: 

Îour.cct.éfet àprè» qu'il eut, 6ni ces 
accédâtes i aiant un peu plusse loi»* 
0x % qu'il n'en avoit tandis qu'ily étoit. 
occupé» il fit recommencer ies.âfiotv 
cifmes. L^Evéquede Poitiers aiant re» 
jette le Père VtÙAjt ^ 8c le Pare Gau» 
X)ommés par l'Ârcnévêque fôn.SQp6^ 
i;iettr, ettavdift envqdé deuxautresieû 
lettrpla<;c, ouisétodeâtfbaThébbagsili 
&lePéreJLaâ:ance KeGollet..^Oâœ»» 
damna hautement le ckoix de èe poé- 
fflîer ) parce qu'il avoir été du nonqh 
bre des Juges qui avoient rendu coth 
tre Grandier la première Sentettoéfqde 
r Archevêque de Bourdeaux ayoit> id- 
firmée. Ils logèrent dans la maifbh de 
Kicolas Mou&ut, & il y eut quelque 
tems après desReligieufesquiaUèreint 
aufll y loger , ^a ^anâ ètonaenient 
de tous les Gens dehnterèflès. Mêmin, 
MenuaUf&Hervè^alloient tods-les jours 
dans cette maifon viBter les. Bsoi'çi* 
. / ' F j ftes. 
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fies. , \ Se s'entneceoir en partiodier a- 
vtc eoK. Ces ^derniers cooimenoérent 
à aire kar cbar^ I01 iç, .4* Avril. Xa^ 
âancè i voiantique la .Sapérieur ^ ùlvoH 
iràstdpea ide Lâtip' » lui ordonoa et 
amodie eo if raoïçois ; qàcri'Qtt'^'I'kvA 
tcsËOf^t foq^ent ^ La^in \ aie croo^ 
va desâestt qoitiii(d>ieftéreat , 4}tM« 
le deroitiâKxidreeniaiiiéincLafigQC^ 
fi que le Kiahk a'^eii devoit: îgiiorair 
mciiné , 1 mxJÊXjaith xe PhcxipqQÛo^ 

fM$\ fSs d^aoif e» 'fiiis , Qik^Uymwti^ 
'^Mu plus JjgHôfvmf 'mime fus Je/ P^SW 
^f. Pea de tems apcés-oti vit arri^- 
jrer an reafort4'£xopçiRe»4 xfiii'^toient 
^aatte Capots notâmes les Pérès » 
d4Îc> TranquiDe^ . Sotàif., & EtizéSi^ 
pntrédes deox Carmes qui ^ écoîent 
«a(& ingécés dés le e(Mameâc((ni6ût cfo 
IftPaBeffion, &qui avoientétéc^ldéréa 
-pK :l^£v£aue de Poitiers ; il^ fè m^n*- 
-flooient les réres, Pierre deSt. Thomas^ 
'& Pierre de St. Matbiirin ; on les rÀpeI>- 
4a dans ce même tems , 6: ils fe joi- 
'^nirent aaxCapuçins, qai avoiemeté 
envolés avec def^andes irùës ; & poik 
: des deieins particoUers concertés eâ« 
:tce les principaux Moines de France, 
.defquds le fameux Père }o(êf étott 
f comme le Chef. Ils avoient pour but 
•4*étaUir cette Propofiikxi ^ k trou- 



vé dans lo lmes'<ki PéiBeTran^iUe. 

tralnt de iire la vérité. £c p^c là A%% 

prétecî^dQiefft prouva ^jnçpntcftable^ 
oiCQt la pré&ooe^ ccsfKifeÙe <ie , )iiv.% 
Cbrift ao BacréoKsnf ^ &^ ton» )^ s^ 
Ires Dogmes tde l'E^ife Romaine; 
mais ik eipécmeot fur tot^t ^ <qae cebi 
leac doofifiimit lien 4'i«tfodaire unef- 
péœ dHiquifitifim * & Qnç^feroitfin 
moiea aimé pour faire .cî^pendre'^QS 
Ecdéfiaftiqbes » }€S.bleQ$^ i'hoonear» 
fc b vfe des Particulier§ ; &;prtfiâr 
paiement des Hérétiques* Le Père Jcw 
fef fe rendoi anffi à Loudua incognito» 
pour éxanûner Im mêoie ce ^que >c*â^ 
toit i^ue. cette précèndoë l?oflï^iQft» 
afin :9ne s'il tnwvoit qa^le . eut a£[& 
dtMr & d'aparence de %i^^\& « . idi pût 
fe mettre à la Tâte ideâ. Esbrçtftes i 
»*acrihaer la pkis grandepartiede lii 
g^e d'avoir expulfé k« j)éiooi&s > âc 
s'aqoérir one iaaute répiMKiond&l^é-^ 
té ce de Tainteté. Mab tttMoinejra^ 
fine n*eut:gacde d^entierdans «tte ar 
faire « il connatbtentât.qiVoIlen'étoit 
pas du reflbrt d'unHomtnevderMiaiPi 
portatice, & qu'il fallok la laifjer ettr 
tre les mains de fes SubalteiEnes^ oui 
étoient Gens à fe conte&tsr del'emr 
ne des Bigots & du petit Peuple « 
iooienDant quoi ils. ne (è JDaattnieif 
: i F 4 paa 
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pas en peine d'être cxpo(é» à lai riw 
ïée du Grand Monde , & des Gens 
d'eiprit. 

Les Poffédées ftirent diftribaées par 
Claflès à chacan des Exor çiftes , & ils 
îts éxorçiférent en quatre lieux dif- 
férens ; Ce fut dans les Eglifes , de 
Ste. Croix , du Convent des Urfuli- 
nes , de St. Pierre du Martrai , &da 
Prieuré <k Nôtre Dame du Château. 
Il fe paflà peu de chofes aux éxorçit- 
•jnes des is<Sc i6. d'Avril. Laubar- 
demont ne laifla pas de faire des inter- 
rogatoires à jQrandier des le 17. da 
même Mois , fur les cas réfultans des 
Procès Verbaux qu'il en avoit faits. 
Les Médecins , l'Apotiquaire ; & I« 
Chirurgien commencèrent auffi à ren- 
dre leurs Rapors de ce qu'ils avodetït 
Vil, & des onfervaiions qu'ils avoient 
faites fur l'état des Enei guinénes , & 
fur leurs tours de foupleflè. Ils endref* 
férent jufques à vingt fix pendant le 
tems de leur Commiffion. Le précis 
de Jturs déclarations étoit ; QueJes 
thofef qu'ils avment vies itoisnti fumà^n 
furelhty ^ furpajfoiefit tant hur conoif^ 
fâitce , que hf réglés de la Médecinti 
Cependant ce qui arriva le i^dumê^ 
tne Mois d'Avril ne parut pas fort mi- 
raculeux ; Laârance éxorçifant la Su- 
pârieure lui demanda en aflès mauvais 

f A Latin, 



Dit Diahles Je LûHduf9é tif 

Latin , En quelle forme le Dtfntêtf /ivoi^ 
entré en elle ? en Chat , repliqùà-trel-; 
le , en Chien , en Cerf ^ S en Boud, 
Quotiej ? continua l'Exorçiftft, c'ëft-à- 
dire , Combien de foit ? . Jen'fi p^/hieni 
remarqué le jour ^ dit elle , paf ce qu eI4 
le crut que, quotiet , êcoit lia même? 
clîofe que , ^uanJo ^ qui fignifie, ^uaadm 
Le lendemain 14. la même Rellgiéufi^ 
retournant de réxprçifmé, s'arrêta pro* 
che de la raaifon de. la Veuve Çarot,^ 
& dit qu'elle ne pouvoîf'paflex butre^ 
parce qq*elle,avoit vu. Ta màiaduCu* 
ré par la fenêtre de fà chambre ;m,aî's 
cette fenêtre êtoit fi petite qu'à peî:^ 
ne ponvoityv entrer un peu de lu-» 
miere, & cette aftion ne fitQu'exçi- 
ter la rifée de quelques uns'ae, çeui 
qui êtoient préfens. 

Le 2.6. il fut ordonné que le, Cur^ 
feroit vifité , fur ce que la Supérieure 
â^oit déclaré que fon corps etoit mar- 

2ué des marques du Diable% & qu'il 
toit infenfible dans tous lés endroit^ 
ôîi étoient ces marques. Cet.Infortu- 
iié fut traité fi inhumainement "dans 
cette ocafion, que la feule penfee des 
douleurs Qu'on lui fit foufrjf ;» eft ca-; 
]pabW de taire frémit d'horfeur. Von 
man^a le Chirurgien Mannouri l'un 
de fes Ennemis , & des plus impitoia-» 
6l€$ ; Lors qu'il fut entré dans la cham- 
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feVe pQ dépoâilla Grandier tout nucf». 
on lui banda les yeax , on lé râfa par 
tout , .& Matinouri comtnenca à le fon- 
der. Quand il vouloit peruiader que 
]i$s parties du' corps qui àvoient été 
înirquées par te Diâbte êtoient inïèn- 
fibles, il toumoit lafbnde'par un des- 
bouta qui étoit rbnd , & il la condùl* 
K)it de telle forte, que ne pouvant en- 
tî;er dans la chair > niyfahrebeaucoup- 
d'împrefljpn,jèlle êtoîtrepouflTéedans^ 
^ ){>aùme de fk main : Le Patient ne 

i'etrpit alors' Ârcuù cri , parce qu^il ne 
èntoic pasdemal, mais quand le bar- 
bare ChiruVgien vouloit faire voir que 
les autres parties dé fou corps étoienc 
fort fenfibles , il tournoit la fonde pap 
rautre'bout qui étoit très aigu, & il 
les perjçoit jutques aux os , & alors 

Suàntité de Gens qui étoient au pié 
ê la prîfon par dehors ,; entendoient 
flès plaintes û ^éres & des ais û per- 
^s , .qu'ils en àvoient le coeur navré, 
inafs Laubardemont qui étoit préfent 
à'cetteaâion» ne têmioignoit pasfeu- 
' fesDent être touché d'aucun fentiinent 
depitiié. La Supérieiirèdui s^étoit con- 
tentée la première fois de dire, qne le 
Magicien âvok jcînq mârx|uçs duDia* 
oie fur foncQrpjSj ran&lç$fpécîfiiBr>. nî 
Tés endroits' o& elles étli^ient, neman-f 
du« pas le lendsidaio 17. dtt *Mor^^ 



«d'kKtiqiier leg places où ceuriqai l!a- 
voient T&iottt nad , aroisnt temsaspé 
deux de ces taches , car ponr lôs tuok^ 
«tirer les MédscîDS ne IfiBipâienc voir, 
parce » dit ffExtrmt. Af^pneantr -é^i^ 
^^ette» étoient «rcb^difltffittesiâ socft- 
tioitre. Mais fi le Démm\^tii'ia,po£' 
fédoit n^oit pas une gjcânde tônoî£- 
ikfice des chous ^ui étocént on peu 
fecrétes, ou cachées |^ près de Itii» à 
moins -qu'il n'en fut intermé parlera- 
port 'des homtnes',. ii xi^en Hivottl |ms 
maucoop phis fur ce.miièipdflbiiiatt 
io$R) car te )jd; jda loàte Moisi1£x* 
orçifte iul aiant étmmAé; Aitiquoiil 
4$*é9iù$' fâs waukt' téfèidr/B'. àé Smê^H 
fuNSctéknt t CUfi , dit-il par la bondie 
^ la Religieofè » (pu f^tàu vocufié ^ 
jmr Ik à conduire tu Enjèf fwme dâ is 

LesCarkttx neimnquéreoopas deikiœ 
une enquête ^xadbè-, ^A j avoit e&iiti 
Ptocareùf de cémoBi au r.âtfeznenty ik 
firent même éKamiaér les.B£égîMis.d)a 
Morts y pour favoir 8^i\ ne ferotr poinc 
mort à Paris en ce tems là queisii^im 
dn^Saienoin», de4}iidqueiq\uiiitélqflll 
fôt ; mais ni i'tmpd m^^^Mderbd» 
cfefes îiefe trouva^în^itâble , aufliiii^fil- 
t.on point fft^dMis toiis lestilhrres qtii 
ovit éti éorits^én laveur de la Fofie(- 
'fion, «a'oti ait octé Mfffwr <«tc par* 
- F 6 cicu* 
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ticukrité., parmi les cônôiflànces mi« 
raculeufês qui ont été atribuées à la 
'Supérieure. 

On fit encore les exorçifmes dans 
rSgliiè des Carmes , oit VE^erçittc 
-aiam demandé à< l'une des Energumâ- 
• setî, Où ^tùitntJes livres ik' M^gié 4fi 
Grauâicr h EHe répondit qu'on les troih- 
veroit au logis d'une certaine Demot- 
(elle qu'elle nomma, & qui étoitcel- 
-leqùiaToit fait faire l'Amande hono- 
:rable à l'Apotiquaire Adam. A lin- 
'fiant Laubardemont > H^rii^.» Me^ 
tmau , Mouflaut , & plufleûr^ autreii 
it'en allèrent dans la mai Ion dç. cette 
'JDemoiielle, ils vifitérenc les chambres 
& les cabinets , ils ouvrirent les co- 
fres , ils cherchèrent dans tous les en- 
droits les plus îècrets» & n'aiant trou<- 
vé aucun livre de Magie , l'Éxorçifte 
jà. leur retour fit reproche aa Démon 
.qu'il avoit trompé la Juftice, & il 
l'adjura de nouveau de dire la vérité. 
Il répondit , Qu'une tif^ct de cette De^ 
-motptUe avait oté cet livret. On cou- 
rut aufli tôt chez cette Niécç , mais on 
trouva qu'elle étoit dans une Êglifçt oii 
€lle failoit fes dévotions , & qu'il é- 
-toitimpoffible qu'elle fut alléç chea(à 
Parente dans le tems marqué par le 
•Démon , ain(i l'on ne pût. porter Iji 
vangeancc d'Adam ;aai&ioin qu'il l'ai»- 

roic 
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rolt fouhâité » & qu'on lui avoit pro- 
mis en recompenfe de fes fervices , & 
il (allut qu'il s'en tint à cette feule in?* 
fuite qui fut faite à fon Ennemie. / 
Graodier avoit un Frère » Avocat au 
Parlement , & qui éçoit aufli pourvu 
d'un Ofice de Confeill^r au Bailliage 
de Loudun. On jugea à propos d'em^ 
pêcher qu'il ne lolTicitât le Parlement 
a prendre conoiflànce de l' Afaire de fon 
Frère , comme en étant déjà faiû par 
des Apellations , & par la Requête 
quiluiaroitété préfentée» c'eft pour- 
quoi la Supérieure accufa auAi cet 
Homme^de Magie; Il n'eut pas plu- 
tôt reçu avis de cette accufation ^ 
qu'il donna fa Requête à la Cour pour 
avoir raifon de cette calomnie, re-r 
montrant on'on ne Tavoit chargé que 
pour ôter a (on Frère tous les moien$ 

au'il avoit d'être fecouru^ . Mais Du-i 
libauc qui étoit à Paris « le fit arrê- 
ter prifonnier en vertu .d'un Ordre de 
Lauoardemont y & mener dans la mai- 
fon d'un des Fauteurs de la Poflèffion^ 
d'où il ne fortit qu'après la mort de 
Grandier , à la lollicitation preflàn- 
te de fes Amis , & avec beaucoup de 
peine. 

Au commencement de Mai Van des 
Diables de la Supérieure avoit promis 
de l'enlever de deux pies de ta^t ^ 

f7 I^- 
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I^aftaôce le fomma Ibuvent d'accom* 
plir ÙL promeflè , ce qu'lfl ne fit pour* 
taot pas , parce <pàt la Re]igieafe aiant 
voulu. éblotlir les yeux du Peuple ica 
eilaîant une fois -de âire-quelèueçho* 
fe d'apf ochant , il y eut un des ^pe- 
âaceurs qui leva le bas de fa robe» 
Se fit voir à tous lc5 autres qu'eSletoo* 
choit la terre du 'bout d^un de (es piés« 
Le Démon £azas a¥07t auffi promis 
d'enlever la Nogeret àt trois pies de 
haut, & uii*autreDéiiion>BOifitné Cer« 
bére , d'enlever fa Sœur de. deux 
pies, mais ni- l'un «î i'autre ne -furent 
pas Diables à tefiir leur parole. LtDé' 
won Séhérit prétendit avoir f\ bien 
feitfa partie, -qu'il releveroit l'honneur 
de Tes Compagnons en établiflànt tiat 
propre réputation , il fe vanta pour cet 
éSct dieniever la calote de* Laubar<ieT 
mont de defiiis fa tête ^^ d^U tenir 
iî^penduê en l'air pendant t^pace 
tfon Miferere.^ Le tems qu'il avoit 
marqué étant venu , Laftance l'adjuiti 
dans toutes les formes tequifes > ^*ex- 
pofer cette Merveille auK yeuK des 
Speftat^urs; CetExorçifte uzatoùr-^à- 
tour.^e !flaterie&, de quereNe», 8tdé 
menaces , & lors qu'il vit qu'il-n'cls 
tenolt'rièn, fl cbnnut'bien qu'il étoit 
furvcmi qudqoe accidçnt qui avoit é- 
i^enfié Umîné , ou mis qiseitquHifi de» 

reC" 
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reflbrs de la machine hors d*(état de 
joaér ;. Et éfet il ne fe trompoit pas, 
car desGens^ (bupçonneux confiderantr 
guil étoit tard ^ qu'on alloit allumer 
les flanibeaox , que ce tems là étoit 
propre à foire qudque illufion , & que- 
Laobardemant s'étoit placé dans une 
cfaaife affés éloignée des autres , & 
jufteracnf fous une des voûtés de l'E* 
glife , ils en fortirent & allèrent mon* 
ter & fe placer fur cette voûte, où 
ils fur.ent trouvé» par celui qui devoir 
travailler à la Pièce qu'on avoir mé- 
ditée i lequel fut contraint d'abandon- 
ner fon œuvre de ténèbres, en rempor- 
tant (on petit hameçon , (& le crin oiï 
le fil auquel il étoit attaché : Il de- 
voit laifler couler cet hameçon par un 
éetit trou fait exprès, au deflus & vis- 
a-vis du lieu deftiné pour placer Lau-* 
bardemont , lequel aevoit prendre hf 
crin & raccrocher à urt autre petit fit 
cotifu ,à û' Calote , en faifânt mine dé 
Pajufter , & quelque tems après ce ai» 
âuroit été tiréen J*air, &am:oit enle- 
vé la calote avec lui ; Alors . l'Exor- 
çifte attfôit îaix dhahter un', ÎMifirerc» 
l^ndant lequel h calote aurolt. tou- 
jours deméOri fufpenduS > oc rie feroic 
totnbée à terre que Jors que te chant 
anroit éni^ Mais cette gloire n'étoit 
m flOÀ plus IteférVée i £éfaérit| qui 
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.dçnieofa couvert de la même confu-. 
lion que Tes Compagnons. 

On fentoit bien que tant de cous 
xnanaués décrioient la Poflèffion. Un 
grana nombre de Gentis-hommes , & 
d'autres Perfonnes encore plus quali* 
fiées , qui etoient allés à Loudun dans 
l'atente d'y voir tous les jours éclôre 
quelque nouveau Miracle, commen- 
çoient à Te dégoûter de ce qu'ils a« 
voient vu , & à faire retraite dans leurs 
Provinces , où ils ne portoient pas des 
nouvelles capables d'augmenter la Foi 

Four cette intrigue diabolique. Le, 
ère Tranquille s'en plaint dans (on. 
Livre en ces termes. „ Plufieurs, dit-il^ 
,, étant venus pour voir les Merveilles 
,» de Loudun y (î d'abord les Diables 
,, ne leur ont donné des Ggnes tels. 
^^ qu'ils ont demandé» s'en (ont ailes 
,, m'écontens, & ont accru le nombre 
,,des Incrédules. C'eft pourquoi il 
tut refolu de fâiré paroître quelque, 
grand événement qui ranimât la cù-' 
riofité languiflànte y & qui fit renaî- 
tre la Foi qui étoit fur le point d'ex- 
}>irer. Laftance protnit donc que de 
ëpt Démons qui poflédoient là Supé-l 
rieure ,. il.y en auroit trois qui ibrti-t 
roient \t zo. du Mois deM^i (ans fau- 
te Se pour tout délai. Ces trois étoieat^ 
ÂÙûqHq^ GresU des Trôfiës^ & A-' 

' - mî» 

^ è 
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man des PuiflTances. Ils dévoient lui 
faire en forçant trois plaies au côté 
gauche, & autant de trous à fa che-^- 
mife, k fon corps de jupe , & à fsi 
robe ; La plus grande des trois plaies 
devoitétrede la longueur d'une épin- 
gle , qui fut montrée à ceux qui afli- 
itoient à l'^xorçifme , où fe nt cette 
efpéce de proclaination. L'endroit où 
les plaies le dévoient faire fat. pareil-^, 
lement noârqué ; On aflùra même au 
Commandeur de la Porte « qui étolt 
aufli à Loudun ^ que la Pofledée au* ' 
roit les mains liées derrière le dos, lors 
que ces plaies lui feroient faites. Le : 
jour affigné étant venu, & r£glifede 
Stc. Croix fe trouvant remplie, de Gu* > 
rieux , qui vouloient yoir fi les Dia« > 
bles (àuroient au moins une fois tenir ; 
leur parole, on obligea d'abord quel- ? 

Ses Médecins des Villes voifines oui- 
trouvèrent là, de vifiter les côtes» 
le corps de jupe , la chemife , & la . 
robe de la Religieufe. Leur Raporc . 
fut^ Qu'ils n'avotent trouva i^iicurtp pUiù 
fyr jht$ fotéy aucHue Jhlutkn de-conti*: 
nuit^ dans Jet vittmens-^ its.attc^n fir, 
Udnchant dans Jet repJh d^ fis rohs^^ 
Après cette perquifition le Père La-s», 
ftance l'interrogea l'efpace de deux 
heures presques toujours en François » 

les 
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ks fépoituoe» fe tfircfic en la même Lati« 
gue, & leurs qu'il mrst i ajouter les 
coromsDckmens Qc tes adjurations , il 

Ïi eut tm Médeiriti àe Savuiuf nosmé 
lancflQin i)ai;étoiePriDCipalcie<rAea^ 
àéîsmi des* Ré&vaaés Se i^ofelleoreii' 
HiiloCbpbie , lequel dit (Jn^oii avoir 
faste^aerqnelarFïtleaiiroit les mains 
liées» L'Exorçifte reconniit , Qm^*^ ^* 
tHt ji- fr^pûs .4ff^0 Hat f^up '■ itcr tout 
fâufni9»'deJé^'^Jei^jf^a$tdô, 'C^endant'' 
iliremoGtra ^*â'y avok beau^ovpdé 
GesR^dans laCômp^raôq^i n'a voient 
jamâijt rk tes* con^alikMW o& tes PoP 
ledées mmboient , & cjù'il était juftq 
que poiir leur {Mlsh&ion oti ixotçf^ 
cetle»ci avaçt que de la tier ; ïtre'»- 
cotxkbença dotir le$ éxoi^fines & leS; 
edjtiïârions \ & auffit^ôt ëfle *t ' ufte; 
cotiftorflon ^e fon corps *qaî paruté*' 
pouvancabte, fes mains Se fes pies fti-^' 
rent également recirés eu dehors , & 
après que les paumes <fe fes maint 
fir les plantes éle (es fiés k foirent 
jointes bien jufte les ânes wx a»*^ 
très , tows 4è9 membres retournèrent 
en lenr premier état , ^ alorj elle fe» 
leva. L'Exorçifte ne \m donna point- 
de relâche , car à peine fut dte reve- 
nus de cette première eonvulfion > 
qull l«i «réitéra fes. adjurations^ & ce 

fut 
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Tut dans ce moment là quMle fecou* 
cha la fece en terre , & oti'on vit (à 
Cuiflè droite retirée /en denors ; puis 
5'écant baiflfc fur le bras & fur le côJ- 
té gauche, cHe demeura dans cet état 
quelque peu de tems, & enfin on l'en- 
tendit gémir , & lors qu*elle tira fa 
main droite de Ibn fein , on aperçût 
les bouts de fes doigts teints de fang. 
les Médecins qui avolent entendu fort 
gémîflemént, en cherchèrent proratei 
ment la caufe avec les yeut & aved 
les tnatns, dans feâ vêtemens&fùriptt 
torps ; Ils trouvèrent fa robe percéd 
çn deux endroits , & fon corps de 

Iiupe & fa chemlfe en trois endroits^ 
es trous étant de la longueur d'uA 
doigt en travers ; ils trouvèrent aùffl 
la peau percée en trois cndjroits éftt 
denbus ue la mamelle gaucho ; Leà 

IJaies étoîent fi légères qu'elles ne paft 
oient qu'à peine la peau > celle du mi-^ 
lieu étoit ce la longueur d^un grain 
d'brge^ lés deux autres étoientmoini 
i^S^&tnoins. profendes; Cependant 
n etoit (brti du fang dé toutes lei 
trois , dont la cbemîfe avoit été teinte; 
laubardenK>nt eut quelque confufioii 
de cetiefuperdierie , à caufe du nom* 
bre & de fa qualité des Speftateurs , & 
ibr tout du Commandeur de la Porte^ 
auquel on avoit afnké^quelàReligfeu- 
■-'^ fe 
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fe (eroit liée , & il ne put s'einp£cher 
de dire. Que ccU chchoityA ne vouluç 
pas néantmoins permettre aux Méde-^ 
ciQS qui atteftérent le Fait , de join- 
dre à leurs Âteeftations le Jugement 
qu'ils faifoient des caufes éncientes& 
inftrumentales de ces trois plaies. Mais 
Duncan ne fut pas plutôt àSaumur, 
qu'il mit au jour un Ecrit» contenant 
les obfervations qu'il avoit faites for 
ce prétendu Miracle, qui (ont en a« 
brégé. »« Que les Diables de Loudun 
9> étant fins & rufés , ils n^avoient ç& 
^, (aie de faire que ce Signe là, .qui é^ 
9, toit le.plus facile de tousceukqa^il^ 
i^ avoient promis » & oii ils pouvoient 
» plus aifement avec un peu d'adrefle 
I, tromper les yeux du Peuple; Qu<{ 
^les jupes de la Supérieure n'avoienç 
„ pas été vifitées , parce que l'on pré-- 
9, (uppofoit que (es mains feroient 
^^, liées, lors que les plaies feroient 
^> faites en fa cnair; Qu'au lieu de ce- 
„ là elle avoit eu les mains libres, 8c 
,, cachées aux AfTiftans lors qu'elle fut 
„ blcflëe \, Que les plaies ne (e^ trou? 
^, voient pas taites précifément à l'en*, 
i, droit qu'elle-même avoit défigné; 
, , Qu'elles n'étoient pas de la grandeuç 
„ promife; Qu'elles (cmbloient avoir 
„ été faites par l'incifion d'un petit 
Il ganif^ ou par la piqûre d^une lau- 

cet- 
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it cette ; Que les îticifions êcoientbeau- 
,,coup plus grandes aux habits que 
„ dans la oeau , ce qui faifoit cônoi- 
utre qu'elles avoient été faites dede- 
,',hors en dedans, & non pas de de*^ 



,»dan$ en dehors; Que les habits né 
,, furent point vifit?s après que les 
), plaies curent été faites, par ce qu'il 
i, auroit fallu mettre la Fille en ché- 
;, mife pour le faire éxaâemèht » ce 
» que la bienféance ne permettoit pas, 
\y outre qu'elle pQuvoit avoir jetté^par- 
i, mi la foule du Peuple* fans qa'ons'eh 
j, aperçut , TinUrument dont elle s*é-â 
,, toit Fervie , qui devoit être fort pe-« 
i;tit; Que fi les Diables àvoîent fort! 




>, pais' que l*Exorçifte 

)5 fait aucun commandement; Qu'il» 




„fent également promis» parce que' 
„fane des incifions s*étoit faite au 
,^ defautjde la robe , qui étoit un peu 
>, ouverte par devant. Laubardemont 
fut exttaordinairement irrité delà har- 
diefle de 1* Auteur de cet Ecrit,' qui' 
détruifoît le Miracle par des raiforis ff 
pertinentes , & par des preuves fi fo- 
Mdes I il protefta de s'^n vanger & de 

pouC» 
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pouflêr à bout Duncan , & l'Imprimeur 
gai avo|t débité fon tivre, mais le 
MâtéchatdçBVézé, Oui leur ayok pro- 
mis fâ^pfoteftion, iAnJurila fempêjré 
qui fes meriaçolt-, & ^ui; ti'âuroit àtt 
être que^ viblente & dançereufe.' 
' Cjrandier' fit de foii côtéà-peu-prêir 
|es mômes ôbfervation$ fur cette dc- 
ticm « à qfuoi il ajouta de. plu$. QH*^ 
^, fi la Supérieure n'eût poifit gémi ; 
,, les Mëtrediiïr ne l'aûroient pas dé- 
j, poùîUëe, & qu'ils auraient foufcrt 
ô qu'on la' liât , ne s'^îmaginant pài 
,, que lefe Jrtares euflent été delà faî-J 
^> ?V i Qa'àtorô l'Exôrçifte aurôîÉ 
,» cdmttiandé àû^ctrdis bernons de for- 
^y tir y & dé faire les Signes qu'ils s- 
., voient promis ,• Qufe la Supérieure^ 
^, auroit ralt les plus étranges contor* 
,, fions dont elle étoift capable, 82; au-* 
,1 r(^t eu une longue corivuifiôn', à* 
,V riflùëdé laquelle elle auroit été^é--' 
,y livrée, 8é les blaies (e feroient trou-' 
,^ véesfur ibri corpâ ; Màîs'que icé gé-' 
,f niiâènient qui l'avoit trahie ,. àvoit 
,, rompu par la permiQion de Dieu,tou<- 
^ tes les mefures ks mieux concer- 
,, téesf par Içs Hommes &par lesDia-' 
„ bfcs. Pourquoi penfés*vous, dit- 
^ il dapns Ces fins îS concUtftoht ahfolu^ 
,, toirés , qu'ils ont choifi pour fighe ^ 

...des bleoures femblabfes a celles qui 



I, fe Ibrft avec uti fer tj^asicfai^nt i pais 
^q^eiei Qialto ontlK»^lltQm6defai- 
3',:1« 4em;6rû|*Mf«;.}N^^ft-€^ pas pai^- 

^y te, ie 'owhec 'i^. fcr. St deViià bdeÇ- 
•» ferll^âKCM^t; ^ 91e- <k cadieipdu 
^y.&ii- & (teis*en &ii«uneplaieidc1grû^ 
,, hire ; Pourquoi pen^és^Yôu^- qu'ik 
,^ oi)t <choifi'k aànégaodie^.tilikôc que 
ly le front oftleiiéz: ^SkKmqu'dlcnfau^ 
,,.Faitpûfe blcflèr «u froQtooi ai'néz» 

lytiHite: (Af&Éibléâ ^-r PoKUfwii uvir 
9, rOKrfiiHib'Chsnft kf ncâtér.gattc^exiliir 
«> tot'j^ne le (koitj^ >&ilôn^:qU'il apît 
^,pk]« «Té^Â W. fluaio-'droite idoot la 
„ Supérieure fe fervoit , de s'étendre 
„ for leréo0£gCKHili& >: *qfle de lieâéchir 
,,fnrl« drei€; £oarq0ois?eà.dlefnuB- 
ndi^ fioir- le bras & lut !l& coté flaU^- 
•)4 cbé' . ^ SkiiM ia&tt ^qùe cette |iomùè 
•)^ daasrlaqueUeeltedemâanr afiiès Ido^ 
>^ teins: ^ \m facilitât le tsûie» de: cai- 
,) cher' «irx yeux des Spe&atam* le fbr 
^^.dûnt eUe fe blefloit ; D'où peûfés- 
,, TOu&qiie vkit es g^iflèoieàt <)uf ett- 
.,. le poùflà maigre toute fâ CQiiAacicfc^ 
^^.Sinon ida f(U)tittient du .mal qa'dlp 
-y, fe fie f à «Ue.fAême ^ lêsf tila& €our V 
>^gpi3ilD neponrant s'enpéetteff de Jv^ 
yyVàk lofis que ie::^Bmgi(3n Jiciic &M: 

une 
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; ,, une iàighée ; Pourquoi les boatâ de 
-9, Tes doigts ont-*ils paru fanglans ^ £^ 
-„ non parce qu'ils ont mianié lô ^fer 
•,,qui a fak'les^ plaies; Qui ne iroir? 
-,,'^ue ce fer aianrété très petit, il a 
>,, été impoflible d'éviter que les doigts 
i^^qni s^en font fervis, niaient été roor 
-yy gis df^ fang qu'il a fait couler ; 
9, &oà vient ennn que ces plaies ont 
:„ été fi légères quelles n'ont paiTé la 
„ première peau qu'à toute peine? vu 
4> que le9 Démons ont acoutumé de 
.9, mmpreâc dexléchirer lesDémonia- 
->, qoes >quand ils fê retirent / Sinon de 
-yy ce: que la Supérieure ne f€ haïfibit 
:,, pas! ailles elle même, pourfe faire 
;),des plaies profondes & dangereu- 
„fes. 

Quoi que cette Pièce étudiée «avec 
-tant de icnh, & conduite avec tant 
<i'artifice / 'n'eut pas néantmoins fort 
J3ien réOilt, leCommifikirequifùpprir 
•inoit umverfellement tout ce buinui«- 
Toit à la PoiTdTion , & qui faiK>it var 
loir tout ce oui pouvoit l'autôrifer » 
«e laiflà pas cle faire fon Procès Ver- 
•^l de l'expuliîon des trois Démons, 
'^fmodée , Grefil , Se Aman , par trois 
plaies faites au deflbus de la région 
iia cœur de la Soeur Jeanne des Aa- 

Ses, & l'on ne craignit pas de pro- 
uire ce.Procis Verbal entce les Piè- 
ces 
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\' doht 6n fe ïer^t €ohtie ©fàrtdfer» 
Laftance chftrchalit^ à ■ difllpo^Ies^ fowpfi 
çons ,. qu'il favôi t être nés' dUtt's lés' fei. 
Iprits des Speâ^atciiri de' cet^ prâréh^ 
cuië meryeale, d^siÉiatida le'lendemàîà 
àfiàlaâtn's t'und^^quâts^ DéfAÔïi^ ^ 
étoienr^débëaré» >iâ9^ttèrpô^ddiâ^8tf^ 
f icure- ;^ ^' :Pdutt}ttoî»^'Arm<^(!éô S^i -ftiè 
deux iQompàgtidds ^^étxAé^ allédj 
tandis qiie leVifagè & les' ftiairii^dô 
la Sufiérieore etôîtrtt'cadiés aux yeuk 
du Peuple ?^ -C'^/^, dit-il , pc^iir tf#f $$9^ 

Ce(l ainfi que ceiQiâble &n bôtihêini- 
telligënce^'di^ 4:oticèft avec le Péi^ 
JrànqfUîilei,r»1éforçotCide farrè Valoir 
Tes mifonsie^' ^Ife imiefttrAijet, '(tfi^ 
encore ce Père, en fe plaignant ttes 
Mécontens ') ; v As àvbieat fii jetde Vo- 
), fençer dis peu de civilité'^ courtoi** 
y, fie de.€es Désnons , qui ôi^voient 
',,pas eà/égard^ileurs-mérÀeSt & a la 
V) qoalieé dé leurs PeribiineSi; ^ Mais Ci 

)^laplâpart die besnGensi là euftmr^r 
y, ct^rch.' ieurs confçienccs , peuc^êti^ 
'^, euflêntik trouve que la cauie de 
^y leiirscinécontentemens> vencit de cet- 
',, te /part'^ & qu'ils dévoient pl&tôt 
'^ystotteD: conte eraîjmêmei par; unte 
.^'ibonnè péniœnceV oc: non pas<<apotv 
^,,feBrr'des>yeax. oirieiDc ,&. unexoo- 
Vr%iàiC8^wieu^Vifioitti $fe9 -retour 

G ncf 



«» ner i{ioi?é4ia)^- •AinG.!^ fid)tiKiEibk 
CMTçifte» ti?oa$f€fieftt to^j^ors .des. rail» 
£qm ;po<ir jCcmfofMlre les CdmrodiiàB9^ 
ou ^îûtot 46S^déEiice9fK>urébb{|ir kà 
Siffliples iSt le«i Bigoiis ; . Car fi. ks Bii^ 
pcs qn^ ip^t<.}VftiH>îent à( cédffir^ 
iré^«|%ji<q^l4irsiPktVJQ^ .voiiaih 
éfiam lÉpilti&|ic^r^rP4gliradQilt 

llDilpa» favbrM>l«^ c'^tfifit ifinorédo» 
licid^ 5p«arl4»ica4iû'0nE.étoit. Ia«a«^ 
&; Si iQ Diable ob^flbk,^ ily.étolt 
KOntAatfDl.par la^forçe.de^ éxorfifînes; 
^ %'f%V »'ôM(flbic;jpa9:^ il^ulâtMtf (stt^ 
iMiidîân' aser2atom>4)ai[>i]ilei ^«fto jm» 
nmon de Diffti iQQDttd.las JahéàvM^ 
«Mr )a»i tetuafomr disfiia leur iiiai:édB^ 

. Oo:a^ft joMvi (|be fi» bodDÉxM 
Ibvt^&robaitJbyBiiie ponyoibnteaspir 
-«IttDk&PtiiiSéd^dft.filirQieiiiti ci>Q-r 
tbtfiiMis : JPàncaar a?'àfitfiant^ ^«<étife 
/avtrtc iln.pea tt]^ do leoùfiâsice! finr la 
4»Q!teâkm dct^ Mârédiatde BeéÈé yéur 
<f reprit d'en &ire I> éxpéneot:e.aii'giian4 
■iléptaiiic dii Péve. RÔcollafi , car asaiit 
fidS'la maioidraite de; la. S op éyj etti;a 
«Mî une- des fleraie^ ,. elle s'én>cc*ide 
J»t faire lâchenpnfe^^dérqueiuiâteçf 
«ut oroonnéf an: Démon: de? faire fe» 
CQtntoifions», mais dleme pûebciiettiif 

^i ^ du 



*i >ras gaucKè y élfe &t qi' v^ain. ad- 
jurée de les faire dû Bm droit, 'corrf-S 
me. du gauche, '^c ne (i: p^û ,M'é\U 
enfip , ^iir // n^ç imh taifù lui Ik hrjk 
dit l^Exorçifle à pincin; rirri;i;^f4 

partit aigrementtaftancc ,/ ^r^ir «» iJV- 

ceIks'Ci, n n'^,par^nùejfme qulJM 
fi fart ^ue..vaui'^ ca^ fis awinsjiàhr&ïi 

qu'il pom. ,,cè Bôiip&è;, caitûuîD 

çan dans, lé Livré où il i laiïIS cetta 
hiftoire , ) ^^jcebori P&é ne & fouve^ 
„-noit pas d'avoir lu dans, TEtapgiîe , 
,, que ks DjiMbniafjiiçs roiripçient les;. 
» cordes. & lès chaînes dont iIs/tbxçnÉ 
„liés, éc que ic'RiWcl met ente lëà 



X, même çhpfe à If Sœur Agnés^^ St 
„ qu'on le. pria- dé ne lui ferrer pas, tact 
„ ia main, R^ce ouela^ap^kures'^^^^ 
,, to^t plamte qq " 1 -avoit bleflée^n la 
>, tenant trop fort , & que ces^cKoés, 
,, TepaiTérent en préfencéduCommân- 

G X deur 
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,, <îeur dé la Porte^ de Laubardemont, 
i,& de quantité, de Pèrfonties de Con- 
j, dition. II raporte encore <jue la 

Î)remiére fois qu'il vit la ReUgîeufe, 
on arrivée caufa une petite oilgrace 
9U Diable Grefif, parce que TExorçi- 
fte Taiànt adjuré oe dire fon nom , il 
fc trompa deux, fois, en l'apellant pre- 
mièrement Benoit ; & demi-heure a- 
près Téxier qui êtoient les noms de - 
deux autres Médecins de Sauninr , a* 
près quoi il ne voulut plus deviner, 
bien qu'à* la troifiéme fois il eût pu 
trouver le véritable nom i parce que 
la Religieufe avoit autrefois oui par** 
Ter de ces Médecins , furtout penaant 
la maladie dont fa Mère étoit morte , 
où même il y en eut un apellé pour 
Sa traiter, mais leurs vifages lui é^ 
toient également inconnus. 

Il ne lepaflà rien de remarquable dé- 
nis le 10 . de Mai , jufques au 13 . de 
^uin, qui fut célèbre par le vomi(fe- 
înent d'un trfiau de plume de la Ion- 
guer d'un doigt , que la Supérieure 
rendit , car il n'y âvoit quelesDiabley 
qui la poffédoient qui -fuflènt fertileff* 
en Miracles , & qui obéïflèntde tems 
en tems à la vorx des Exorçiftes ; l^t 
autres étoient malins V rebelles , & 
défohéïflàns , qui fe donnoient bien< 
^de de faire rien d'cxtiaordinaire- ! 

pour ' 
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pour la gloire de Dieu ,' & pour celle 
de rEglile. & de fes Miniltres. Le 
Conamiflaire fit un Procès Verbal fort 
éxadl de certe dernière Merveille, & 
d'un autre vomiflêment d'un bouton 
de foie» que la même Religieule ren- 
dit le 8. de Juillet fuivant. Mais quels? 
Procès Verbaux n'anroit-il point fait 
de ce que St, Auguftin raporte ? quMl y 
avoit certaines Gens , qui après avoir 
avalé des choies différentes , & les a- 
voir gardées quelque peu de tems dans 
leurs entrailles , rapelloient enfuite cel- 
les qu'ils vouloient, & les entiroient 
comme d'an fac. Cette Merveille é- 
toit encore plus grande (]ae celles de 
la Supérieure , & cependant ceux oui 
l'opéroient n'étoient point pofféaé» 
des Démons. 

L'Evêque de Poitiers vint à Loudàn 
le 16 du même Mojsdejuin. Il a été 
dit fort jufte par le Père Tranquille. 
„ Que le» Démons qui y féjournoient 
„ il y avoit^vrclquc tems , ne pouVoient 
„être chaflôs qu'à cous delçeptre,& 
,, quelacroflèn'étoit pas fumiante de 
>, rompre la tête à ce Dragon , quia<» 
,-,voit jette fon poifon contre desA- 
,, mes innocentes. Car l'£vêqae n'au^ 
roit Jakiiais voulu travaiHerenP(<|;fi>n-»; 
ne à cette afaire , ii elle n'eût Âé a^ 
puiée de T Autônié Raciale) &^c éella* 
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di^ Cardinal , maJ3 avçif: de tels garan*^ 
ft ne Et plus .<k diSiculté d'entrer ci 
Ijçe» 11 dit à jpeqx qui plièrent le fa-, 
l^r çp privant» £«'^/ p* Ùoit pas veau 

KUK P/a^JjC çojdoiffànce Ja la vé[rit4 de 
^ PojfiiÛJPt^ y m au, pOHT U fyire croke m 
atjiX q^i çtii dfj^tçifnS fticore , îi pçur y 
^^Cûupr^r Jej( eçêhs ^e M^h taja d-bfinf-^ 

^^ùs, ^t^c 4p Timp^^f. pn entew^ti fo;'t 
Ijien que ç^^cpxt â^ dire , jppi^f Yçnir 
çaiçofeiiçer àytahlir Vefpsce dlnqui- 
^i;ipn qui avçitétii prôjettjje. Ilji'^x- 
çyciiVpas liii ipênîe, ce fqt le Père lle- 
cçtïlet qui. èxordfa en & pfçfçnce., & 
t\. perçoit:, ^wei J^JE^orçiflje giiçQjporàt 

Îppuïie cd^îft^ut., iji^e Qfaudïer etoic 
îagiçiçii , quai i^up ce fut la daofe qui 
Itoiten quèitiQn. ï^ringo , 4iiok-iiaa 
Diable, omne ÈaBum , ft^ à Dommê^ 
1(M iMcififo ^ jfiu À JigfagifirotUéhGrMn- 

4em, .AJctfs an çorqmçpça à pubUer 

mmlk ??upl5e ^ qq'ij.&llgit croire la. 
«©Sfeîlîw. pivfquekRpi^ leCardi^ 
ml, &l'Ëv^ûel4jcrQi(>iecic>^jqo'Qn 
1^ pg^oit en ^Qn^rX^m le fencire çd-. 
«u^iel,de LéTe-^maj^Ôé divioe^ Jhmmai* 
fie»i& fanis^'empi^ en^oalité^Cam* 
plie» de^rand^, ftW QCNiis49 Jfi tow-. 

&'ilyi a^t çfiCom^uoiqa'QQ qu» pyftt 
tiéfiiffr 9c /i^p9^re (oji >vg9mf9t « il 
forip cbmp. tiGsiijt^ de dampé. & 

de 



(éè; ^ Pei?ftTjWpq»ate:<llina M dfi 

cx)re^ >t (ig^a'ay giF€irifowic âtt-meiH 
,,de QQiaic été<uMr*y«>iAEitedamcfft« 
-* al»m; i& de.qililoîiwrincot:doi- 
i,TOAïéftiWi «îfeftleJ«D»i iqpi cacolt 

^afiûref^fil»lé^pQlJcfe'f«4re >Tttdio6 
^ dfoœfofiEbc ; c^ Mo&fdgQsar VS<é 
„niiiiQiiitiffitiie £^4iBaLf laprçmiért 
^,Per(bMed&V£u|t« qui «rcnt hPof* 
iLïfdBQOv & fioa tellement la ccoic^ 

i4tpii(é i& i iba fias Pea)^^^ 

*\ ^^ G 4 t»û«^ 




ffi > .fetrs TÔ I RE 

j^fieïrftfe'làubârdeiTKJnt / à'ia leôufe 
/, deC^tieHesàn ne peut qu'on n'admire 
^j fa feinté; aufli wén^que là grandeur 
,-, dèibnefprit, de voir que celui qui 
,', remu 6 le Monde , & donne le branle 
t>c.Monarchies par fe fes fages con- : 
ils ,- ekrèprfeild à^ét? uri (bîh de Pé- 
>!«. foiilagefiHeht'de tes FIMés i W 
^MT^i^ecun z^âéd^Prétet là qubréltede 
;VrBglife ofetiçée.- par ce ' maléfice. 
L'Auteur de-la DémonomaniedeLou- 
dun , prouve auflî la Poflèfllon par cet 
ârgomentv „Lé Roi, &'Monfie«r le- 
5yCardinâM?*ut6rifent , elte'ne peut 
fydottOÊîfflréVb^toée'^n doate* Aînfi' 
perroArie eâ'Oâ^0^ plu»di9yrirlab6ucHe> 
pdus diPefohféitiDsètit^ &Vbn côm** 
meAÇok déjà ià fentit le jougdecetee- 
efpéce d^Inûttifitiod, quèlestxorçîftes 
aYcientdefleiad*éiâ>iip. ' 
-{ .Emre f^iiiôurs parciàulariiDéS' dei^ 
cfacdb qpi re&enVidèv^rit;r£véf)«e,. 
eeileudf tmérite bfeiv->d;£erëi ràpoitéç;. 
daiis^ii^ âihestettnc&foùeklere crmirt 
vé ^ouc&éé dan^ une. Relirtioh.imtmp^ 
fcrite, qui a ,écé jugée ûà3c & ailés* 
éxa'âA par tous. ie$ g^ qm vivx^itoc e^ 
ce ttima là. £He paroitavoîr été étricp 
psé im.fabnCat;âliqueilaiti2ik,'bien coBVt 
jvmncn deiarxédtâ de lai^bilèâlbn;&(l^ 
^éiMVois d|C8 fixoD^ifte^foD les iditiUeB,^ 
«mffi'iUieQJ^e <fe U bqnBsfcÉ ârce^ 
■* ^. , ». 'î der- 



4. 



derniers , voici ce qu'elle coiieient*' . 
,, Le Vendredi 25 de jiuin. 1614.. 
„ Veille de la St. *Je«û, ftrlejftfoifrhean 
„ res après raidi ; Mbnfiéur de Poin 
yr, tiers , & Monfieur de Laubardemobc^ 
), étant dans r£g>i(ê de Sce« Croix d& 
>• Loudun pour continuer leâc^éxordlU 
,, noes des Religieufes UrfuUnes ; I)e 
„ rOrdredudit Sieur de Laobardemont; 
,) Comroiflàire , fet amené de la pii% 
„ fbn en ladite Eglife^ Urbam Gran-^ 
„ dier Prêtre Curé , Accufé v & dé? 
,)fioinmé Magicien par lefdftes ileli-t 
9, ffieufes PofTedées » auquel furentp»)- 
„ouits par ledit Sieur Cbmmiilàir^ 
,,quatre Pa49:e5,raporcés à diverlês fois, 
), auxprécidenséxorçifmeSrP^f lefdi« 
„ tes Pofl'idéea , . que les I>iabk$' qui 
^, lespoiTédoientydifoienc^avoirfait^'ar 
j, vec'leditGrandier pour phifTeur^ fins, 
,, mats l'un particulièrement ipendapai? 
rt Léviatan .le' Samedi 1 > 4a» préienC 
„ Mois , conipofé delà chair du cœur 
>, d'un Enfant , prifeenun Sabat £ait à 
,» Orléansen 1Ô41 . «de ia cendre d'une 
,, Hofl^ie brûlée , du fang &.dela. »» 

^, dudicGcandier V par lequel Lénar 
:,, tan. dit avoir entre âu ôocps dé Sœur 
•y, Jeannc.des An^es Supérieure defdi^ 
-^ tes Religieaiès > >& l-avoir poiTédife 
„ avec fes Adjoints, Béhéraot , Ifiaca- 
,^rom, ficflalwm>.& ce le %.àtï>ic 
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yy cmàiï^ léjv L'autre compofé de 

^^dines 4'^^"g^s'& ^ greoades, 
y, retldii par AfmcNlée alors poifédant 
„ toiSoÉur Agnès ; Iç Jeudi xx. dujpré* 
^(cnt Mote> .faitontceléditGrandier,, 
^ ÂûiiQâéei> & <)Qimtité d'autres Dia- 
^bles« pour empêcher l'éfet des pix>. 
y, ttieiTes 4b Bâiérit , <}ui avoic promis 
>^pQUffiçoede fa fortte, d'enlever la 
^G^lote du Siiear Cooimiflaire de la 
hauteur de deqx ptques l'èfbace d'uu 
fy^ifisreKCi Toils Içf^els Paaes repcé- 
^EEt^àb^Odit fSdfafidier, il a dit fi^ia 
^être aiieuMipiieBt étonné, mais avec 
^ une réfoltitioa confiante & gâiéreur 
,^ft> te favûir en âçon ouelconmc 
5j£equ0<éeoit deiiiits Paàes., isele^ 
jv lavoir jàtâaîs'fait^ « . & ne cônoitre 
3i.poitnt.dfaft;^aUe de telles eha&s; 
ii^]i*ftv0fari:gioiats eu^ommunicatimL'an 
fi.vQC le» EKIaUes ^ .& ienorer ahfblQ- 
;^ mèot oe jQu'pn :Iai. diloit. Dout.fui 
j) fiait Procès Verbal qu'il 6gna» Cela 
^ Élit ^& amena toutes lefdites Relir 
jy gieufes Boffîdées , i^iiombre dfonzç 
,y Qu douze , compiifes trois Fiilea Se- 
yi. culiéres^imi Pouedées, «fans le chœiv 
9)de lâdjçe<£g^fe> aottrapagjnâas:' d($ 
•^ycjuansité dèilel^ieaK, Cannes yC^* 
'^,pu^, £c ReoolIetSy éetroisMf^ 
^,decin$,&d'unCliinK|fien9 lefqvct" 
'^ ks àlreutcée ib^at ^udjoet 8*^1%' 



Des DtâMèfic tJbu^tii ^^ 

itélfki dpélhnié katt <Srat3dn»i lèMr 
;,Mât(re:, & lui tôniQigfiJKnt aléeifeSr 
, , de Ir Voir. AU>i$ -te' Péw Laâance 
VtGâlNriédReool^oc, fit Ihm'j^iàoorr 
^ ^iàcs\ exliort3skfi<9iitel'AIIâbnced'(&. 
i^fstQtAeôi oàtvûrè^^i^ arw'méter^ 
i^ l^ôreimaocdUiaii^/.ldepQdàiiiedês 
,^ aftes de douleur des oMiûreft faites 
91 contre ioecc& ador#»le Majèilé , ' ^ 
)) lui Idtfinâfide»^ : ^^ttt' Ue ^cbé$ Iqç 
^j|itti(fe«iii|3Mlfttrdfcfbaadè snât .doC- 




iytdrifcJdil^V i!^0/^il^V pbttfîre^mîr 
,,'fo béfiédiâion c^M^fcriifieur h&irèr 
))î]de ddifôltiero. i^Ce quv âiant été 
)i ^h ilitofiClntUPdttjiâi^c^l^Aftiirc 
Vf ^Otit ilVag'dfôSt,iMè€bHi déûi^ud 
I, ^id^^ lit -tdl tofMnr itppiki^ûn aux 
>, Védréd d< ^B|;»ffe Gàtôlique iflo- 
^) niàitief , gw> <|eàe ! feiât tonlidé]:^^- 
,>tlendeimeTervir'^ fiiéttf^pouitex- 
,, ùïtér l)r dévotkm ; ' & mie d'atlieufs 
i^îb vtA de «c» .|>àvreiOHiIlés ^«oitfi 

^^^^ué ravéhttitér lJbl}ged!0itMt èèu^ 
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^ife^bârtm-if digfieriitel'^ par les^i- 
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>, Pafiwi» ; Se àdtéfhja:Uiipsffste ftar 
',vdic Grandkrr,» iMu» dit.qpfêtautdç 
i^iCCifidmbrfe pàr^rdisaic» façrée^C 
^ySritti&f, il devQît y icoottfrbaer foa 
^ J)cw)VDft?'& fo» «éte , s*iL plaifoif 4 
•,v;M<>wfi^ï^ l'£vâqw^ do tai en dour 
: > i^r là pecitDMripJP.i & de commuer ^ 
.y^fufpenuoaen.Âatoncé; Ce <)iiele* 
^y dit; SiQur £vâqqe. ataot .concédé « le 
^i:Pé5feRfqjdJl«îrpiîéfenta;Unc étoles^^r 
^^âit iQrftn4i9t •: ^t>à'Àâ<}»tQMiai)$ .vm 

tiiitlifi :permettoiitdelaîpre9cirei i à qijoi 
^', aiaiit rcpoiwtïi îf Wi w > jl;fe mât Ja- 
•,v:<iite ^tçle^aa^cc^a, & atem k Père 
>, Rietollct lui pr^ctaan'Rftael , ,<juU 
'yV'denmndA peît5iiriQn:<)e)pr^dFe aîir 

U^fic, redit, ftr^énédiaton , /« prftiier^ 
;4».09Qt^ife9rp}^:{»Qurte5l»if^#. Sur 

♦^çté çh^n|é»:^Slffe leva '&.adreflà W 
->» parole Â^MonOeur de Poitiers , & I ui 

; *, dit \ MmfeigndMt qui Soi^^/e éxorjfir 
fyjfrj à qtioi, tui.aUo^ été r^pood^t 
,y^iP9t ltdit:jS«5up£vèquC,, Çtfjiffcu 

>v^n^.é&iB^ im qnfi /efijmo qu*um 



Des DiMen de I»uimK i ^ | 

f^Mapfim. nû .fpu^ fiike ,ppffiJer pm, 
y^dhrïtiçtf fittffm c9rtJitt4omc^t, |-ors 
9, quelques uft3, s*4criéi:totr ^*il itf}it, 

.,,iqfue: cfBtçe jif^^é émit iodobitdbte^ 
,ti:cç^^^^<)i^<9iK^nj;<^fl$ toute l'^« 
») gtife ,.& aprouvée par laSorbonne» 
,, Surquoi il lépondic Qu'il n*avoit pa^. 
^^forlné 4e créance deternûoéelàoef. 
jàfos , .qQC ç'étoit feulement} fapcnffe 
^qU*^n: tpv^îÇa^ ji fe ' fo«mettoit, î 
^v^piniw «Jo Topt r donjt il n'^tQît 
,».0|i'oBtMeiç&bre>ir&f||Q$i jamais, per- 
,» ioiœe ne fui^ hérétique , pour ^vôir 
^) eu des , doutes , m^is po^ y .ar oir 
„ perftvéré opiniâtreçient , & ,qoe ce 
^, qu'il àvoît propofé;,a$Klit Sieur £- 
»* y^e , éi;pit. ppur .^tçeatf^ijé^ par.Éi 
^^boqcbe ' Qu'ji ,Q'rf)pzçi;oit ,tppjnt de 
^«rAutorile de l'|^gU(b. . .EtJtui aianÇ 
^, êcé aliénée (M|r [)e. Véçe; .ReçoUec la 
,» SœurC^tbcrinQi^ comme la plus i§^ 
)3 notante de toutes , Se la moins foup-* 
•^^ çonnde d'entendre le Latin»», il corn* 
^, niepça rÉxor^iffpe e^^ lafbrme pxéP' 
,> crite pflir. léRjflîi^» f^^ft nç piit3^4 
^^ cqfttH^iJer lQag3iement,{>^çe»qug jaiju^ 
^ites leSf autres PoiTésléêâ «huent tra«» 
'^^yailléetf d^es ^Démons^ [Sç fice^t £br<7 
>„ce cris étranges <Sc borribles-, &en^ 
,>tre-autre$ la Sœur Claire s'avança 
^1 vers lai ^ lui reprochant foa aveu« 
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»'> glanent .& fon èpl^îtoecé, fi bien 
y, qu'en cette^'alterçation il quitta cet* 
9, té aatrç' Pôflëdéè- qu^ll avolt entrer 
ffpri(k, &aietfla fesparoiite à laditt 
^s oœuf ClaiFe; . Mai» eft i nàttt qiTaur 
,vpârâyànt qtie de cdm4lief)çer-â l'^xr 
iy orçifer , il 1^1 dit parlant en Latin» 
y, comme il at^o^ prêtes ccfu/oor» 
,y fait , s'expliqaaoc pals après en 
f^ François *, que pâur me / die encta^ 
^î doit le Latin , & «[il^il vobloit IfiiH 
t«rrpger-éh'(îrae»^atit>iineidèsinbrf 
âties reqéifes prar }aft$er une Pdî^ 
_ ^loti- indttbiCabiè ) & que hss^lïlaf- 
^vMes 'etitendoient taâtes fortes d'ir 
,, dtômes ; à quoi k Diable réponjilt 
;, par la bpudie de .la Poifêdée , n^b t 
^Vjfcft ^^^My tu Ma hkn^ué^f^ um9 
,^ dit MnHWé^cêniifimtiu Fsat j^ 
ii'ékM'ioê & ndùf y di tierépèttd^ fàimt 
ii ek ^'éé. A ^oi -il répondit , ^ pul^ 
i^èbtê iliitjh y; egngià iv^fiêf-â la UUn 
;, àéfkj^\ Et Içrs'it hii fet dit quVm 
'y^\m permettblt d'exorçifer en Grec 
l^pburvû du'ir écrivit premièrement 
\Vfié "tfàll voMroit'tfii^. Ladite Pb& 



ii 



;| ilré en q^le Làï^^-'i^ yémëitf^ 
Jitoais c<ft^ 'n'-eut poMit de Me» , car 
\i toutçs les Pofled^' teçommétiçërent 
y, leurs cris éc' leurs rages^-/ av6t des 
91 defespoirs non parei}»^ des conrâlr 
- fions 
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yyiioi» fort étranges ,& tontes diffe* 
yy rentes^ per&ftaDt . d'^cnfer ledit 
,, GraodieraeNiBigie^&'duihatéfioequi 
»y les travaillok^ s'ofirant de lui rotn* 
^y pre le con » i (l bc :voql6it leur per« 
^, ràettre^v & faifant toutes fortes d'ér 
,, fors pour l'oliitr^er ; ce qui &t eiur 
,, péché par les .defences de l'Eglifet 
yy & par les^ Prêtres & Religieux il 
,, préferis {) tiavaiUans ^extraordinairer 
yy ment a réprimer la fureur dont tour 
yy te»' étéient agitées. Lui cependant 
^, demeura (ans aucun trouble ni* ér 
,,motkm, regardant fixement lefdkei 
^y Poflëdées , proteftant de fon inno.- 
y y cence , & priant Dieu d'en être le 
,5im)teâecir » & s'adreflTant à Mn 
^l'ËTéque , '& à Mr. de Xaubardc^ 
yi mont , iU leur dit qu'il - imjpitorodC 
yy l'Atitàrité Ëcclâiàftique & Roiale^ 
,; dont ïU étoient les Miniftreis , peur 
$ , commander à cest>émons cfe lui rdm^ 
y>pre ie cou, ou du moins de luifaîr 
y, re «me marcfue vifible au fcont, an 
yy cas qu'il fito l'auteur du crime dont 
,,ir^tt^«iacctifi£ y i£n flue par là la 
^^^ilolredeDiettfAtmaniftftée, l'Afir 
V>tddté de >1'£glife éx^ée, Stlui 
-0€Otofondu,-^uryû t^ut^isoueces 
^y Filles héle touchaient point de leurs 
), mains, ce qu'ils ne voulurent point 
Il permettrOi taati pour o'éire point 

catt« 
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),caufes du mal qui autoitpà lui ea 
,, arriver , que pour n'cxpofer point 
,> l'Autorité de l'Eglifë aux rufès de& 
), Démons V qui pouvoiéot avoir con-? 
>> tra&é, Quelque; Paâé fqr ce fujcc a« 
y» vec ledit Grandier. Alors le» Ex- 
,,orçiiies au. nombre, de i>uit » aiant 
,». commandé le filence aux Diables» 
»> & de ceflèr les defordrea <]a'ik fai^ 
^^.roient. Ton fit aporter du feu daiis 
,« un rdcliaut v (iâns lequel on* jetu 
t> tùu$ ces Paâesiés uns apris les au* 
j\ tt^ y & alors les premiers aflaots re« 
:»> doublèrent avec des violences & 
,) des conFufions fî horribles v^ <les cris 
,» fi furieux , des poflures ii épouvan- 
„ tables, que cette Aflèroblée pou- 
^i.voit pailer pour un Sabat» fans la 
:i, faioteté du Lieu o&.elle étoii:« ÔcU 
^t qualité des Perfonôes qui lacompor 
^y (oient y dont \t\ moins écouné de 
^^ tous , au moins à l'extérieur » fut le- 
.^, dit Grandier « quoi qu'il en eut plus 
,» de fuj^t qu'aucun autre, les Diables 
.^, continuant leurs . accufations » lui 
i^^ cott^açc Jes» lieux , les heures • Si les 
.,,joars;'de lèur^ communications avec 
^j^lui, les premiers maléfice^v^ (êsicaa- 
.^ydales» ton iofènfibilité , (es renua* 
;9>çemens faits à la Foi £c i Dieu ; i 
yy quoi il repartit avec une afiurancè 

• 9, préfomptueyre ^ qu'U démwtoit tou« 

CCS 
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iytes ces calomnies, d'autant plus in*^ 
,', jiiftes qu'elle^ étoient éloignées de 
„ fa Profcflîon ; qu'il renonçoit à Satan 
„ & à tous les Diables ; qu'il ne les 
,,recanpiflbk point, & les apréhen- 
„ doit encore moins ; que malgré eux 
„il étoit Chrétien-, & de plus-Pferfon- 
„ ne facrée; qu'il fe connoit en Dietf 
„ & en Jéftis Çhrift ; quoi oue grand 
„ pécheur durefte , mais neantmoitîs 
„ qu'il n'avoit jamais donné lieu à ces 
„ abominations , & qu'on ne lui en 
„ (àuroit donner de témoignage per- 
,,tinept & autentique. Ici il eil im- 
^l poffibte cjû'e • }e difcdbrs. ëiprime ce 
^, qifi ^tbmbk (bois l'es fef« , les yeux *& 
li les oreilles rcçureiit l'impreftîon dé 
,,tant de furies, on'il ne s'eft jamais 
,, vil rien de rembl«>Ie , fie à moins^que 
,, d'être acoutamé à de fi ftineftesfpè* 
,-, âracles, cQmmeibnt ceux. qui fàcrn 
j^fieriit ; 'ânx Dénions, :i>l n'y- >a point 
^y'&BJSoiit qui éût.paireceixin'de la \U 
I, berte contre; Tétonnemént & Fhpr-r 
^jreor que cette aâion prodaifbic^ 
j, Grandier parmi tout cela demeura 
„ toujours lui même, c'ed adiré in« 
;, fenlible à tant de prodiges , thmi«« 
p tanr lés HiBinçs, de )'£gtiiè avec le 
,^ rcfté-du: Peuple ,; affûré* comme Vil 
,, e&t eô des. légioni d'Anges .pour 1^ 
,, garde ;. I£t de ait Uun de xaes Dir 

mons 



«.mon?, cm me Bdscébut étQit sHojrs 
>,^DtreAui & Je I>érie Tranquille <>- 
i, puçip i jptfttfcç qu'il dit , adi^ed^nt 
,j,.fe .picole au Deoioîi , obm^efa^ ,. 
»»»^jS/fi«f^, Icjdit Di^f)!^ QQiQjj^ceça 
>^4 jmerq,qcx;'e|:oitl4 1^ ijc^pt d^ft^ç^ 
5Urf?^»« ftH'M?4tioj:^nt%|ç|a à tc^it fli- 

^^ bien quç tpus vpwpçept Tè jçiier 
^% lui» «;c?feftaj'4e^ flécibffw, 4e 
,, montrer ^p»mm^> & d|2 r^çmn- 
uglçr quoi q^'.il fut leur ^a^^V T^r- 

i,qupi.îl p^t oç4fiQ3.,4«)/çur4|feqi|'if 
Mx:ét04t m JçBf ^{fa>t£ff,,m)ej,l^^ 

^ ^qu'i^ne meniç ^ cparej^ion. i Iq. pu^i(t| 

f yîeur Maître , & ^ofrît de l'étrânglcr* 
91 Et alors les Filles lui èiaot )ett4 
M^esm pantoufles à la céte.» H dit^ 

^ mtmei.. Edfin <œ8 viblencerfiç ces t%- 
rijges irtârisi^^afqqes à iiatri:rpôil>t^ 
»).qd)3 ans le IbcQursl & Pemfkécbe^ 
%% nient des Perfonnes qui étsaient aji 
u chamr , P Auteur de ce- fpeâade aq^ 
f^roit infaillibletnent fini (à vie , ^ 
^tottt ce qu^Mi put faire fut jde te.tbç- 
V^ tir de ladite Ej^Iife, &dbl'ètnr«ax 
^, fureurs qui le nienaçoseDtvi>Ainfi|{ 
^ fiit ijecQQduit dans, Ai priibn. foc îcf 
,; fixiieores dui finr» &^'le céOexla 

jour 



„ jour fut emploie à, remettre TEfprit 
,,de ces pôvres Filles hor^ de la pof- 
„ (èflîon des Diables, à quoi iln'yeut^ 
,,pas peu de peine. 

Ceux qui éaivirent pour Grandier 
après cette bourafque , dirent que ces 
Filles avoient paru u infolentçs , qu'el- 
les n'a voient refpeflrë ni le Liçu, ni les 
Perfonnes qui s*y étoîent aflfemblées ; 
& fi enragées contre ce povire Hom-] 
me , qu'elles fembloient le vouloir dé-' 
chirer en pièces^ fans le fecours du 
Gardieti des Capucins & des autres 
Exorçîftes, dont l'intention n*étoit 
pas de le laiflër alorç en proie à leurs fu-'^ 
reurs , mais de le réferver à dq plus/ 
terribles peines. , dont l'horreur oc la' 

-.--.li*.X . ., . -4..*.. t.lXn • -/- •: <» 

quautc ne pourroient laiaer rcvoquer 
en doute la vérité de laPoilèflîon* & 
par où ils prétendoient s'aquerir a eux. 
mêmes la réputation d'une laintetéex**, 
traordinaire , & d'up pouvoir tniracu-r* 
leux. On obferva encore , que les pluir 
fcnfé§ s'étoient fort étonnes de voir ^^ 

Sue lors qu'elles furent é^orçifées par 
Irandier » elles ne répondirent que 
par un t;orrent dlnjuies, & de crachat9* 
qu'elles vomifloient contre lui) &fur 
tout, q^ ;Ia. Supérieure (e. Sift fervi^ 
d^upe fi m^uvaile dë&ite poux: ne réf) 
^ndre pas en Grec. , difant > i^uW ft 
âvoh ùtf Bj^Sc ttttn ht ii ttli qui rim^ 

ftchoit 
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f>ê choit Je réfonârt en cette Langue. 
Quant aux quatre Padtes dont il a été 
parlé, on avoit fôlemnelleraent pro- 
liîis que Tun des quatre tomberoic du 
haut de la vaute en bas , quoi que la 
Relation n'en ait rien raporté, non- 
plus que du Fait précédent , mais on 
fut bien furpris de le voir tomber de 
defibus la coefe de la Supéiieure. On 
remarqua anfli que Grandier avoit ex- 
prefiément demandé que ce prétendu, 
rafte de lilence fût rompu , Ccia Je 
peut y difbit-il, car DUu a donné fou-* 
voir à fon EgUfe fur Us Démons , ^ de'^ 
fyii vous vous vantés d'en avoir éfuBi' . 
veinent rompu divers autres^ qféi net oient 

J^ aucune conféc^Henccn Mais on n'avoit 
garde de fe priver du (cul moîen qu'on 
avoit de garantir ces Diables d'une 
épreuve , qu^ils n'étoient pas capables 
de foutenir. L'Auteur de la Démono- 
manie de Loudun a été affès hardi 
poui* écrire , que Grandier n'oza fe ha- 
2Kirder à interroger les Religiéufes en 
Grec , mais quoi que la précédente 
Relation foit vifiblement partie de la 
main d*un homme li perfuadé de la 
Poflèflîon , qu'au défaut d'autres preu- 
ves en fa faveur » il fe ferr de la cpn- 
ftançedél'Alccufé, laquelle on ne peut 
ftrôp adnwrer » & qui ne pouvoir ve- 
nir que » du* têinoignage dtinë con- 

fçience 
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fçîence cjui ne fe fentoit point courr 
pable y cette Relation fuffit niant- 
moins pour réFjter ce menfonge, car 
elle porte exprefTément , que lorsque 
Grandier fe mit en devoir d'interroger 
en Grec , les Pofledaes ricterrompi-s 
rent par des bruits confas & épouvan-? " 
tables , qui furent toutes les marques 
de Poflèffion qu'elles donnèrent dans 
cette circonftanjce , & qui n'auroiefnC 

i)as été fi grandes , ni n'auroient pas 
î fort épouvanté l'Auteur de la Rela- 
tion , fi l'on n'avoir oas produit à Ist^ 
fois les Poflédées en fi grand nombre,; 
& fi elles n'euflènt pas mêlé 8c confon-^ 
du tant de cris & de voix enfembley 
& fait tant de poftures & de contor- 
fions différentes, qu'elles donnèrent 
fans doute à cette a&ion, l'air d'un cha- 
rivari diabolique & infernal, qui fur- 
prit ceux que ces aparences extérieu- 
res frapérent , lefquels ne jKirent s'ima- 
giner que la feule perverfiré delà Na- 
ture Humaine fût capable de produire 
deséfetsii horribles & fi cstravagans/ 
qu'ils cohfondoient la Religion , la 
Piété, &laRaifon. 

Le dernier jour du même Mois djël 
Juin, une des PofTédées qu'on éxor-* 
çifoit dans l'Eglife de Notre-Dame du 
Château , fut affès éfrontée pour dire' 
que Grandier avoit envolé à plufieurs* 
* De-" 
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Demoifellçs , pour leur faire concevoir 
des Monftrês , une chofe que. la pu- 
deur ne permet pas dé nommer , & 
Îu'ellé même nomma alors hardiment; 
'éxdrçiftè préfuDorant que lé Dia- 
Ble avdjt dît la vérité, & fans lui ob- 
jeâEer que le prétendu Magicien étoit 
trop bien gardé pour pouvoir entre- 
prendre rien de femblablë, lii qu'oô 
ne conçevoit pas quel avantage il au- 
roît pu en recevoir , fur tout dans fon 
^tatpréfent, il fe contenta dé lui de- 
mander pourquoi Péfet ne s'en étoit 
point éndiivi , a quoi la Filte ne ré- 
pondit que par un torrent de paroles 
împyres ,. fales , & deshoriétes , qui 
né faifoient aucun difcpurs Fié ^ Çc par. 
des blasfemes inoiiis , ce nui faiioit 
honte même, aux oreilles tes moins. 
çHaftés., & fâifoit ternit les Gen^ qui 
avaient le moins de piété. Aulfi ne 
poîivoit on contenir l'indignation nue. 
toutes ces horreurs avoient e^çitee , 
& l'on commençoit à, en parler ou^ 
Vertement , lors qu'on vit afiicher à 
tous lès Coins de la Ville ^ & qu'on 
entenditpubHer par tous lesCarrefourSi 
l^Ordoniiance fnivante. 

Il eji très ^preJJcnfCHt défanduitôu'^ 
Ûs ferjonncj de quelque qualité i$ cotf* 
dùion oh' elles Cotent . de médire ni 4«- 
trement eHiref tendre de farlet contre lei 



mun Mfiigéeà det Malinr £^W/>-', ,htk^ 
Exorfjjlif , w cfMx jni ît$ Mffifimt , fàf 
9UX iùmx m tUeà féHf htofçiféèf,%A 

^J^U Jûpdnê de diii^l fhfte^ d*ài> 
fnmfimtfrpmht ,= filé ^, y.'^tB^^î^.i 

gnvrmntey fifrà lafrifJBéfe OrdmnMt^mt 
W pnbliée auft^dhtti éu P<râfie des jii 
gitfh' ParojffuiUf de èkite Viih\ éf âfi^ 
ckée. UAt: mx piirm d'kelk^/àué pm 
téM MiiltHff oU'heÛiH.JWi^^.J^^r^if^ 

Cette Ordopnmïde fetoc^t? ibftflli^i 

rbiAit voolh défèHdfe llntftjc^ de 
6rMdieF. Car foutenlp que 1^ R^ft 
ffléufeé n'étaientipag »dïBdé«^ Adi 
h iiiédakBTO.fidireT ar>liâ^i<dd»nâftf|^i 
conoref Iwjtifeiie ià Jiiftièé ite. L^bâi»a 
tenbiit ff'aniAoli! )d# toùWf^ fa' févéf i«ê^' 

punir. Cependant il^fit^âVéitli^ôlAf 
ttteteode^afifeftftf à to>i«ffi(îà(S^ du 
Curé', i^iTèn. meà!ialncrceta» < véri«i> ee 

tout: «ton» iMc >hiè^4cjlbbi|tf:^ ft4» 

don- 
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idonnérent ,earrfé»e , aittatit . qu'il Jfeiir 
fiùty .dans I àflûrànce qu-il n'y auroit 
f>lus, perfoDoe afles faardi pour entre* 
prendre feulement d'en murmurer tout 
PAS. C'eQ poitrqâoi Aftaroth ^ deux 
dc.fea Conipagnôns t m f\ t'x>u velity 
@i;^abef b filauciiard , &. deux, auû-'OS 
SécirHéres» qui aboient pri^paiti 'danâ^ 
le R^i«ent.d<» PolBdécév Bè^crâii. 
goirent pas d'aller auflîtèc faire un, 
tour de promenade à la campagne, a* 
vcc Içur EKorçifte le Père Pierre Cat- 
njp^Wtigé , & avec fon FrireEcoute^ 
en. 44piCi.dll /candale qufétoient ^bli-i 
gès de ren^erm)»' ;dàns- làats. cœut\* 
ceùi qui s'étonnoient qufe les ©fables 

Îtti pofledoient^ces^ Filles, n'ehi^êcbaf^ 
înt pas ces. bons . Pérès d'avoir de fi 
ipranaes familiarités avec elles. Mait 
lis ne fa voient pa$ que comnie leis Jé^ 
filites-donQientfiÇQtigé à kucs* Ebotera 
tw3 le^s J^eu^i^ % . ks Ëxorçiftes. avcxienis 
teen le poïJyair de xlooncr uni Mardi 
aux; Démons , :dont fat» ^oiïte ih 6^ 
toient les Maîtres, » . • 

j II eft à préfamer.qiifie le lendemain 
j*;dç Juillet > île Démon r dé la.Sceii^ 
Claire .é^it, a\jj]trall6jea campagne/ è 
§c qu!il a.voi^ abaQdmuié{Cctte miféilirï 
blfiiÇré4ti;tf9 i fîH^mk^., puîfqtwlc* 
larmesifiuxyeQ^t ^Uedédara.pQlHique^ 
«eut 44ns Vftglifi: 4u Cbàteaa , où on 
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1*dvoît pien^ê pour r^xorçîft?, qM 
lotit ce ^u*^l6 avoir die depuis quinze 
jour$ , n'étoit que de pures caloinniet 
& que des impoftures ; qu'elle n-^avo^ 
«en fait que par l'ordre <fo( Keoolle^ 
de Mfgnéh , &> dlssCarm^ ; -'Se que fi 
on là (equeÂ^ , il le «i^uvé'OitiqQe 
tc^es ee^thoftis ft'étoiéht qi^ fti^Ml 
tt épt' mJAiteji* Slle€tf'encoi«elifêfti^ 
loes déclàrâti(in$ deus jout% aprèsw 

2or étoic lê 7. da Moià ; ft: êHe pafll 
avHBt cette déttiiéfe fcâs r qci'ello Cùt^ 




nit,tttféi~*pè^, ft l?âri®ar fcaJfidéilç 
Agiies éfihÀrdi^p* cet éxcmplô , dit 
plofieuts Ibis les mêmes çhofes , oriatit 
aree 'dés. larmes ceux qui afliftoiefUK 
aux é^oi;çtmies , de VôuToir la tirei? de 
l'horriHe cèpdyité ^ foii$ ié^ poid^ de 
hqitèf té elle gâniSbit, ' Elte refofoft 
mi jour de bomttiùi)ier'^ aflùrafitfûn 
Exèrçlfté d^un itir très fêrieux , & en 
des| ternies ^quî ne rétoientpasmoins^ 
qu'elle ne (è trouvoit. point enétatdQ 
lefîire, il ftelaiflà pas de lui faire a- 
croifÇ' que c'étoiti Ion Démon qui lui 
caufoit cette répugnance , ^ & il la com- 
muoia m^^ rïte , quelque impiëoi 
qtd pai^ût être dans cétée aâipn , Se 
qudqjje canféqùepcç que les Enn^nis 
xk ragHfe puii^t avoii' lieu 4^n ^* 

H rer» 
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voient aucune efpérance de fecours « 
dirent enfin qu'elles fe préparoient à 
ctre extraordinairement maltraitées à 
la Maifoo, |>ôi|r avoir révélé ua fecrçt 
è imp0rtaitf i, ; I5iai§! qtt'ejliês étaient. 
WvwmUW ÎW -^«rs 5îorvfçi|pnçp > fie 
forcée? 4 pai^la::fô)paf^r;^<ié^ 
& pour donner glpirç a PIcuSc^ 1^ 
Vérité, quoi qu-il en put f^rriver, La 
Nogeret proteûa auflï un pur qa'dle 
avdit âccafé,pQ .lnnçf?ept , & qu'cjlle 

tour/iwît t^lOt diiiiiF<>té:<de.iEYeq«, 
tantôt,<iu çèté^^il^h^mV^ ?U 
k leqr déc^a^it , qu'eJJe felentoito- 
bligée à faire cette, çonfelfion^ur la 
décharge de fa confçiencp. Cç der- 
nier n'en fit que rire , & rEyeque & 
Je$ Exorçifte^.fputinrcnt aue le Diable 
^eôit de <;et artifipe, wift .pnnrcte^ir 
tes »Gens.. dans'. Viï^crédRWé.;^ Ait^i\.U 
falloit tQud^. Orandiçr Ma&cien^à 
Quelque prix que ce fut , Sç quelques 
preuves autentiques & xîonvaiocantes , 
qui fe préfentaflent tous les jours en 
faveur de fon innocence, car on avoit 
le fecrçt de faire cônoitreq)ie^le Diable 
inentPit.^uandja parloit a ia décharge, 
5ç qu'il- difoit vrai qua^nd il 1 acçufqxt , 
j'EglifQiCpmœuniqiiant àlesMiniftres 
iblyïaiéres infaillibles > pour difsernçc 
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la vérité du menfonge dans les Prcrpoti^ 
tions contradiâoJres des Déinons,oc ces 
dignes Miniftres les commaniauaht aa 
Peuple, par la voie de 1* Autorité deLau- 
bârdemont , auquel perfonne n'avoit la 
force ni la vertu de contredire. 

\7n Jeune hômfne iqui fe trouva â 
i'éstorçifme du 8. de Juillet, aiant dit 
en Latin, qu'il y avoitdans le cbrps 
d* Agnès trois Démons fervans -Gran- 
dier, 4rct Déimonet firvientes Grande» 
Tto, Dites , Mago , repartit uti Magi- 
ftrat , 8rilon pas Granderio. C'étoit 
un nom qu'ion avoitréfolu d*éteindre^ 
8c de faire abfbrbei: par jcdui dé Ma* 
gicien , ou du moibs qiîi devoit être 
réfcrvé pour l'un des Démons , c'eft 
pourquoi la Démonomanie de Loudun 
raportant les noms des huit Diables qui 
poflëdoient la Sœur Claire, dit^ que 
le troifiême s'apelloit Sans Fin , autre- 
ment, Grandier dés Dominationt. Mais 
on fut perfîiadé ûue ce nom , par rap- 
port au Curé , ailoit bientôt être é- 
teint dans fon fang , ouand on aprlt 
Gu'on lui avoit nomme des CommiP 
laires. Le Monde étoit déjà fi bien 
inftruit de la metôde du Cardinal de 
Richelieu, par plufteurs trilles éxem* 
pies, tels qu'avoîeiîit été Id éxecutions 
du Maréchal deMarillac , & de beau- 
coup d'autres , que dés qu'pn vQioir 

H i * * des 



des Cômmiffakies' nommés pour co- 
îîbitre d'une accuratioh d'un crime, 
encore même qu'il ne fut pas capi- 
tal » on étoit afluré que le Cardmal 
avôît réfolu que l'Acçûfé pérît par les 
vfflains d'un bourreau , & que lès Com- 
œiflaîrés , qui n'Aoîént jamais quedç 
Tes Créatures , ne manqueroi«it p^ 
d'éxécûter les ordres fai^^ns pour fel^ 
quels ils étoient envoies. . 

Ces CommiïTaîres pour faire & par- 
faire fe Procès à '^randiér , étoient 
en ccMiféauênce d'une première Comr 
miffion deia vènu^.i Louduh.^QUj ils 
^voient m&é .aux. éxofçirmes par 
fùbdâégatîonde taubardemont^l'un» 
dans une EgUfe;V Autre ;» dans une au- 
ti-e ; mais on ne voulut produire aa 
Procès, que les Procès Verbaux d^ 
8. & o. de Juillet, comme faits de- 
puis leur ilerniére Commîffion , qui 
ûoit expédiée le même jour ade Juil- 
let , par laquelle il eff porté ; Que U 
RoJ commet h Sieur ic Laubardcmont^ 
ks Sieurs Roatin , 'Richard , î? Cbeva-^ 
hir , Confiilkr$ au Vt^ftdial de Foitien^ 
Boumâin Lieutenant Criminel auPr4fi^ 
dial tOrliant y Cmereau Vreftdcnt. 
Tequinedu UeuUnmt Particulier , ff 
Bmves Co^feiUer au Ft^ftitMl dûTourr^ 
Texier Ideutehant Général au Si^ge Roi/d 
ic Su Maiiant , Drtux UeutenanfGê^ 

nétfil 



Hifral, îS.iûld BmtnfLiaifgftâfni Psr* 
riculicr au Siège Roid de Chinon / U' 
Pieberie Ueuumânt Partiatlier au Siège 
Reist de ChtftelJeraud , & Rivrsfn Lieu-' 
tëmamt Géu&âl au Siège RoialdeJBeau* 
fift. Pour tour enfenèle y omdixd^entre 
eux^ eu l'âbfence , msUdie ^ ou iégitr* 
me cmficbemeut des neutres ^ faire îi 
faxfùre le Procès à Gtmdiér & àjy 
€oo^liaes'^ Juffues à Sctoevce d/finiti^ 
m y a èxieutia» À'ieelle. inckifivesgaa » 
méut>Pian$'êfefiti§Hs eu afaUstioiu fueJ^ 
«NifHC», fêur:Jû(^uelh»mefer0dr£l¥ri\ 
iâ tout far àa fiMftm fréfcrùe fan. les. E^ 
JbU'H Ùtdetanmaa. \Éi:eutiec^mmet^ 
ambuaàièi^CihatgdM iin^émeaiySSde Prjt^ 
nmur du 'Xoi ^ lixtfiàBbir Ga$iâùt Cese^ 
fiHkr^ .jiweeat du Ré au Siége.Prâ> 
/Usai de Poitiers , & Ja^uss Denieau 
Om^âltrÀiaPiëcbey pour encefieaua^ 
sM flsàre^eufotutBtteeut^ eu Pun des deux 
eu tjeplaee dà i'eueire , ies diligeuees* & 
aupèÀitioms.mée^ai^^ £ii \9ert11 deli|- 
oïdle CommiffiDit', .toiis ceax: tpi 7 
ttxnt dénominéi, horfinis Cooflaot A- 
TOCftt da &M âPoitleré V qui s'énab- 
fîoc, firnc le fivocés àGcandier^ Se 
Ma coodamsiéreoc an fnfiipUce du fen. 
Maie die lie fat na»Rd& etttrè les 
JMaiw àa Cofiuai&ires dés qtt*^e 
Mtéié.àéhstéty iSc.cfipoodaatil sfé« 
teit paflé > & il fepailà encûred^ir 
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des chdfes fiiprénantes à Chinon , âuffi- 
bienqu^a Loudun. 

Barré à qui la fonâion d'Exorçifte é< 

toit infiniment agréable , fe volant par 

bienféance exclus des éxorçifmes de 

Z^ndun , inftraifît & façonna en (êcret 

deux de fes Dévotes de Chinon , ou'S 

fehazardaenânde produire en publie 

comme étant Poflédées. L'une s'apel- 

ioit Catherine , & l'autre, Jeanne, il 

commença 1030. de Mai 16^4. à les 

^xor^ifer dans l'Eglife de St. Jaques» 

dont ilétoitCuré. Le Lieutenant Gé^ 

fierai du Lieu dreffîi des Procès Verbaux 

de ce qui fe'paflbit à ces éxorçifmes , & 

parce qu'à l'âcemple de celles dcLou^ 

dun elles acéufbiedt Grandier de leur 

niaiéfice , on ne Âiatiq ua pas deprodui- 

te^aufTi ces Procès Verbaux contre lui^ 

auxquels on n'eut, que trop d'égard , 

^uUi*bien qu'aux autres Pièces de cette 

natuve , aulieu, qu'on n'en eût aucun 

pour ceux du Baillis de Loiidun ^ du 

lieutenant Civil, âcdes autres Juges ^ 

où ia vérité étoit &\ naïvement repré^ 

•fentéè, & où l'on auroit trouvé des 

preuves plus que convaincantes, de h 

tàuflètëoeraccufation, &de celle de 

la PoflHTion; ce qu'on fentitiG bien, que 

^ur les détruire on eut recours à de 

- .nouveaux artifices ^ en rendantces Ma- 

• giftfas ruipeâ:S| car. oa fit accufer le 

^ • Bailtt 
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I 

Eaiib idc Magie par les Ppfiëdées 'der 

Chinonv Sai prdbitéieconnaë de tout 

le Mondeiytiepûtle'mefitrelà couvert dé 

cette ateinte , & flfe tl-oavà: même 

des Gensaflis crédules pour ajouter foi 

âdnefi ridicule calomnie, hupielle ne 

fut inventée qu'après que là cabale dee 

F^xtt^faïufde'.^^Bo&irion eut manqué 

tin^autsecoupy^Qofciidaroitîvpuià lui 

porqer 'enrf:ette Ica-triUnSf Goeufe^iianf» 

diante aipntffrapéi^fa'^parte^'mitimie 

Lettre entre les moiins d'an de Tes Do» 

■fdràiqueil, auquel elle c^t qu'elle Vz*- 

voit reçûi^ d'un hpnuâe quiipaâpit i 

"ciséval paf brrufiv' ^ivec brdce de la lui 

«porceri .LelBàUli aiatit lieçacette Let** 

tiiçi &'lr'iiaotôtiV)en£er; UrTitquI'ofiiliii 

prJipuDibitc^de céoieouririaiii: wlTein de 

.Élire évaderQratndier vtequ*pn hnproi- 

mettoit d'exécuter irmnançablement , 

.s'il vouloir ieulenent défignerbien le 

rlieu d&ià.{irifçn / lui donnant avis 

•qu'on atenarcfit .ik réponcedans l'ho- 

teUeirie dd CSlavalr Blfthç 'de :6hinbnw 

Conn nfte le |ioib, le ilbiog , . .& /l'éjcriciâre 

.loi éioicnt indoimus ^ il fe douîà' du 

* piège qu'on vbuloit lui tendre , & pour 

-l'éviter^ il envoia la Lettre à Laubar- 

^detiiont^ lui.fai&ot entendre qu'il »- 

voitxrù CQ'jdevair uzer de cette^n»- 

ûi6Depa|Sn>^uêfi:pa£&iote\ ouautdah 

meii(>,>il ^«ivott upi*ctn fit, quelque 

.i H 4 vio- 
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vîbl^^ à k iBâifonoù Gràftdi6r iftôft^ 
|iri(bniliâr , ilne pik ètsraccafé ni 
£^)çoQné il'icre l'aUfiear <<Rtoc telle- 
entrc^rtfe. Qoel^etenis après ^gé- 
mit qn'û ny «yott àlus*cieftàceain<fae^ 
de cèeteintrlgôei, n TedenlUKla cotte 
lettre ^ il. oâiit'^dr krreptedBe fout 
Sou K^écÊmSé ^ & ifln'Ie!Ée£w;i}n'oÉ 
kiiâe , /iVen.ikmâiida^dii'iiioiiifiinQe 
Ûqne:GottâàioiiDiéK a l'Origtel vposr 
fitt^:|iQr^isîfiti<n&iclé(fsiix rqtii t«ii 6^ 
<to&èat lG»>aBM!8£s^ lEc les poucfisivit 
«A Js^flîte; iaiterâeroont /«t fibàrd à 
les itinétes , fie gÉ*ênttt fiârr là fe» 
tens Amis d'aneseçhcncbe vj^ntn^ai»- 
«Dst {i9$:;aiA£.À iétàlMîflleifr répiM^ 
itiba;, ¥|XBKid psâmerillerfejoft ùarA 
tde fou atotâdté ^ ijni priroiflbit fât|s 
4x>n3S8 )' pour ies nlbttrd^ ^oovort dfi 
k xigoear )dek|ii{l!fce^ 
: Qa :n^ âeineaoa ipii^lâ à fiiorégard, 
'On cbadn i l'ioRiker yafijuâ «tboiit,. . 
Kssut une 'de &8(pr6c]ièsi^«mntes fat ao- 
4tuiëé:ae itfagte pair Eltaabètb Bkn- 
-xàard^lSéi^liéK.PofiSdéei» qol étott 
iûgée len k maifon de k.TeaTe Bacot» 
'âœar 4a;Beaafiréfede Mignon^ A id- 
4iiéè pae^ues dd toatekCfibale: Get« 
-ce lEnerflooDâie idttiiin Joaf eapréfeti'^ 
-ce ides ^ges Gonnaâfiidœf y iBjaatin , 
-SjkfaaDd ,. j& iïfae^iliBr *^ .^e, joette 

.£Cc9i']iiie 
de-» 



4e fc$ particulières Âtçies lal^pit a* 
jfOrté de la psurt pn PaAe/ compol^^à- 
l^a-ji^^cotxitbe 1^ aotres doot; il a 
' ^^ l^atié ci-ddCis ; iQ^iis on aprit <]ab 
' éptte acq^tion avpit /caafé tant tlb 
-^^dale^&r 4e murmure dans loudun» 
* où ^ Bailli étoitfort aim^ , Qu'oa prjt 
-fe ji^l d'dHSgcr fe Démon i fedédî- 
sp le Iendeni(ain , & de lai ordonner 
de jg;ardQr adfi le (ilence i l'égard des 
atjtrcs Oficiersde ta Ville* ai^ilavpît 
r^ola d'accufcT de t^nîRecoie de Ma;^ 
gîe, ainfi qu'il avoit.<â^'o»l.^ en- 
tretenir rÉvêque de '^?oitlerg â i'cweU- 
*Iê le fôrxt précédent^ fc ijEvéque en 
loroit îsiifle&haner la jîouv^H'e , avapr 
yfpn eût arrÇte d'en étoufer le pco- 
jUrt , ou de le fufpc^idre jufques f- 
Vrt$isi mort 4e Grati4ier. 

eepôidaitf le Bail!i étbitî fiiôificux 




'éâàterleur iîa%e' k leurs niauvaifèr 
ûteiition^ cûnp-e lui:^ en la Pjstfç 
de'ft wmtne, dîë alla dans mie Égli-' 
fc oit l'pn éxorçifoir;, $c où TEvêque 
^it préfent, auquef une des Poffé- 
dées'^tlf^Aord à forieitté, qne eèt- 
^ Panpie étoit t^a^^cienne^ puis elfe 
îè répéta tout Jiaut en partant, à cHe 
même , f^otu avé/ dporté un PaBeJak 
€9m ^s^ifc ;lai4it-elleip}padefnmenr 
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la Bâilli^re qui né xnanquoitnidepré^ 
,fence d'éfprit, ni de courage^ adreflâ 
!£ar l'heuce même fes prîjéres à Diea à 
.liauce Voix , & fît diverfês. impréca- 
tions cpntre les Diables» & contre les 
'Magiciens ; & enfin elle (ommalet 
Exorçiftes de confondre tout à l'iieo- 
re y ou Elle , ou la prétendue PoITédée, 
&. de faire- voir la vérité ou la faufle-; 
té de cette accufation , en faifànt ra- 
porter le Paâe par le Diable , felan 
Qu'^ ea.avoient Iç pouvoir de l'EgU- 
.fe ^ & qu'ils fe vantoiènt d'en âvdr 
j fait rapor ter plufieura autres. Surquoi 
Tes Exorçifléscpnjurérentlea Démons» 
^Hs leur, ordonnèrent d'obéïr>& leur réi- 
térèrent leurs commandeméns Scleurs^ 
conjurations fi Ibng^ems^ & à tant de 
divjerfe^ ceprifes ^ qu'ils y paUerent 
j deu^ lieure^ entières >, & que la huit 
Jes j Curprit) nui les tira decet emba- 
rras en fôrçant ta Compagnie à & fép«« 

la derniâre Commiflibn dont il a été 
.fKSurlé y parut au jour par ta Publica-* 
tion qui en fut fiiite , & par TEnrégl- 
.trement au Greffe-; Aprîs quoi Tes Ju* 
ges Gommifiàires s'étant alTembl^f s le 
2.6^ de. Juillet» au Coavent des Car* 
nes^ il» y établirent leurs Séances » & 
le lendemain xy , ils nommèrent pour 
Kaporteur^ Houmain Lieuteaant Cri- 



i 
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lûfnel à'Orléatî» ; & Tîïikr Lîeutè- 
mtït t3?h&til\deSt. Mâixant.- Le jwe- 
ihîet^bîrïqgé dièi Dûtbîbant , & 
chiçûh dès ^^rcis étt)îtâôj[fifogi*<îhèz 
Téf Ertnéitis d^î'Accuféi Le 28 ibOp- 
dbtxnérêhit qifteÇbpre deleurGoitontf- 
Aôniuî fertiitf fij^fiée , & VOfdoD- 
hànce fat ^xé<hîtée le rtiême Joar: Ù 
écrivitr dans lé même tems à fe M^c 
Ta Lettre Ibivance. 

Ma M^réy Mànfieurîe Tf^cureurJH 
Roi Dépura n^a rendu v^m Lettre'^ fér 
Uquetie vvux me mandh^H*oH atrouif^ 
met yafierj en ma cl^ftmhr&îi ^ tefeém 
ceux qui pHvdknt fer¥if'A #«* f^ifi^ 
cAthH'yftnir'melet 'mettre ^n mainy^màk 
OH ne me lès /tfomrdon/t^f\éné£ifua9td 
Je lex'iiurùrf 'Je-n(h'fitif^f^m$ en ÛMtde 
faiie der E cri furet : Fbur de^t M/rmh 




'Chhfi{ \ ÙM ptemer- l^ân^i^UHterrm 
'fur lût Smtf de -m» pHimléH^\J>ic^if9-' 
fiotfy •'* qu6i J'aifatiffîHtr ^-MUgué 
que f en fuit bien juflifié ^ ceqt^ilfaut 
faire voit tn prvduifintmet quatre Sen^ 
tencet d^Ahfolufion , /avoir deux du ?ri^ 
Jidial de Fâitiert , ^ deux autnt de Mr. 
y^rchdvêfih de- BiurdeaUTd Que fi 
Meffieurt lit Gommifi^ât deutenf^de i V- 
quité d*iceîîet ^ Ht peuvent de kwr ou^ 
tSritt faire apofter h frûtèe quàeft aie 

H 6 <^rîfù' 
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ytfifr hs.inakuJfifaf jn^itif^ qui furetât 
<d!^Jmttii)iiên$ticni^' Lificond Citf" 

'P^^9 4oi^t f ai fait m flajniâ à^nfii-- 
€ûy ce 4ju*n faut faîpc voirxp^mjSlëata' 
sht J^toeét ytfhmx de M. h Bailli » ^< 

.fréf^^^U^t .ijyx j^w ftai4iHx.^ jgu'^ 
^9nfe^^P J^f^nh^veqfjic ^ dont foi 
-At^OHi mis» 6fi^,^sGfaffe Àm^^fiigneur 
-jia J^ukofififfm^t qHC MrMfncureur 
(Jù Roi m'a Mt avoir aujjî ftoduite* 
Vems férétcfako mie^ Requête d'jfmphi^ 
^rnitrc .Praoiwur^ ^ui Prendra td 
iSûi^nl ^u'iJ/Hgotui^ hii^ }ms SJfom»- 
-mn^iatm^utimj^^S^m^s p rai^/^ 40 
^Mtià$timf «f^ avanr^ qUijè nejtM'- 
''jÈp.fNÊr.£tnt4im*^.T£moUxl.fi ^gCw^ 
J&o^mÊr^ tp^f» dotuuwt^h moièt* %y3[u^ 
,it40e .Jo -ntg r(;fofi da tout J^r. U ^tovi» 
-dinoe do. ^Oicu , f^^ ^^ rêatoigitéigo dà mm 
to^iffiônet^ iS Jmt riquitédo^s JjHi^ 
faurd'Hh$mm$ioft dcf^uah iofais Jas^ 
fpétos eontinmUofLà Piei^,^^ ^fmr ./#: 
^onJknfatmkJo.mê houtf^ Mire ^ à M$à 
' £0^4^ me wmiiU HnAfott^hçf^ fourTii^ 
mtukti mioiMiijffe jfi M*ai fiimâkfifit /èr 



Dès Oktfcs4e L$uJRm. .tS%< 

iier,, JSj Par àféjtUh. 

9^^3^i ^^ ifinx xJiSes ValSist am 
fuijfc fervtr , / il ftuïym Jt3er Mon 
am hQpitfiil^4tgcrê^A(m:i On ntêfêlt 
IcUwttic là QommUJion Jm Roî'yfortjmf 
Jer noms is 'MeJJ}:igit€ms Us y^uges P/^ 
fut éfijfour Juger le pKQ.cès définitivement^ 
£J l*onJu*À ^QnuéJaJifhÀe leurs noms 
£ue, jè^i^iis efkvoie. 




térëH^s ;guï awîent guelfue conuper^ 
c© avec .aix,j cônQaîpiânri)ieB igne & 
Inerte ètoit jêfolq'ë; dont Vm jpe fat 
fm iloçs fi yjvcment .toucha , qa^os» 
Paqi:oil été^ Xi Ton n'cit p^s ei^^ciV 
jpçit jpci^é i Ikii^s itàctiiQtQ '^ ipà^- 
Tés Butes <|ç cetjCjs JXÏ3^i\ j^ïj^^ 

Uafent tneiutiger cba^^ite.iH^ÇKiIi^ 
fi'ÙQ :paceil traitethent il Çon 4;cuu'^ 

E'r îétâhUITement de cette Piopp- 
ioo ^ J^tf ie VJAb duëmcHt. Jwr*- 
jdfé ifi 'confrainf de dire la . vù^tai^i, 
tes |qges Commiflàires failam: ypii* 
j^ toutes :Iears dânardbes » ^'ils ^ 
yoianjt ordre .où iatentioq ^^^urôrif^r 
.ieette Maxime. Çe^e léflc^i^icrn toa- 
âia ip plus iodoleo» , & les otdigeaf^ 
j|^ic.jBettgfi.eP état .de gcévenir Jese- 

SI 7 fets 
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fers dîarie doftride fi dangereufe. Etf*^ 
fia tous les ÏElabitans aflembl^ ail foà 
de Ta clodii: de iTiôtelde Ville , pri- 
rent rélblutibn de s*adreflèr direâbe^ 
ment aa Roi , auquel ils écrivirent la 
lettre ^ue voici. ' 
SIRE^ LcfOjiciésîSBà^ltansievitfe 
Pille de LouiuH ^fi trouvent enfin Migéjf 
i^ avoir retours à Votre TAajefié, eu lui 
remontrant trèshumhlement ; que dans ht- 
éxorçifmes qui fe font dans ladite Ville 
de JLoudun akx Reïigieufes de Ste* \Jp» 
fuie , ïS à quelles Filles S^cuîi^res.^ 

ÎueVon dit être fojfifd'ee^'' êts JAaïtns 
IJpritSyitfe commet une cîkjhtrèsprf» 
judiciahle au Fubliô ^ & au repos de 'ffos 
fidûes Sujets , en ce que les Exorçijict 
ahufans de leur minifiére (S de Vaut mît 
de l'EgliJij^ foM dans les éxorçifmes dep^ 
quefiiotsr qui tendent st la^dlffanunfom 
des tneiil^res 'tamilhsie l'dJire 'Ville , 
iS Monfieùr Je tauhardemoni CônfiillcV 
Député far Vêir'e Majefil , ' a déjà cr^ 
devant ajouté tant de fit aux dires î^ré^ 
fonces de ces Démens ^ ^ue fur Unefauf^ 
fe indication far eux faite ^ Hauroitêft 
dans là maijin d'une. Demoifelle f avec 
' iéclat^ ^ fuite d'un 'grand nombre de Feu-' 
fie , four y faire ferquifition de livres 
'imaginaires de Magie. Comme encore 
' d'autres Demùifelles auroient été arrêtées 
dans l'Zglife , ÇJ les portes firméer^ 

fout^ 
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four 3 faire fcniuiftthH de cettainsfrù» 
temduf'PaSef magique fjcmblahlement /- 
maginaires. De fuir cc.fnal a fajféfi a»^ 
vant , qn'on fait aujpurdhui telle confia 
dération des dinonçiatiom ^ timoighagêf^ 
& sndicationrS dcfdJtt Démons , qu'il à 
tté imprimé un Livret , ^feméaans la»' 
dite Ville y far lequel onvéut établir cet'' 
te créance dans l'effrrt des Juges ^ 
yy Que les Démons ducTment éxorçifés 
,« dïïent la vérité , que Ton peut afleoir 
^9 fur leur dépofition un jugement rai« 
„ (onable , ot qu'après les Vérités de 
9f la Foi y & les démonffrations des^ 
.>^ Sciences j ifn!yapointdeplusgran« 
>,de certitude, que celle qui vient dé 
pyXiiy & que lors qu'on ajoute foi aux 
^, paroles du Diable dùëment adjuré^ 
9, on reçoit fesparol^çs , non cotnnie da 
yy Père de menlongé > mais de l'£gli7 
>, fe qui a le pouvoir de forcer les 0i9^ . 
>,bles de dire vérité. Et peur étahlir 
encore plus puijjfamment cette dangereuji 
DoSrine y il a Sté fait dans ladite ViU 
by ÎS enpréjence de Mr. de Laubarde^ 
mont deux Sermons en conformité des Pre^ 
fofttions Cf^deffus. Enfuit t de quoi \ (jT 
fur de telles iénonàations , Ledit Sieur 
de Lauhardemont auroit encore de nagu/r 
tes fait arrêteras prendre prifonniéré par 
un 'Bxjsmt du grand P rivet ^ une FiJle det 
meilleure/ familles de la Ville , icelU 
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titenuï deux jours en U mâifon i*mr 
^Oeu$itbammç veuf, fuh reîacbheikie tet 
màin^ S» fou/ lu cauthn djt fer Proche/, 
yCeîkmnf, SJB^E, guclei SuppUatis 
iment^ conoijfeta par cet étrAn^cproci*' 
êé^ eptù Von /éforçe 4'ét^tir parmi euXf- 
iS iân^Je £cmr ic vê$re Koîâume tris 
Chrétien^ me image âes Oracles Mnciens^ 
contre ta prohibition exprejfe de U l^i Di^ 
vme y ^ téxfimfje de Notre Sauveur ^ qui 
n*à pat voulu admettre let Demont à 40%- 
iS publier des chofet véritables jj» n^éfi' 
fiires à croire ; contre raut$^rité des^Jt^ 
pâtres y ^ anciens ^éres dp l*^Bglifi,éjût 
tes ont toujours fait taire ^ XS défendu dé 
les enquérir ni de familiarifir avec euxi^ 
a encore cofisre la DoBrine de St'^Tbo^ 
fnas Çf autre^fitt^urs gf tfUmiires deV E^ 

Îlife* fdaU outre cefa les mMvaifhs Ma» 
imes inférées dans ce Uvret^ iS qH*om 
'weuH at^ourdhui faire valoir^ pnttté4é'^ 
jaci'dt'^^nty'^déii^JSnnée iSiO. t^jssf^ 
tées par ritvkdei\plnê fameux tf ce'li^ 
iresDàStMrsdeSoéonnBy Çf depuis fon^ 
damnées par le Vccret , Censure > S? dé^ - 
cifion ginérdle de la fàcuhi de Fark\ 
éionnie en S* an itxx, fur untÀvre faiT 
toutbant trpis Tc^^aies tfi fJandres , ^uà 
ieonténoit de femhiables Ftofofitions qu9 
acths dont il s'agit, ponces les Supm 
fiians poujjis far ïfiurfropre intérêt^ vS- 
^e jfi ron AKtiriji ces Démons en leurs* 
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kiçu , (^ les flm vertueu»^ & mnocent^^ 
âHxqjHûit^fcnjiqitcmmeta^ ces Ùèmêut 9nt 
nue hofntpfm. morfdk ^ dè'mmriront e^ 
fpjes à leur malice y Kequéreut iS Sup'^ 
flUta humhîement Vitre M^ét i'4n4er^ 
f^erjo» ^jÛMliriti kûûUcj feftr/aiu^^ 
Jhr^ce^' ab$u î^' fttfau^tioniJcs km^fm 
mesj ^uiJe/on^40ÊêrMeUe$mirtàJjmiuHi. 
en 7](f. f^etue Jm\ Ssim Sâcrituent « em 
qud èOi imiUrsjfe ziUie 'PEn^e^ 
(2hârJ£mj^ l*tm Aie ftstfès Jérnij^^ 
Devfmcietes.^ qui ea^Ù^A^ d^mdffl\s^ 
Un \ui Je cûmmettpésJe fan t4^ eu i*s^ 
fîicatipv. jps^uelfms Sàmaemf , J^U-m 
iito^noiii tS fervfitti^ait i^mz^ge.^','^- 
irô le ,Jkffem$:U ^n h Um, ^piMÙem. 

hâ»/e^yârdam$er qia ^^ ï^isulté jk 
iaru^erra le (ulaii Ijyfuf fS Çtttfmn 
ei'MttscBée , peur i/tUffo/er d*ahonaattt 
fin Décret fur jeéPfffofifiûft^^ DoBriner^ 
tS Réfolufionscl'de^usy dont entant qut 
hrfoinjïhit elk lui th Jmnei^a f&uiêir ;. 
^t ^u'itfett fermi^,^/mxditf£t^ftéans Qf 
ceux d'entre eux qui y autont intérêt , 
ttnterjetter K^pel comme d^\Ahuty des- 
tnterrogaitions tendan$es àJtffamatron , 
faites par kfdrts Exorftjiet , èf de sont 
seifu^ s*en^e^,^enjm^i , ^ i4»lui rtle^t 
fait -^ J^re Coftr 4f Parlement, de Par% 
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tre Qmt qu'ail plaira à P'^Strc TAàjelU 
d^ordonncr* ■ Et îet Sttpplians - conti* 
nuiront à fribr Ùreu four h projpérjté^* 
grândtury ^ arroijfamcnt âcjht jufie &' 
ghrfeuxEmphe.. 

'Cette Lettre OIT Requête neper met- 
trai pa$ auLèâear de douter de ce qui 
a été avancé fnr les fenthnens que lès 
hbnnêtes Gens avoient' ' touchant * la' 
Pôflèïrion i de 'tohchant Tes Procéder-^ 
fes des Exofçifles ,. -Bf cçllès de tàu-i 
bardemônt , lequd fut extrordinaîre- 
ment irrité de cette démarche & de 
cette réfolution , auffi bien que les au- 
tres Commiflàiréç. Mais parce qù^oir 
s'adreflpit direâement.au Roi, ils ^e 
jugèrent pas* devoir rjen -ehtrepTehcJré 
contre ceux- qui 'avoiént' délibéré-, ^ 
ils ife contentèrent feulement de rendre 
l'Arrêt fuivant. 



BèvarkRpL) V ' 

• fm;ffiàtt crdohrfirpaf h\Roi pMi^ 
' . "^ Ujugêmeru du '"ProàrCrtmmét 
fait contre Me* X/rèain Cr^n^ 
dier <3 fis CompUceu . \ 

O^ curèur Gërréiit dù'^oV qt^â 'Màrii 
' - dtmi^ 9 ^de ce mi^ ^ Ije^ BaffU 4? 
^ * ceut 
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crtfc Ville au toit convoquif une ^Jjdmbléh 
compofée pour la flûfart d*Habitanj fai-^ 
fins profcjpon de la Religion Prétendues 
Réformée , C^ de Gens Mécanique/ , en 
laquelle il fut tenu pluficurs fropor /ir- 
jurieux ^ tendant i fiâition iS émotion 
fopulaire , fur des Fattf fauffement tf 
tèlomnieufement mfxenavaj^y touchant M 
éxoffifmcf qui Je font publiquement e^ 
cette Fille fous l'autorité du Rài , €f au^ 
très ehofes dépendantes âe nôtre Cemmif^ 
fion ; éS que fur l'avis qui Nous en fii 
dés^lorspar lui donnée £<ious aurions otlii 
tant le Lieutenant Criminel , que les A* 
vaeae tS Procureur dii Roi au Bailliage 
de cette Ville ^ etfemble les £lus W £-* 
' cbevins ficelle , & Chjimpien àrêfèr dà 
ladite ^pmblde "^ÎS fait apôrtej^ un 
Mémoire contendàt les noths^ de ceux qui 
ont affilé en icelle^ par 4equel ^&è a* 
pert de l^entrepHfe tf atentat fait pat 
ledit Bailli en ladite %ji(femblée ^ ^S des 
propos injurieux q»i y ottt été' tenufy lej^. 
quels font desavùuh par les PlHtfage)Ss 
& les plus qualifiés dtfdits Habit an s\ 
qui en Jugent la conféquenco y laquelle 
ne peutitre que très pemicieufe au fervice 
du Roi y & à l'autifité de la JuJUce^ 
s'il n'y ejt fromtement ftmrvû. ht pour*-, 
tant Requéroit que ledit u^Be d't^jfem^ 
Me fût caffè tf annullé ^ îS hs propàs 
tnjuriettM portés par iceluti ritiés^bi£[éi\ 

avec 
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Cwr qu'ail plaira i P'Stfc lAàjz^f 
r donner. 'Et ht SitfpJi^^^- contr-- 
Iront à prier Ùisu pour U projperjté,- 
mdtary & ncroèffcmcnt âcfan Jufte er- 

neux Empire. 

Cette Lettre oir Requête neperraet- 
i pa5 au Lèfteur de douter de ce qui 
îté avancé fur les fenthnens^qbe* les^- 
mnêtes Gens avpient'touchaïit la 
^Iiarion ^ ôc^tohchàntîes Prpcédtï-^ 
s des ExofçiKes ,; 8f celles de Laq- 
irdemônt , lequd fur extrordinaire- 
cnt irrité de cette démarche & de 
*tte réfolution , auffibien que les au- 
es Commiflkiréç. Mais parce qù^on 
adreffpit 'direaement.au Roi, ils ^e 




S fe contentèrent feulement de rendre 
Arrêt faivant, 

' m^àtf orAomff^jAf le\Moi fjfi^ 
^ ^U Jugement du'froàr Crfmshèt 
fait contre Mc^ X/rèain Gr^^r 
dier. <S Tes CompticfU . \ 

rr-UJ' ^wtiaétérçm'oihrifât'-W'rfé^ 

- dtfni^ » ^de te 'Màij^i^ ilr ÈÀNff * 
V ; ccm 
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erttc Ville auroit convoqua U9te ^jfdmbléh 
compofée pour la plu fart d* Habit an s fai-^ 
fins proftffion de la Religion Prefendut 
Ké formée ^ & de Gens Mécaniques , en 
laquelle il fut tenu plufiùurs propos in^ 
furieux tS tendans à fidition & émotion 
fopulaire , fur det Faits fauffement Çj 
iêlomnieufement mis en ava^fy toucbant lelf 
éxorfijhtes aui Je font publiàuemeni e^K 
ceife Fille fous }' autorité du Kdi , ^ au* 
très chqfes dépendantes de nêtre Commij^ 
fion; ^ que fur l'avis qui "Nous en fine 
iés^larspar lui donnée e^ous aurions oUi 
tant le iJeuttnant Criminel , que les A* 
voea$ tS Procureur dit Roi au Bailliage 
de cette Ville\ enfembïe les Elus "&- £-» 
'ebevins dUcelh^ & Cbjimpion Grêfièr dé 
ladite tApmblée '^iS fait aporttt^ un 
JAémeire contenààt les norhf^ de ceux qui 
ont affifké en ieelle^ par lequel %jû&e a^ 
pert du l^entrepfifi & atentat fait pat 
ledit Bailli en ladite ^Ifembléty Of des 
propos in jutieux qui y ont été tenur^ lef. 
quels font dtsavouis par les plutfage)t. 
tS Its plus qualifiés de f dits Habit an s y 
fui en jugent la conféquenca » ' laqueJlk 
ne peutêtre que très pernicieufeaujèrvii^ 
Ju Roi, ^ à l' autorité de la Jufiico^ 
s*il n'y efi fromtement pourvu. Lt pour*'. 
tant Requéroit que ledit v/^Be d't^Jfem» 
*Wf fit caffê à annuité ^ îi ks propàs 
ittjuriettx portés par iteluir fiUis^bifféi\ 

avec 



i«8 HISTOIRE 

avet ^éfence^ comm^ auttefiis audit BmU" 
li^ ï^ À toux Autres^ àê fàtte aucune jîf^ 
fembliût ^ en ic€l{e faire aucune frofth- 
fition cMç^ruant iet éxorçifmes , 9$ autres 
fuits dépe»âaHsie notre ÇammiJppH ^ ^ 
ff$*U fût informif plus amf^Jentfint âesfto^ 
t^t injurieux Ui^dên^ à f4ditie»y teteu$ 
$4nt da^s Jadite, ^ffemhle'e qu'aiUeur/ ^ 
fçu^Vlnfornrnion faites ^ iluicammu^ 
»fi^^xJtrefai^,drnt.aif^i que èersi^ 
fiu^r E? vH hdit «^a# d'^ffcmUa 4ur 
4i$ jmt . . du pr4fu^tH<n4^ Mdmmes du 
vms effurjtam d'sucuns defdiSs BaH^ 
tiMt^ fui ont^p^H iadit4 JffsmiMt^ 
NuK Pméf fUsrkwK de^ i ^çdudé^aéf 
amteu4Uf r audition duft Uc^tHn^utl 
Gri^nf^:, ^tmat\ ^Fmurw^JM 
04fM^W^e^ ff dudit Ghwfkn-y ^ 
r«^ 4mt fûup 9. Jy fjféjif^ Mw^ £t 
t^t^aufidM, J4,Cçmnûfaius Dtf^a 
furhKw^ fug9fSQUMfersiu^iiitçet^li4t^ 
^ f S^ff^ J»w> ^W sudit ^« jdufwd^. 

Jhnf comme /tul^ fait far atfiu^^ centre 
le rpff&St^ S$ l'autim^ à hom^ damnée 
f^r le Roi , ^ fur de^ Faits aûçnmieux^ 
mafieux , £? tendam à féditk» fafw 
lairie , ^oi$jre Jet fmaej oi^imaiiifs , ^ 
far prati^uef IS mamfoki. Amns Qjr^ 
À^ ^fifdmnous quç laMmaa Àtêdit 
Â3ef^4.nfr/feut^^, QT mifiêpâ^ Qtjg^ 
A far Çbamfim Grifiêfdê ladm^/iff^^ 
' blie 
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4! A âsns cejoufdhni\pour icelk vue ^com-- 
muniquée âudit ffàcunutGénérai du Rot ^ 
être ordonna ce qu'il apartiettdra à cet é^ 
gârd. Faifont comme autrefoh iahibittQnt 
& définces tant audit Bailli , Elw de nim 
k , qtf autres , de conto^ue/ni fyire k 
V avenir telles Jijfmhlées ni autres y Tuf 
Aofiir concernant ledit foUffoir à nous don!, 
né par U Commifflon de fa UajefU , ni an^ 
cunement entreprendre fur le Fait d'icelle , 
àjeine devihgt mille livres d'amande 
Vautre plus grande^ Çt le cas y échoit Jauf 
auxUti HabitaÀs , ÇS" aufre^ Perjonnes^ de 
fi pourvoir pJtrd^vj^ntlNoulrJur les pî^in:^ 
tes qù*ils .vnudrotent faîky ^cinfernant 
cejuife paffé aux éxorçifmes^ tS autres 
tir confiances £? dépendances de nStre Com^ 
millions Et faifant droit dufurplusdei 
Qoncluftons du Procureur du Roi, ayons 
Ordonnée Ordonnons^ qù^Hfèraplnsitt^m 
fl entent infirmé pardevant if iitd,. déjf_ 
f topos injurieux 2? fédhieux qui ont)(iè 
Uaus tant dans ladite v/îjfmhléê qu'ail-^ 
leurs , pour ladite Information raportée ÎS 
communiquée audit Procureur du Roi 
être pourvu de tel Décret qu'il apartim- 
dra. Et afin que nette préfent ^rr}t 
foit mnoireà un chacun ; Vr donnons qu'il 
fiit ftgnifié tant à la terfpnne dmt Éasl" 
li , qu'aux Elis de fille ^ISen outre 'la 
Opuhlié à Ton de trompe y & afiché auK 
If eux & câtrifouti de cette dite Fllh à ce 

faire 
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fainacoutuméf* Fait 4 Londun » /r* . . 
jour à* Août 1634. Signé Nozai Grê" 
fer. 

Si la Requête ell une preuve încon- 
tedable des fentimens du Public» cet 
^rrêt eh efl: une non moins évidente 
deVinjufte & fouvéraine autorité que 
laubardemont ufurpoit. Ce petit Tî- 
ran vouloit qu'on s'adreflat a lui, fur 
les plaintes Qu'on avoit à faire de lui 
même» & de la manière dont il abufbit 
du pouvoir qu^il avoit en main. II or- 
donnoit que les Requêtes qu'on dref- 
foit pour préfentér au Roi s feroient 
rapôrtées , fuprimées > déchirées » & 

au'il feroit informé contre les Auteurs 
'un tel atentat, ou plutôt d'une pro- 
cédure fi légitime. Certes il eût été 
Bien difficile, ^ué U voix d'un Particu- 
lier, & d'un ^ii(Srable Captif 1 comme 
étdltGrandiér, eût pu parvenir jufques 
aux oreilles de ce Monarque» fi celle 
de tous les Habltans d'une Ville » af- 
femblés en Corps avec leurs Oficiers» 
(uivant la coutume, & dans les régies 
préfcrîtes , étoit étoufée & arrêtée par 
des moiens fi xêqpplis d'artifice & de 
violence'. 

Deux jours après que cet Arrêt eut' 
été publié & afiçhé. Grandier fit préfen- 
ter une Requête a fes Juges tendant 



3> 
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a une fecppde Vifite. Voici quelqpe^ 
unes des raifôns Iqr lefquelles elle é- 
toit fondée. „ Ne vous arrêtés point, 
^, Nofleigneurs , â la Vifite qu'on pré- 
,,tend ayoir.étéÉiite^, vous en aur^ 
j, confidçre }^$ ij^'M'^l^ par' le Faàuai 
,^ <jai .'vpùs â^e' bâillé j maïs 6n a ôf 
V, ims'qûe ÎÀ^qtîqiiâire Adana s'ëtàftt 
^, impudemmerit rôurré avec ces pr^ 
„tendu^ Médecins V&îc Chirurgien 
j^Mannouri, dans la chambre oùla vi« 
ûte (ut faite , \ il oza figner le Raoort 

3ui futrenda, dont^Mr. de lauDar- 
lemoht, aiant' été; averti , ; il tança 
^^aigrenvent .^et hoùihife.;. tdleipent 
„qu*il, fallut rônipre ceRajJôrt, &efa 
„ taire un autre , ce qu^ori dit avoît 
,,été fait encore en d'àuties.renton- 
„ très. Il y fûpplioit les Jfuges de ne 
àfferer-pas à ordonner cette feconde 
Vjjfîte, laquelle.bien &:du^niénç fai- 
te » par des !MfédeCins de pçobité & de 
Tuffilarice , feroît conimè la pierre de 
tQùche pour recônoitre la vérité; Il 
leur remontroit , Que des Médecins 
de Village & jeunes y ne dévoient pas 
être apâlés dans une ocafion fi. ex- 
traordinaire ; Qjj'ils ne devoiçnt pas 
être logés che^ (çs Ennemis ;dekrla* 
rés, ni communiquer tou^ te jours a- 
vec eux & avec les' Ueligieufes ; K^t 
la tête du Chirurgien Màn06uri qui é- 

toit 
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toit tremblante , iaps douté jrâr un rfe- 
laut de cervelle , h%ioit pas propre 1 
difççrher les principes'dcs àaions doiït 
M s'agiflbit, ni à en jfeuger foHdement j 
QueTe plqs (lir ippkn pour pénétrer 
^t|é çftte Àfair^, 4t<Jpîç^4 vn lî^èr jôom- 




grai Chirurgien duiRpfHeqr} IJÏ. >!i 
ÇhApiUe X* de'fçH ^pftfmeJe'JA^Jcd'i' 
"fftf 0» 4eCbirurgt0y QH il dit .que ijuâ- 
torzePptfonnes ^u'on accifr9Îtide Sortit 
Jege , 4iant étf cptîd^i^s à jnprt ps» 
Je? Jogc^ dte tiçui[c,. î^pi^^3"^Y0lr,eeë 
vifit& aéyant ^ypi ^ ftr^ j^&njbiolfts 
Tênvpiés «oibus nar le Parlemèôt > fitf 
la nouvelle Vimè qui fut faîte pa 
l'Auteur , en prâènce de deux Cou* 
jfeiJlers de.la-Cour commis pour ceté- 
;fet ,. 8c de trois Wîeîtecins du Roî, 
^ar la^uèîlsiline fattrpavénîrtîarqûé, 
w warcnife dés chofe .dont î^ Acçtï- 
fés avoîent é^^^ cM^'. . CeChîrtir- 
gicitî ajoute , m^iX ^è &ït pasrcju'elle 
eçoit la capacité & feBdélité de c^ox 
dri avoient donné leur Raport ; Mais 
Graixdier foutenoit a^7l ne fçivoit que 




te Réqi^^te ije, fut j^as'répondug pjiis 
fevorablèiùénV que . ,lçs nréçé^éiV^â. 
Qn a pourtant âVOOé dans r £xtf ait de& 

prco*- 
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preuves qui fe (ont trouvées au Prp- 
cès &c. Qu'on peut trouver cçd'à 
„ redire dansl'Inftruftibn , que Te Chi* 
„ rttrgièn qui afliftâ aux Vifites étoit 
y^ parent du Sieur de Sillî » qu'on diÇ 
„ avoir été l'ub des ;inftfu'mçns.de « 

5, perte du Cure, îiiaîs qu'il n'y ^^^^^ 
j, que contoe témoin ,, &'qùe c^ font 
„les fix Médecins non fufpças qui *y 
,, afliftoient , qui ont donn^ leur Ra* 
„ port. Mais qui le croira ? Et com- 
ment peut on foùtenîr que celui quî^ 
manié la fonde,. &'(]tfi Ta apliqu^ée» 
n'a été que Ib^ témoin dans cette a- 
ftion? Peut on Vempéc^er de cbrive-»' 
nir, que ce footjes Mçdédnis qui n*é- 
I toient véritablement que les témoins? 
& encore des témoins* llff|5èâ:s , repro- 
chables , & réCofés , quoi que par une 
continuation d'injaftiCe ', , pn' h'^it 
Qint voiilu défâ*cr;auxl.égit.îtnes caù- 
s dé récufatioft iqàV éi:bieiit: alléguées: 
contre eux. ' ' : 
• Tant de procédures irréculiéres 8c 
violentes, tant de dénis de jùftice, 
tant de refus d'écpu ter feulement les 
défonces de rAccufé,.de recevoir le» 
Requêtes & les Pièces qu'il donnoit > 
ft de Hii cbmmutrîquer cellçs qu'on pro- 
dôifbit contreiui ; Tôùr çèlâ cpmmen-^ 
(a à lui feiré ouvrit les yeux fur la Dpr- 
(e prochaine I & à lui taire cbiApren» 

I dre 
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^ la pJtt^ @(Q^c \âe JtQut^ jirs 4»a^- 
aatiohs fJ^'i^n peut fwfi coatr^ç }g «vie 
gçthonnçur jî'BivIi»Q.cçr)|t, &^W^- 

Ï" oit éti .0 y.i®)lçmÇ|l( apqiée çaf 1^ 
:yêqgp^ ^ jPV W Gcwuwï&ila? lift 

cher d'aj^pir ^ I Up^npie i<mf lieft 

roit înnoseot * RÇtW.fipW? W grap*. 
f ât réfimé 4 W yçilpwé 4e I>fCT> S 

éDiftotiré dont il a dëja éi^jFajt^f^ 
^e , -FINS êT .COWCLtlSîPJj^» 

^,.tout? ';bW,wté4iÇ PW|fi4^W tWHW 
^, ment 4ç .^v^: A«i«l9r}^ fP V^M 
,, Jrqfêtç ^It ,a« ;?<èajiff)p ^^ ^V^CW^ 
,;; fieçt we £ràs . fdçfp ïWPfiÇraj» 

. 8^ 
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„ ÇQs>P9ipftrpMie id«»U); jUiqqhv ^i»^^ 
,» Vqiiç ^Bi ^«^ Affja «§«: ipé^ 5 St 

•« k.44Uxr<is de \% vmn àeuMiç^m^ 

i9 côiQQicsRÇfuneQt 4e ^ Qifctiini^ 
»|^té à r^v^que , ^!^WR gMrçi 
jCammii&tres ^ île ft^rmt, j^. ^'] 

prodoifif * &kti q^ iQOc préfet ^pr^ 

i toodun une S^t^cje. jet) /f^ilâm 
à» Décret , dat^^ dec^: tiuttfop.iqf 

I i f //- 
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Tiltet SdcuîUret , Àuunt vtriiûblement 
travaillées des Démons , fofftiics fut 
Us Malins Efpriis. £lle fiit fiRnifiée â 
l'Àccofé., avec une copie de l'Avis & 
Kéfolution de André Daval , Nkrdas 
ïmbcrt , Afttoirie Martin , & ^acjac» 
Fortôn , Do&etfrs de^rbonne à Paris, 
qui avoient opiné fur des Faits qui leur 
avôient été propofés , lefquds étoient 
abfolument fuppofés & faux, iavoir 
que les Religieufes avoient été enle- 
vées de terre a la hîautèur de deuxpi^) 
6t qu'étant couchées tout de leuf longs 
fans âidâ ni de pies ni de'tnains» & 
fans plier le corps elles avoient étére^ 
levées. On procéda aufli â 4bn Audj-> 
tion , & en6n on fe prépara au Juge- 
ment du Procès. Le Père Tranouil- 
ledit „ Que les Juges fe voiant char- 
yrgésd'une A&ke qui attiroir fur eia 
jy les yeux de toute la France» & me- 
y;mcf'de toute la Chrétienté, d'une 
),Afairequi fembloic être envelbpée 
,,de mille difficultés, & dont le foc- 
^j€è$ tffoit â de très grandes coo/8^ 
y^qaences, îk réÇ^hirent tous d'un a- 
^y vis de s'adiefier premièrement i 
yy Dieu V qui eft là (burcede Lumière & 
,) de Vérité y & qu'ainfi chacun d'eux 
^9 fe prépara par laConfeflion &Com- 
^>munion fou ven^ réitérées , pourre- 
if cevoir la grâce & l'aiSftaoce du cid. 



. Des DUUet de Louiun. i g'y 

,Il8 donnèrent, djoutè-t-il, entrée à 
, cette a&ion par une ProcefCon gé-» 
, ocrale , pour faif e voir qU'ds étoieot 
Jes pceaiiers à exciter le. Peuple à 
, dévotion par lear» exemples ; Ils 
, continnérent tontes les Fêtes & les 
, Dimanches pendant le Jo^ement du 

> Procès , à vifiter encore Tes .Eglilès 

> de la Ville , & là k S4l Sacretnefit 
^e^pofé». faire.chantet avec.fc^tntii^ 
, ti une. Mefiè da StrEfpiit, âvec> la 
I Prédication , faifknt des {i^iéres^ pù«^ 
«l^liques & ferventes, ^ ce qu'il plût 
y a Diea de les conduire dans cette 
y Afaire, & les illaminer de Ton £- 

> fprit., pour rendre la juftica à qui 
,elle apartient Sçlon L'INTE.N- 
. TION Dï: sa m AJESTé & le de- 
^ voir de leurs coniçlénoes »% 

Ces Commiflàire« s'étant ain(i dé* 
votement préparés ^ ils s'afiènablérent 
le 1 8 . d'Août , de grand matin, au Con* 
vent des Carmes, où ils donnèrent un 
Arrêt , par leqoeU après avoir énoncé 
les Comifiiffions du Koi , & les Piécéi 

Stti avoient été produites de part Se 
'aotce « ils prononcèrent la condam* 
nation deGrandier en ces termes. A* 
^mmt DUlarê ÏS OéclarAtts ledit Vrhm 
Brandter du'émûnt aUittt î$ convsfttfiu 
dM crime de Mâg^e » lA^Jkfi^ 4 tf P^ 
UûiMs arritfins far fei^Bdij^xés Beujinr 

l ^ nef 
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*ct é'uncu^ni RéHghuflf 'Û¥jkltH^' JW 

iêfiàhmts ^icehU. 9(mr f^mMM Afr 

êeàâÉmwtû â fkin ^JÎHiimêê kmwMe 4 
wiM wtUy /# çOrdê âê miy féumtûH U 
maùk àn9 fcr^k^ ârâe$ne îu foiii àfâéum 
t9r€f % dévaà^ ta ff^c'tMh fM^ de 
rjSgt^ Jt St. FHffe 4tf mrMi « 4e^ 

Vmci &vàâkgeMifx éemMiâf fàtâùk à 
Bku^ aoKÊt^ tS à le fiijtité\ £t €§ 
fiht et fi 4ffntàiiif à U Fhcif ptOfifUe dé 
£ie:Ûtohii fàUf jf 6lfi aiàché àméfi* 
hmf fut àUy^tchèr ^ ^ut f9W ttt ^ f§^ 
fè' âféffé âiidit li^^"-^ f tîH fin téff^ 
Mtié vtf aiiec ki Pa9à & CêraSércM 
Magiques r^âHT au Qrifit y emfêffMàf U 
ihra 'Méfmfifh pd^ M ^nmfopf mitre 
k âfiituriéf Frittes f fi fis çcndHs ft$* 
fMàu ^ift. o^'&M/ di<îêU^ iécîatotn 
uiafithmimfii ii^ éqkk ^aanfififuéè 
«^i|^«#y ftlf hêmprMatfkmtHî prit ià 

-mlà^at^h fifa gya*tf4 k fr^fcnt-^nH 

par extrait ^ îSidéUe aptféé éOHi mi liiU 
^khàSft àt îadttt l&iUffi dêf XJtfmfim^^ 
Tm^tf y deméui^f 4 péfflfuiHé. Et âm^ 
fa'ravant qu» i'im prMdé à Pifnt^eu* 



lèiH ^if9fdk¥ flHf^ [a^i^qu^ i tir ^-^ 
jUm 0fdi*tiÊt^ tf e}c$fÊ»fdimirt jit ît, 

Éhm ûmH^ Qirmdfirf V i^sicktë le t9^ 

Le Fért Tmiipil}le> ft t'Anceur db 
fci XyécQiM&iSÈLmà^ et Loudu^, ma é^ 
Ole «Mcbd»t to mont de G^andiéi^ 

fpnr â^c^t iâeivmAd^ rsâùutïj^tuf êé 
Jm fitfflk». H avoic CFâitd tort fans 
dDim^ (féûreéniû èraipeârd^HieffiOft 
krfkme âe craene» dr donc k feiite 
wttâit faftrfréAir drhôrréBir. G^<;/< , cK^ 

dêfiiH Jkfâ9trC0fp$ '^ defià a^. À* 
Me de fembkbleâ ralfoM ôâ pettt M« 
fi^Benf Grimitiaitfer kisi a&fcto te^plmt 
ifitiocente^ ; nak^ poi» dfféviipercctttt 
naihJkeirfê ^iftime de Vhipocrife de» 
Moitiés, la charité oblige d dire avec 
l'Ecritorè,^ lîal n^àen hafnie fapvcH 
brtf cbafr ^ & à croire i^oll peiifok t 
ion amé', 8t quritcraimOir-^iKefafeO* 
meté, fa Foi,. & fdnlfpérance,, tdr 
les obéîtes pMtrokt^técre, ttefuccom* 
balleiitjbas le poids dVine foufrancr 
fi terrible. Itsloi ont encore repi>o€iiév 
Ç^iT»*âv0H pfr ààipft tegéfrddr h<:fii^ 
tffix^i ni me Imêp éhia^PÇifrgâ'y W^fi 
ficfféêM h tfrt £md m '4t^ }ût*ok A 

1 4 l'Ejy^ 



xoQ, ms JaAI RE 

HEawMnite , que qium4 m lui en ptir 
Jivtri il nUn youli^t pat hk^y oh qu'H 

n!jçtf hiit qu4 fiirt fm^ . qniil n*MV9qun 
fsintj» Vkrgê , Ç^ ji#V/ m favoit p49 
rOraifon de l'Ange Gardien. Ce font 

là les argaiâens que ces Auteurs ozenc 
aHégoçr CQmmeid^^mQnftr^tifs., & fu-^ 
^(âns popr-pfouy^ri pa^ ^ dt'ÇOoft.aii- 
ces dçjM^moiDt jd^ jGr|iQd«er > qu'il é-^ 
tpiç Magicien, ;[IJieft urati qu'ils ^pU*! 
teni , Qjit'ii f$*»ttfoqff^ ni fj^ie^ h ?^-, 
wi J4fitf Chrifi , ^f qaUl n'imflora h fi^ 
foiiff d* aucun y ftnoH d*un Hugue»ot «- 
fôfiat <S relfifs » qui était proche de lui. . Ce 
F<âit,à é|é reçpqtm.fauK.par togji; ço 
q»; jl y. 9KQ\t ^âi Spe^e«ifs àfl& priH 
cl^s/pppi^ entèodr^ y & ce tnAlhûreiix 
Hugpçnot; àpoliati & t^à^. ,. : préfenif 
^ priant feul po$iV )^ Pat^i^nt , çftd-tt-r 
ne fabrique fi convenable au génie des 
Moittes,^ que fi Ton ne ft feiytoitTé* 
jTprit rempli de pitié » ^'kprreur, & 
id'indig^tiop ,. Von ne .pourçilt s>ipf 
pêcher, d'en rii'e à la l^£tu^> wfiîbieii 
me: de ce- qu'ila /ont encore 4cfi€.( 

ti^ après qu'on eut laa^ fis jambes^ qui 
iftoiont été déchirées par la torture y & 
qu'on les eut fréfintéts au feu , pour y 
fapelUr quçque peu d^efpms & de w- 

êM^HT^t Jl ne ftffa pas dts'entff^eniXA'^Jl 
f^^A^ard^ ptLrjdes. difçouxs peu ferieui 

Si flfin^ 49 rai/lùrip/. ; j« V mafll^^ .^7 
* vec 
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vùc apétit y îi if ut avee fhiftr trois o^ 
quatre cous ; Et qu'il lie répandit aucu^ 
fies larmes enfoufrant laQuitpidn.^ nia» 
près l' avoir foufcrtB ylors,^ntmê qu'on l^cxr 
orpfa de l'éxorçijmh dd's, Magjciefts,^ ^ 
que PE^prçifie lui J^it i plus de cinquante 
reprifes , praacipio .,ut C fia|innp^eo$ efr 
fundas lachrymas y je te' commande, d^ 
verjer des larmes-^ : fi tu^ tit innoceni» 
Comme fi le faiGOement & la.doùlëuc 
n*euflent pu être des caufes naturelle!» 
de ce dernier accident, fuppofé qu'\l 
fût véritable, & c6raiBie^fi.rnorréu.rî^ 
l'indignation qi^'iT rjé^ . pçjùvoijt/ç'enir 
pécher d'avoir conçues^ .p'avoientjpf^ 
été capables deJuî çsrurtés jéu^J lec^ 
&alluméJs, & ènn;v>cûmiine.s'il:b'e.i^ 
du fe pafler rien .d'extraordinaire ^ 
dans un corps fi hdrriWement "mâliraj- 
té , & dans un efgrit li e'xtraordihaî- 
reiÂent agité! Mais tçiutes cçiSj cKofe» 
ne furent inventées Oi? àvan^éas, ^^'5" 
'fih*dUnfiiîaer ,. que la puiflàijce des D^r 
moiis le feodoit infenCble à. toutes lé^ 
cruautés *<jùi étaient exercées' lùr ia 
Terfonne. On Tui a encore impùtéqu'il 
avoit refufédefe'confç0eri, en répon- 
d^mt y\. Qu*il ff'jf 'apoiiqucj^fiàire ;âijr/^ 
qtêifs^'itoit ionfejji j ' néant mo(ns\qi^tlfl^ 
'rôij^ îQUt ce qH*on.vou2rûit, ,% qqoi pi 
Cncérité devoir obtiger c^ Ecrivains: 
d*aj.outCJ: ^ que û'âiaht pas jaflei dé co li- 
* • 'T S» " fiânée 



fianC6 Su Père taftance , ni amt O^ 
pucîna , il avoit demandé ponr Con- 
ftflèut le Pért Gardien des Cordelier» 
ïicinm^ te pére OriTI^ , qui lui tut 
ImpholaUemefit refiifô , nonobfianC 
les ratriicatioiis rélt^r^es t^u'il fit 
floûr obtenir cette darniére confolar 
flon. 

: U demând» aOflî dans ta vJoTence de 

fa. torture & taftance , qui lin cciott 

luceftiminient dieat , duat, & qoi 

dron fîtt apelltf {xir le ?«!]• 

i^r'W > ril croi(rit ât^aa 

M*n ^t fil charger en Don- 

X d^ p^drf qu'il tfavoit 

imfs non'pai^ m&tnc 4e Û 

xcncçifte n'oza paffer J«fques 

I de fui dice qu'il le potf- 

roi le patient te conjuradè 

onc mourir en repos , 4 

ttJilâ: Çtqui eftapeH^ , linféniteuce^ 

"ittdt'rtjpii'intt , Ûar, dlr-oD, lU eiM- 

yi0 Je Jilii/^fMi* criMt/que laMatie, 

m^ loM qtfari condntHï la Iç&S*', 

& '^'on dierdie avec curîolîte qnâ» 

'étoient ces aimes plus gcaas tjoe a. 

; Sîagie, defqnek oRprttetid qu'il Vefolt 

'âbcbfô , an trouve que Ce Kinr , Pét 

'trimer Je J^AgiUti tf- i^iufifiniti humaSHt^ 

'$uwor£ néântmûins que cm Qécb& 

funent auffî énormes que celui ae Mî- 

£^^» pat ^u^ cctflfé^pMOdff'/iiIIott-ll 

^u'U 



^*fl f&t coupable (te tedonier i puis 
m*ll reçoit 4es' attreai Cepeomfec 
moi ^il fdaife «cesa UiU^. Gafiii*. 
Iles de filtre ^gnbdJ ces dmy tfpit^ 
^epédié^, ife n*etii;>âcfa«n>n( |Mftqc|9 
fe» fénciniea» do i^élepda Mug^krkD 
wparùili^tplas#«i£DiaUes^ &m'ils 
ne (btent:plu9 wiva-MkiBOQt fuifis 
qoelelear, cm: foic» canme il »'él^ 
ptimefiirœrifiet d»» fei»FM^ Q( Qwh 

On lé raportor^ pôiiifc Ici ls$ lÀ^ 

moignages que l''Ajitcar.d« U Diéimi* 

fioiBanî^ âtisét dcilâfaoniidi^r^el D^Mr 

1>le9 V te^lï ethpiûércQQtrtCrMrf^ 

^6i 5]a^hr Ibinit ïl ladmici & .^ io^ 

éeftk^ons ^ ^auUfoiné éwqiKr^iii; |^ 

d'augmenter l'MiÇnatioiMa Uiftm^f» 

ciBitf od ne» douià point iquoflet tMrQi;}^ 

^mèieQagrdâ piabl^ » tt» &ïl pr|^ 

BOttC un rapiocbe te «M f^qitbip 

«mflfiihtê de téat le refte de Q«.<¥if:fip 

'LVriii^ odmIeM. Il fera ddhe jplwk à 

-popdaldeiârffe ii^fi céoit idç 1« «MMt 

te C4C Infortuné» tîîédodl«veffoR«« 

-iatioha de Peribiines fincâw-fcfdâ^A- 

16 Le: 
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Le Vendredi » 18 d*Apût 1634. 
François Fourneau Chirurgien fut maa- 
dé parLaubardenKint; qsioi^a'il (ut 

}nèt à obéïr > volontairement ëc fur 
'beure ; on ne laii& paà (Je Tenlever 
ide ia maifon, & de le conduire comc 
me un prifonnier au lieu oùGrandier 
^^toit détenu » là aiant .été introduit 
dans (à chambre» il^ entendit qu'il par- 
loità Mannouriven ces termes, Cr«£/ 
hQUffCMu é^u venu fut m* Achever ? tu 
Jms inimmàin fes. truâut^ê qiifitH ëttxnf* 
'^éeâ ftqr mon ^iif^y tiat ,. continue, ^ 4- 
-■ëbe^ê J§ mt tueèt. ' Alor^ un des^Kemts 
^tt Gr^nd Prévit de l'Hâtai , qu« 
Laubardemont&ifoie apeller . ^xeipc 
•^esGârdes du Roi , coorniandlkà Four<^ 
iteau de raferGrandier , & de lui ôter 
tout le poit qalliavoit àtatSte & au 
cttiage, âcibr tdaces lesip^rtiçadefoa 
^torps^FourncbiKs^étant lois'ien devoir 
^^4 hàsùt' os qui lui»avoit étç .orijloAB^^»^ 
'l\in <tedi Tége8 lui ditr jqU il fdlpit auflî 
4ui^ter-!les^bnrcils & ka eK^4$; Le 
Patient témoigna qu'il obéïroit » & 
qu'il le laiflèioit Ëiire , mais le Chiruc- 
gien'lûl potefla qu*il.ji'eii fefoitri€in> 
qâeiquC' cdmmandemeikt.M'il'. ^.p(||t 
^lêçevôir^i&^id lefHPiade l«l.pac4p}>- 
ner s'il mettoitles piains fuclluii.- jt^ 
itDi 4iut it»tit, êttsltifitd^ luiidit'Gxatf» 

dicc, ^tttMt(itUdçmQi. SurqugiFptti- 

neaui 
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neau lui répliqua ^ lÀonficur vous ne 
votés fas tout Je Monde, Il ne fut v& 
fur fon corps quedeux.taches naturel- 
les ou petits feios,» IW^plat dans l'ai- 
ne , & L'autre lin peu plus élevé au 
dos, que l&Chirucgien trouva fort fen- 
fibles ;, quand cda fîit fait on ne lui 
rendit pas {es mêmes habits , mais on 
lui en dpnna d'autres fort mauvais » 
enfuite, quoi que (a Sentence de con* 
damnation eût été rendue au Convènt 
desCarmes^ il (ut conduit par l'ExemC 
du Grand Prévôt de4'HôteI avec dçu^ 
.de. Tes Archers, pair le Prévôt de Iqu* 
jduny & (on Lieutenant ,, &par.lePrér 
vôé de Chin6n>\dansun caroJITe fer'^ 
xné Au Palais de Loudun , où plur 
fieurs Dames de qualké étoient allife^ 
fur les sièges des Juees dans Ta cham* 
jbre de l'Âudiancç,, Ja Dame de Laûj»^ 
bardemoqt pcùpaâtj'la ^remièr^ {>lar 
0?, qyqi qii'ellefiit inférieure àquàhr 
tité çraûtres qui étoieot lai. préientes^ 
LaubardEemont étoit dass la place orr 
dinaire dû Grêâerr Se leGrêner de la 
.Conuniffion écoit, debout devant lui. 
Il y avoit des Card[e$ autour du Pa|- 
Jais & àu^. aA^enu^s , poféesparle'M^ 
jor Mêôiiii^ qpi êtoit a^(ÏM au ^alajjp 
debout aapr4^ dùi^cocuréur ^Kpidp 
•laComjÉniiilon,.âc-âu, deflbus des Dames« 
Xors que Grandier fut entré au Palais 

I 7 Qtk 
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m le fit relier quelque tems an boot 
te ta Sale proche . de la Chambre de 
'Audîance, 8c après qu'il y eut ét^ 
ritrocfuir , " Se qu'il eut paffé la Carre , 
î fc mit âgenous'fins ôter trf fon 
:hapesttr ni facalote, psrrceqtj'ilatoit 
es mains liées. LeGrêfief l'aiàitt rés- 
ervé pour le ferre aprqcber de Laubar-^ 
lemont , il fe tftit encore au méiheé* 
at , & le Grêfier & PExemt prenant 
)rufqueraent l'un fon chapeau , l'autre 
à catote, ils le$ jett^rent d côté de 
Laubardemont^ Laâiance Se qn 3Uti:e 
tecoût qui l'âvoiènt aCombagnédo* 
i\ii$ {^ prifbn jufques au Piani^ i' é^ 
olerit revêtus jd'au^jes & tfétofes , dç af- 
fs^tit que dele faire entrer danslaChânt 
»re ils sjroiênt éxorçifé Uair , l'a terre, 
k les autres éïéniens, aqfli biçnouelç 
^^tîentraômé, î«fin que les Diable éufi 
btlt à'iquittér (^ Peribntie. Etaiitiinfi 
l genoui bép mairî$ jjointfes té'<ît^8ef 
uidit, Tourne ^0$ MiMrtuXy ad^rek 
Jrucifix qii èfi Jkr h S$^*du Juge , ^ 

S'il fit ayecbe^côup d*huimHté, |fc 
ïvaqt les yeux vers^leCid |i demeyf- 
a quelque tçms en orailbn mentate; 
Lors qu'il fe ftit remis en fli prçnîiért 
K)fture; le 6rèfie!r 1^ )fte i&n Arr^ 
n t^reiïiMant , mais il en cfttendlt 1^ 
^ure avec une grande conftanee> $ 
vec ime mervâUeofe trftoqiiiilité t 
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Pois a prie la V^^ & dit, MeJJii^ 
grtcntt fêieflû Dieu le Fére , h tHr, 
fS le St. BSftit , tf la Vierge men unU 
queAteeafe^ que Je n^ai Jan^s fy^JAvgU 
tien y que Je H*"âi Jumms cemmh ficriU^ 
p y que Je ne cênôi/ finnt e^ autre Magt^ 
que celle de l'Ecriture Sainte , laqûeth 
fat ioujourï ffêéhée y ^ que Je f^aifoin$ 
eu JPamre créance que celle de Hêtre 
lâére Ste. EgUfe Catallque^ ^fefiûli^ 
que , (S Romaine. Jx renonce au PiaBh 
ta à fit fompei , f avoue mon Saupeur^ 
^ je le jftie que le Sang de fi croix nté 
fin mérif9irey ^Fouf^ Mejfelgncurr^ 
modMf )e ^ui^ufpUe la rigueur demom 
fupUce y tS ne mettis far mon^Ame afe 
de/^jnfir. tot$ cjqe pcs parole^ a- 
coinpagnées de larmes^ curent été pro» 
ficmcéc^ \ lâobar demofit ât retirer lei 
tkvata 6t tOQs les Curiêuic qui Âoieot 
«a Palais , & eut use âffèd longdè 
tonver(i(tî0ti avec Grandier , lui pi)r- 
laiit bii^ 5c i VotcSlt , Targooi îeP»- 
tient foi d^tttdtida da ça^er t H ne ItiS 
en fit pas dpnoer , isidi$ il lui dit tout 
teiut & d^titt ton fort ftvére , qu'il nV 
ivoit poitit d^autre moipn de porter 
fts tuge^ à re)&cfaer.qoeloue efaoië de 
U ngueur de UArrft » oirai déc&rant 
ing&âm^nt^s CQitnpt^^ ; 6, qitoi iî 
t^oftdit ^mMI n'âVojt pôipt de Com- 
plices I* de protcfté de ion inooceife^,. 

corn- 
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comme il avoic toujours fait aupara* 
vant. Houmain Lieutenant Criminel 
d'Orléans & Tun des Raporteurs » lui 
pai la auflî en particulier pour là même 
fin ♦ 8c en aiant reçu une réponce (èm- 
Jblable , on fe difpofa à lui donner la 
Quedion ordinaire & extraordinaire , 
ce qui fe fait à Loudun en mettant les 
jambes du Patient entre deux plan* 
chesdebois, qu'on lace avec des cor* 
des» entrelefquellesonmetde^coinS) 
& on les fait entrer à cou» de maiteaa 
jjpour preflcr les jambea ^, qui le font 
plus ou moins, lelon le nombre ou la 
groflèur dôJ coins qu'on emploie,-, ce 
qui ,va auelquefois fi loin que les o$ 
jdes jambes fe crèvent, & s'en vont' 
jpn éclats- quand elles font deflerrées^, 
& que ceux qui ont foutenu cette tor-* 
ture meurent, peu de tems apfés. Oâ 
donna à Grandier deux coinsv.plus 
^qu'on :n'en donpe ordinairement aux 
j>]us Criminels i mais ils c'étqient pa^ 
;a£rés ^s au grî (^s Ivloines £^de Lauf 
barderoont > qtii menaça celui qui ai* 
voit ei^ garde les bois & Ie$< autres in^ 
.flrumens de la Queftiein , de le mal* 
traiter s'il n'en ^portoit dç plus groa» 
dont il lie put fe ^rantir qa'en jurant 
qu'il n'y en avoiç pas. £ç Recolet & 
Je& Çapuçins qu|. étaient p^éfen^ pouir 
. ixgr^ifer les coins ^ les poi^ , & le» 

niât'-* 
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marteaux de la Qoedios, craignant que 
leurs éxor^ifiaes u'^eoflènc pas ztSés 
d'éfeti & que les Diables euflènt en- 
core Je pouvîoir de réfifter sans cous 
d'an homnïe profane , comme étoit le 
Bourreau , ils (Mirent eux mêmes le 
oiarteaa«& torturèrent ce Malhûreux, 
pronoQçant.coQtre lai des imprécations 
épouvant^ies. ^Tant de fiel entre-'t-i^ 
iâHf y amendes DévofM ? Oui > & aVec jufte 
raifon^ç^r un Iiopie^ un $orcier.;un Ma- 
gicien, ne mépte pas d'être épargné » 
quand il s'agit de là -gloire de Dieu , 

i>our kquelte on marque le degré de 
Qn a^élç &. de (a ferveur ^ par le de^ 
gré d'empQrt;einent:qa'Qnja eootrele 
crinte ]$;- .contre le^frioùntl». là Pak 
U^ftf 9'éyaooAM: plufieiHfs rfois dins.k 
Quellion » mais q^ te.&tfoit réunir 
de Tes pamoifons par dts cous redoo- 
blés. Lors que Tes jambes (tirent cre» 
vées , & qu'on en vit fortir la moâlle» 
on ceflà. la torture >. on Vota , & on le 
coucha fuc Iç. cartf aa. U donna dana 
cet état un ^xemfde ^e fermeté. & de 
confiant: qu'on ne peut afiès admirer, 
il ne Uiila pas écbaper une, parole de 
murmure ni même de plainte contre 
fes Ennemis, au contraire il avoir pror 
nonçé pendant laQueiliop unjs belle & 
fervente priére^â J[>iea; &' étant ainû 

éteadv fai le çârr<»a » il cn pcpnOnça 

en- 
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jwnt fie déânu»^ de-la ÊiM irmr è 
IMfemnr» Cet Itiâtttaffé ibiitifit mtH 

côo» ipr le dtfdïl¥MR)t, qs'll ft'étoit 

qw comtw faOfbfliÉ 11 «Y^t obcifié dsf 
Vdoptëi dé te dhtii y 4m» A 9^'iuf» 

s'i»|ylraQet a^â^«RC&gi:^ qa*Ûs rie l'tiM 

fil à ^lécjier des péctaé« dMtil croiiM 
•voir ob(pQt» to fémUBon par ft re* 
ptncdnce fc pif fa fii6m\ 4u^ll tf(^ 

tibo là doit f^e^ Il f CTAM^ enlKM 
ttois ou qo^re Ibi^ an Diable & à fti 
pompes , & Û pmtefta qu'il n*d?oit 
j«iud8v{|i£liKâmtBlaiicl»rd« qoelort 
qu'elle lui ftft confrontée» bien Icha 
de l'avoir connna de Ulnràmért<f:féi* 
k l^afoit déclaré. Il ^"ivAio^t eneiH 
té une fois ^prks arùitétê tïié de Ta 
Q^ftion , & il t^ revint «fe'cectepa^ 
moifon , que par le fecavs éTmt jpea 
de vin que le Lieutefiant du Pre^ 
vôt lui fie mettre promtement dafis^ la 
bouche ; enfiiite & fat porté dans^ la 
chambre du Cor^lSt hiîa (br de la 
paille aic|>r4s du fiNr V ^A-ilf demanda 
' - j pour 



E^ût fe CDnfelTer un ReligiMit Ati^ 
a qui fe trouva alors dô^4«€ii»7l9ùK^ 
toduel hit &£ rdTtjft «nffi faitil que M 
PéreOnH», âl il &t leHlisilM^éliâ 
dfitra les maiiiB ihr Feue TnmfliBie^ 
êc do Pcre Claude Ca^uelits. ÏM9 
qu'xb fe (ùÉctA retirés ^ on défaiMiit fé-> 
^ ^éi e m e m. i ceox qwteprdoUflt^ de 
le Uiflfar p&rklr i perfome, & âiiifiil 
BC fut iHGl pendant VtSi^Kiâ à-fiett^èi 
de éoutnetieàres p qde ôois! foi» p«r I0 
eràfeet dekComiÉiffion, pârfiarCM*( 
fid9kun , & par LaubsnrdlRndnt, qui ffSÊ 
snrcG lui plus de deux beofes f^t M 
forcer à tener un ficrit qu'il Itti pré^ 
fentoit , & qQ^H ttStb G&o&umasùù 
de£gher. 

Sàt les 4* i Qlnqt htttit» du foir il 
fiit tiré de ta Chambre fdrfi^Bcas^ 
reanx » qni l'emportèrent far une ci*' 
'viére, qui eft une ^helle de boislar^. 
ge & courte; En fortant il déclara air 
iMQtenant Criminel d'Orléans qu'il »^ 
f oit tout dit , & qu'il ne teftoit plu» 
r^ (kt fa eonfcienoe. N9 iMdér tm»f 
fM , ial dit alore ce Juge , qtie jtf»ffo 
ftètf IMm f9ut vout ? rom m'^êkligtréâ 
de lé faire ^ répondit le Patient, KS fe 
iMu in fufpfie. Il portoit dans la main 
«me torche quni baifaenfortantduPa^ 
fails ^ regardant tout le Monde mo-^ 
dedQftcment-&d'^i^'vifiige affuré , A 

de* 
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detnd'ndaiït à ceux qu'il cônoifibit 
qu'ils vbuliiflènt prier Diea pour lui. 
£^a>qu'il fut hors du Palais ou lui hit 
foc Arirêt, &.on le mit dans une cTpé* 
ce de petite char ette pour le mener 
devant l'Eglife de St. Pierre du Mar- 
ché ^ oh LaubardemoQt le fit defçen- 
dre de la charette» afin qull fe mit à 
genoUs pe;ndant qu^on lui lifoitenco^ 
re une fpis fon Arrêt , tnais aiant eu- 
tiérément, perdu Tufage de Tes jambes» 
il tomba rudement à terre fur le ven- 
tre ^ où il atendit fans murtmire & 
Êuis aucune parole d'aigreur qu'on vint 
le relever : après quoi il demanda en- 
core le (ècours des pciérçs de qeux qui 
étoient autour de lui. Le PéreGrillaii. 
f aborda dao^ ce même tems , & l'em- 
bcaflà. en pliâirant. Ii!i0ttfieur , iui dit. 
il » fouvcnh vous que Notre Seigneur Jé^ 
JSm Chrift a montées Dieu fin P^re Pmt 
Us tourment tf par U croira , Veut etet 
habih homme ne vouà fer dé t pur. Je vom 
Mporte là he'nédiSion Ja votre Mère , elle 
Ô mof prions Qieu quil vous fAjfs mPz 
fémordey tf qu'il vous reffittfe. 4ant fim 
Paradii. Grandiei* tênK>igna beaucoup 
de fatisfaâion à l'oûie de ces paroles^ 
& fon vifage en parut tout rejoûi , il 
remercia le Corcfelier avec beaucoup 
de doqcâofi & de férénité , il W cofir 
jura, dû Jcrvtr, de fils ^â fa Mkre » 
V ' de 
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'de prkr Dieu four lui , ^ de le recém^ 
tnander aux fnétes Je tom fei Religieux^ 
raffurant qu'il xV« sthit avec Ja coafîh' 
i^tiott J^ ntaurir inuaceiff , ^. qu'il 4/^^- 
foit 4jiue Di^u Im feroit mifetKorde , *^ 
Je recevrait dûUM fou Paradit. Cette é^ 
difiante converfatiop fut interrompue 
par les cous que les Archers donnè- 
rent au PéreGrillau, qu'ils pouflerent 
avec violence dans rEglifeaeSt. Picr*- 
re, par les ordres de leurs Supériéuni^ 
5& des Pérès Confcflèurs , qui ne vou^ 
loiént point que les Afii&ans fuflènt 
tênioins de Tétat oà étoitiacotifçiens- 
ce du Patient. Il fut conduit enibi* 
te devant l'Eglife des Urfubnes ., 8c 
de ta à la Place de Ste. Croix , furie 
chemia de laquelle il aperçut le Frâ* 
neMooi&ût 6c (a Femme, auxquels.il 
dit , qu'il mourait leur firmcur^ tf 
'qu'il les priait de lui paj^donneu Lors 

Su'il fut arrivé, il fe tourna vers leè 
.cligieux qui 1 acompagnoiènt . 4& 
les pria de lui donner le baifer de Paix; 
Le Lieutenant du Prévôt voulut hil 
demander pardon , Féut ne nfavéxfoint 
efençéy dit^il, vous n*avet fjfit que ti 

fut vâfre Charge vaut Migeoit de -fÀirel 
lenéBernierCarédufioure deTrois^n 
moaders le pria auffi de; lui pardon* 
ner , & lui demanda s'il ne |Fardott« 
iioic pas à tous fes Ennemis /.même 
. à 
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i tem iiieiuc qui asroieot dépofé co^itee' 
)m , ^ s'il ne vcwJcHt paç ^a'il priât 
Oiea , & die le kndemaiii une lâ[efl^ 
|K>QriûnAme^ Uluiiépûodk, OjrV/ 

^*ii défiroii jque W^uimi JtMrMmmÂt^ 

faut M , V^m fi fomin^âmt de bit àm* 
pris ii l'^smôi. Alûrs le Bûucreau Je 
«û£ fur on cctrcle de fer qui étoie »- 
leadié i on potefiâu » loi firiiant tqumcr 
4tf dos à 4'£^ire de ^tf . Cxoix. U 
iJPbee ét»ât rempile .d^ Geaa qui d* 
tûktA aca^uras de tjootas parca i œ 
AneAe fpcftade , il y en eloit vcoa 
lÛDn feulèsifint de toufcçs les Provincef 
du i&Qia»ine , mais auâi des Païs Àr 
trangers. Le lieu deftiné pour le fo- 
plice ie trouva, enfin fi mole«i que 
eevpe qurdeyoieiit y afiiftep nç pour 
moiènt.s^jr panser; Quelnuas^éforâ qqe 
fiflènt les Arclevs poi|r ttévc retirer^ 
Peuple i.cQi» debÂmpes de haUfrharr 
^ f & n^ poii\aoient Menk â bput^ 
& nMâns ^encore de chaficrone^ioimi^ 
de pifleons « ^oi viprcnt ypkigsr idr 
iebn^er, fens'étfeépqavantés,p4rk9 
hiliepardcs» dànt on ef^mmandèicauçc 
Archers dfs fraper enl^'airpoorlessBEÛr 
fe finr, ni par le bmitcque ficent Jts 
C^ieâsteurs en les voiant; retenir ,pki» 
fieucsfois. Lesfafftllàns.dela]?oiIè& 

fion 



fion ft'àmétiuït qnt e^éteit yuoù troupe 
é^DùnQos qui veB^imt tâcher ^cfe^ 
OOUf ir k Migiçi«3 » .&^q1 avpiem: ro^ 
pet ^ Tahaixlonfier ; D'pùty^;éiMnt 
ijiie iaes iiliiipcQnfiesiaaiûnbes v^ôiqietit 
& ijc£vifc Àe» hpmoiâs rei^dtie flAmoii- 
gnags À ¥ino^txcQ da Patisnt. £it 
lyn^àn peut affiiper id , c^^ftflue tout 
ees f aUs > qq 4u tuoôns tous les prin*^ 
fiipilux , ifi trouvent généralement daiy 
ttH»s ks Mémoires ^'pn a $ que Iq 
ptiipart ides gKBS xle Lou^un 4]oi vi« 
ftj» i^vijo^ré&à « en ont éfé dn^Firis 

Sr^hMies fiaceoâ iqoi avolent été fi^ 
«s ; fc que miineil éa cdie encort 
wdhquo9rtiMi6«f n vie , dansce Pa]fs4à,'ât 
MHS ks PaË étraogçcs > qui peuvent 
V^ «tefttfr fioor en avoir été t4^ 

' JLea Béoes éaBOBçttérMiç l'air & la 
Ihh» y & di^pAandérQnt.enfttite au ¥90^ 

i qiipâ il repUqfia , ^if i^^vcit fiui 
mfim À dire » âP ^ n'i/ «f^i^> ^M 

Xilîûit aloie (bnâxFêtpoiir1aqQatiiiA« 
vm feî8« ft lin démoda a)il pçr|ftoit 
WX^^ilavçiedit 4 ^ QtaeftioÂ ft 
ttf^pondit, ^ià^pctfi^ùt ^ ^U 
9^,4miÊ fdim ^iS^ÀJw^^ f od ûutipa 

f» 4m Mtiiwt dit oa GrÊtoqu^lfa 

âi« 
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faifoit trop parier. Le Lieutenant du 
Prévôt lui avoit promis deux chofes 
en leur préfence; La première, qu'il 
auroit quetoue tems pour parler au 
Peuple; & la féconde , qu'on le fe- 
toit étrangler avant que a'allamer le 
feu. Voici «les voies fjm prirent le$ 
Exofçtftes pour émpécherl léfet de Pa- 
ne & de l'autre de ces promeflès. Lors 
qu'ils connurent qu'il iè diipoibit â 

Ïmder au Peuple^ ils lui jetterentune 
i grande quantité d'£au-bénite fur k 
viËge, qu'il en fut accablé, & votant 
qu'il ou vroit la bouche encore une fe^ 
conde fois^ il y en eut un qui alla le 
baifer pour étoufer fes paroles. Il re- 
connut l'artifice , & lui dit , Foilà un 
h^ifcr de Judof. Sucquqi leur dépit 
monta à un (i haut point > qu'ils fe 
Sapèrent t>laiieùrs fois auvifage d'un 
Crucifix de fer, qu'ils lui préfeht^ietM; 
comme s'ils, enflent vouiu' le lui fairà 
baifer; ce qui l\>bligea à fe conten- 
ter de demander feulement un Sëlve 
RegiitaySc un njâve Mariage. &de 
iè recommander à Dieu & â la Ste. 
Yierge^' prononçant ces dernières pa^ 
foks à mains jointes ^ . & les yeoJB 
levés au Ciel. .Les Exorçifles revin-- 
rent à la charge , & lui demandérenc 
encore une fois s'il ne vouloit pas fe 
recônoitre^ Mics Bira^ réj»ondit«il , 
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fai tout dit , j*ai tout dit , fej^ére eit 
Dieu , ^ en f» mif/ricorde. 

Ces bons Pérès pour empêcher qu'il 
ne fut étranglé , foi van t la ftconde des 

Efômeflès que le Lieutenant du Prevôff 
H a vok faites , avoient eux mêjmfesf 
noaé la corde dés qu'elle avoît'StS 
mife entre les mains du Bourreau^ le- 
quel le difpofant à mettre le feu au 
bûcher , le Patient s'écria deux ou trois 
fois, EJl^cfi là ee qu^on ffi*avoit ùronfht 
& en. prononçant des paroles il badflà 
lui même la corde*, & Taccoflii^odâ»' 
Mais le Père Laftance prit aufli-tôt 
ou torchon de paille , & l'aiant allu- 
mé à un flambeau , il le lui porta ati 
vifage di(ânt. Ne veux-tu pat te rdco-^ 
noitre^ jÀaîhûreux^ ^ renoftfer an Ofa^ 
hïe ? // efi tems , tu n*af fins- qu'tih mo^ 
ment à vivre. Je ne£6noir point h Dia'* 
hîe^ repartit Grandier , /> retronfe/^ 
à toutes fe/ Pomper , îSjeprk Dieu qu'il 
mefaffe mif^ricorde ? Alors fans a- 
tendre Tordre du Lieutenant du Pré- 
vôt y ce Moine (è prenant puUique^ 
ment à faite l'Ofice du Bourreau , mit 
le feu au bûcher , fous les yeux du Pa-» 
tient , oui voiant cette baroarie & cet- 
te infidélité, s'écria encore, ^hl ôé 
efi U charité^ tére LaBance ? ta n^eftpat 
<e qu'on m'avoit promit y il j a un'Diem 
«« Ciel que fera le Juge de toi V da 
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moi , je faffïgne à comparait reJevaut lui 
dans h Mois. Puis s'adreflànt à Dieu 
il prononça ces paroles. Oeut meur ad 
U xitgilo , mijèrtre nrei Deru/* Alors les 

Çapu<^ins recommencèrent à lui jettes 
^a viiage tout ce quM.s avotent d'fiaa-j 
bénite danç leur ibénitier ^ pqur em* 
p|cher 5|ue fes dernières paroles ne 
fumnt ecTtendu^s du Peuple ^ 8ç qn*û 
n'enfùtldiéé. Enfin l'on cria eiuBour-» 
feau qu'il l'étranglât., ce qu'il lui tut 
imppflibile d'exécuter ^ parce que U 
C^de étpit iipaée ,,. & qu'il étoit ar^ 
rêt^ par le m'ogrè84elEiS4tiinie, d«w 
laqiieUe -te FoCient tomba, & fet btÙi 
tout vif. 

- Qu^i queie ConuniiTâîfeScles Jo- 
ges^de Çràndier aient tenu iecretau* 
<£aat ^qu'il a été poffible » tout ce qu'Hs 
^t f^t Contre lui^ de que U plupart 
de leurs Procédures -» & des Pièces foi: 
leTqûelleiç ils ont fpndé fa condamaar 
tion^ aient élé cachées au Public , dont 
eîlei CMignoient i*éx«a)enM8c le.juge** 
filent^ oéantinoins^uelqtie$G^n$<c« 
f leùx i ou qui , s'inr^^iTo^eot pçw C( 
i9«fib^eux Prêi^rCk i9|gftiâi)e»t 4'iift 
^es }9ges .fo Hsppic de l'Extrait 4t$ 
ptsMYQs, qui ,ét(Ment à fon Frocè» 
Comme ç'eft le fondement de ce tecv 
«itiïe Arrêt qui fut i^ndu Contre lui » 
& cru^enicnt exécuté en fa Perfoar 

ne. 
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te , on a crà devoir tii^fërer ici avec 

Sioèlqaes réftexroûs, pour en faire voir 
Invalidité & î'injiîftice. 

. • . , i 

COrtfme U fûffi^jpàH itr Reffghujif 
XJrMiftef-efi ie fbndtment dâ touft 
h rrûcifdute <fe "Nh: dé Lumhïïrde»^ 
iMiff ^'hfltfH d» Fràci^ jU'ihafhw, 
Jtruit âtntrï h ^urfd^ljrttâm ,' il ft 
M ^èdêj^rt dy MW^ ^t -^hiti ., eri 

Cert« la Po'flèflhyn éft titi fondement 
Men mftieax ^ 8c ikpofé qu'elle aie 
étï^^f^tàblè , . » lî6 ^'W 'firtvroit pasT 
àtiÊS^ft qwfèrkttSifer tn^lfut J'âuteur* 
£t q^mà ktAmt H^tû aarôit d'abord 
élé l'Aiteor , H t^Y Mtok eil aucuner 
apWcAcé qû'ârprès avoir été nommé 
oatis les deox prem^res Pofleflîons , 
an jgMid tifqtie dfe fon honneur 8t de 
fk vie , il eâit vbtflti en procorer une 
ft6ifi<lhe i fa« y ifetre po^é par âû- 
câfle^(î>éi*aniîe de pkMir , ni par aa- 
<r«!ie paflîoh d-aVarice , bu d^amour , 
deliainé, oad*enVie tontre des T?er- 
fonneâ qu'il tie cônoifîbit poiiit , & 
^'îl n'afoit jamais vues. 

Kl V^ 
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u/$ cette fin Moftfieujr Je Poitiers 4- 
fréf avoir a//îjlé à la flûpart des ixor"^ 
fifmes y îà Jigfté îet Procès Verbaux qui 
en ont été faits ^ a déclaré par fa Scn^ 
tence ou Décret du J^du Mois d'août ^ 
qt^il UÀ^it lefdins Râligiéufis fèur 
Fojfidéesy^SSvtiWr^ tfi^hs,^ ^ fu/ettet 
à fa JuridiSion^ il leur avoit donné der 
Perfonnes capables pour le^ txoffi/hr. 
Cet %Avis a étifuivi de quatre DûBeuff 
de Sorhonne y maie avçc cette différencia 

Îue le motif de hAçnfieur 4^:Pqithr^ 
ans le jugement qu*il a fait,de^,go]fi^ 
dées \ n'a été autre iQ^up la, £i$n9iffan€t 
qu'il a eue par lui même de tout ce qui 
f'efl pajftfy au lieu que lArt. deSorèioHn 
ne pour n*y avoir pas été préfens , n'ont 
pu décider cette Quejlion^ que fur la foi 
de ceux qui leur en ont fait le . taftpn ^ 
d'favoïr gue hfdites KeiigipuJeSi avoi^nt, 
été enlevéa ■ de terre à la hauteur) Je 
Jeux piésyji qu'étant touchées, tout M 
leur long janf aide ni de pies ni de fnains^ 
é> fans plier le corps , elles avoient été 
f élevées. Les quatre £xor(iJles , qui font 
le Père LaSance Rectdct ^ les PérefEli- 
zée. 8» Tranquille CapUfiy , avec j^ 
Car me y en ont auffl demie, leur Jitefta^ 
lion.. Le fére Koneeau B^Seur Jps-^if* 
fuites , le Prieur des Jacobins de Tours^ 
^ Révol DoSeur de Sorhonne , en ont 
entretenu les Peuples dans h Cbaire de 
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VM^. Lei MidefiinfJe Foitierfy lijdrt, 
fontçnai y Loudtln\ Tboà'arxy CEinon^ 
JAireheati, iS tànUvràui , Âffèf àvolt 
UJervi' la môuvemeiti Ô?' agitaiionf ic 
ctf Villes , les ont e fit titùs fur naturelles^ 
Cf ftocéier d'une caufe , oA la fuhtilité 
de leur Âft n'en a fâ recânohre e[Ue les 
éfefx. ' : 

' On a yù dan$ cette' Hiftoirè'quelle 
à- été la bonne foi^ $c 1/| dirpofition de 
PEvêque de Poitiers /&^qtfeU Exor- 
Çîftcs & «Vicegérîans il a envoies'; On 
ne peut pas autfi faire pafler pour une 

i)reuve,la hardiefle que quelquesEcclé- 
laftiqdes & quelques Moines ont euâ 
d'entrereriîr lesPeuples dans leurs Chai- 
res , de la vérité de cette Poflèffion. 
Pour les Avis des" Dôfteurs de Sor- 
bonne ,"^18 ont été doives. fur des Faits 
àblblunient Ênix & fupbfés ; que les 
Exorçiftes n'ont pas roênie o2eavan- 

er dans aucun de leurs^ Eaits , ni 
ubardemont les mférer dans aucun 
de fes Procès' Verbaux , comme il en 
paroît dans l'énoncé de f Arrêt de 
Mort , oîi' les Procès Verbatim des 
vomi(Ièraèn& Se écs autres Faite font 
mentionnés, mais il n'y eft fiiitaucu* 
ne mention de Pirocès Verbaux des 
Faits propofés aux Doétears de Sor- 
bonne. Les- témoignages dts Méde- 
cins^étoieintfireproclSiles» adfflbien 

K } que ^ 




qjiç Igurs P^fcp^ . & iU étoienç çqq^ 
çus d'upe^àiaui.ftc fî/gçq.œhclq^pte, 
é«*ir ^ ImpôOÀbfeâe p€ w cçqUi^'ô^ 
U PoÎTempp'^^t aéj^Yta^l^^.y^ 
fi&' dans li^s èforîtç dç$ Juges , avâné 
4»'il3i èuflent exanjiriè ces fprtçs dfe 
preuves. Qïje fi l'on trouve d^ns CQt 
articlct dé r Extrait &c.. qully ^QÛ- 
9Wli 4€î§- îylsd^uude Poitiçrs,, Niort;. 
& Fohjiçn^i jk Iquî QPt dpwi kuc^ 
tçftatïori ^ • : c'ett <f we; ip^îéirft iiSUèi 
çente 4ç$. uutr^ * '& I3p<> ,i)àfi Oîi- 

éfet. Mai» ç'eCt que^ pacmi k gpxA 
Nombre de Peuple (jm veooit voir le« 
éfets de la Poiteffian > a'en tcctuYanJ 
tieaucQup q»c les l^xctf^ea cônoifr 
(aient' ep?; mêmçt * . ou pajr le» rét^ 
tion» q^'il^ avQient av,e.ç tes autrci 
Çpnveos ,* doiît ils reçevoient d€â.a?v 
vis, ibchoififloient les Médecins ^& 
tes autres perlÂnnes difti^guéea pai:. 
leurs C^raftére»^ pour les fonder , 6ç 
pénétrer leuf s fentiinen^ i/&Icurs qu'ils 
les trouvoient favcurableis- ^ h PpUèC^ 
fioç, fpff w cré^gïit^.QUr défaut de 
toniiére^ , toit par qpmpiiiÉuicç pouç 
ceux qui eft loutenoiçat lé. Pvti, ih 
fe man^oi^nt pas d'en exiger des 
atçflatïons » & l'on^ ne marque qu« 
ceux des Vjilles dé Niort. , Fontenai , 



Der Diable f âV LauJutfi %rf 

trr îir font-ce que quelques una 4cs 
Médecins de ces Villes fô, carU^ea 
eut pkiâeojiaatfe» dèce«ipçfn£SiVt)-r 
le& i & fuF tout de çeQedePbitterç , 90$ 
c'étoieiit nollenieiit perfuad^ de t^ 
Poflèffion. M^s otvtrç c«la ii eft eecn 
tauki qa'itvlnc à Logduxi ptus dç cent 
Médecins dçdâfférefites^ Villes voifiv 
nés- & ék^g^ées ., ^i »e voakiBefiti 
|x>lfit dociMT 4^ femUable» atsAstr 
floAd V qu<»i ^ueja flâp^rt en furent 
fiM^tibtticités ) au c6nt(âiveil y en 9 
nÔBie qfielqcie& lias qiir ont laiSe àe% 
Mémoms contreki PDâMibo . 
• De forte qtt*'ajfràf ies têln^iguagrx Jf 

miftftti^e/ , fattj ix9m»nfi^K ^^f* 
fiem ies ïAaVmr E^rhffont Jts ^fitst 

Iment , ou fi h0 Ma^cUtts p^ Un far 
Bionf qu'êh fi>»t avec hf Diahkf. ^ Sf 
farla permiJTt^ que D^eté^kurttiiimm^ 
en pe^HVdHP être' eJUmtfs auteunf \ puis 

Îiue ht pins Senfi^ m- iouUiikt pÂ^ de 
h premért dâ c&fckofâpy tf fite èa fi? 
€o*td&^^bfi fg^.firt/^)6empl9^\ ïilrp^eJe 
wr fi pxrhr Preuve- e^ui font ait Prfc- 
téf , Hy à lieu dèCfeiP^ *que^ eçlui qui* s» 
ét^ eçHÀatmé , fi^ valablement eeu* 
pable def eri met dont i^ a^tf tcmvaincu^ 
Or cet Preuve t font dedeu^Jontei^ Ias 
^tùtt , qni eenftjhnf en ia Déf^on des 
^tmmnt iJon$ Ordhaire^ ^JufeftM^^ux 
• ^ ^ K 4 *»^ 
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Reprùchâs défait ÎS du Droit; Ler âu^ 
fret qui font tirées des Frçcés Verbaux 
des kxùrçiftesy iS des Vicies faites en 
'iroeeféquettcefurîa Perfonite de l^^yiccuf/^ 
. Jhnt extraordinaires aujjîhien que la Ma-^ 
ti^redont il s'agit^ à laquelle elle s font 
foutes particulières y ii beaueouf plus af 
fumées que les premières ^ parée qu'elles 
font di& "Notoriété dif fait y qui nous met 
tn éviderwB la vérité que nouf therebons 
Jes chéfes fenftkks. . Qi$ant à la Prewpi 
par Témoins y elh r^ulte dt deux In^ 
formations, Z a première ejl compofie de 
foixante Témoins non valablement rC'^ 
Proebèsy qui d'epofent des adultères y i»^ 
^eftes , facrileges , tf autres impiétés comm 
wijes par yj^ccufè , mime es lieux ler 
■pi us Je^rets de Jbn Églifè , comme dans 
4 a Sacrifiée , >procbe du S* Sacrement , î 
"tous jours > à toutes heures , & à tour 
ntomens: En forte que de l Eglifè dont 
il etoit Cure , & ou par f on exemple il 
Jevolt faire naître dans le cœur de fet 
'^faroiffiens un amour pour la Fertu , il 
en faifoit un lieu de plaijir ^iS un bor» 
iel ouvett â toutes fés Concubines, llefi 
Hfftai^qste par Sentence du P.réjidfal de 
'-Boîtiers , il a voit été renvoie jufques à 
Mouveau mandament , d'une J^ccufation 
-qui avoit et e formée fur ces même s fait si 
' Maie outre que cetfo Sentence netoitpaa 
'Ji^itive } tl paroiffoit ^ de quàaùtjt de 
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ficiâivzs qui U renàotent encore fluf 
coufabïe* Entre hrTêmornf\de cette 
JSccufation il y en a cinq fort confidif^ 
tahlet. Savoir troir femme f i dmt l-a- 
fremiffre dit , qu^un jour après avoir ' 
te^H la- Communion d^ Voéccufé , qui 
Ta regarda fi'xement pendant cette aSion^ 
elle fut incontinent furprife d*un violent 
amour peur lui , qui commença par un 
petit ffijfon par touffet membre* ; Vau'^ 
tre dit, qu*aiant été arrêta par lui danf 
\a rué fl lui ferra la main ^ ÎSS qu'incon^ 
tinem elle fui itulfi éprife d'une fortes 
paffjon pour lui ; JJautre dit qu*aftès 
V avoir regardée à la porte de l*Eghfe 
ihi Cajrmer y où il entrait avec la Pre^ 
ctffron^^ èllefentit de t¥êf. grandes éme^ 
fions ^ iS eut des m&uvemensuls y qu'eU 
h eUt volontiers déjiré coucher avec luiy 
quoi qu-auparavant U nmnent , auquel' 
aprê^ avoir été Minfi, àr^^éreest ^^^ aile» 
fitrè^'t éprifi^'à^fouitmoUr^ dhsh^eup 
JenppmtH 'iê^fMmkuMmiAii^itiatiom 
f&urlui j ^'a\n J'ailtiursfirt iw««l- 
J<s\ en très hbnne rêpuUtiott. 

•C'eft une chofe étrange que' de ra- 
porter & de faire revi vreencere Ie$ mè^ 
mes accu&tSotid» A<kt le Cuvé avoit 
été renvoie abibus^/dc le& nsémestâ**' 
moignages , qui aYioieDt été reconoo» 
hkunfafîs par les^Sentencès descjuged 
EcdéfiaftiiHJCS & Laïques:, & dcQ 

K $ faire 



faire une paittje du fondcmeot d'an 
Arrêt <Jje tgovt. On doit dire la mê- 
me dbofe » de voir hardiment quaU- 
Ser de récidives dans les crimes d'a- 
dultère,, incefte» ^K^rilége . & autres 
impiété» , les Faits portés dans les 
Dépositions de .ce§ trois Femmes , lef- 
quelles nonobftantjeiwr bonne réputa-, 
tîon , & leur pétenduë première Ver- 
tu ,. qui l^ «landonna alors > purent 
4trehleflges pcir )e».feuJs çbarnies da- 
la bonne n(ijne:deGrandicrr fans qu*iV 
y, bit ioterv^ii d'^uCr^ enchantement 
qqe* celui de k:Na!t!iire.„.w.pliitatde 
h ConvQitife^ An m^ le^ honne;^^ 
Femmes feroicntr bien i plaip^^?^.» fit 
lfi«^Magic«cBs poujoiept fcur, donner; 
de Tamottr , oc lemp k\fpirer le dçCit 
^coucher avôc.euic, toijtés les fois 
q».'il;plaJtoit. à ces Sçâécaa.d^s les rc* 
gvcâex ,< on ifatik poocroiçDi^jeMr mu^ 
' tfber iâ^tempotc de lâmaii). vMgi^^^'jF 
MhU« â^ .coinmtto filtre cç^ ^«Gc wh 
ti£mt.denfiiçr.ilégea&4UiyejJei;; U 
L'Arrêt ide nsdrt de^GrstadiCi» qpift^ 
points ^ reiida fm la ^xm^iâ^ de 
je* edkoc» .^ ..a rit» contiiKir tff^ m , 
ftol r^rnor « jt'cft. fei^kuMM nfm U I 

ttnft.tkl4^|ietqurjcd.Mâlbnrieiiii^ $A 
coadaon&v Boofiqfipi^ dqi^^eMifes 
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ïiallemiept coupable , fi cç n'eft pour 
en accabler le Jugemtent dû Lefteur^ 
& le furprendre' ùar ces aparencès; 
DevDit-cte être là le^ but d^ûn Jbèe ; 
quî fâpOftç les predvQs fi;r lef^uâléj 
nu Açcûfé a été cqnd^flîné ? &: né 
f^nt-ce pas plutôt fes derdierë^ ' ^1 rs 
d'une Partie cruelle ^ îtijafte ';^^ ^^^^ 
Charnée. 

I^t deux' autre ffûnt un avocat 9? un 
htajjan , dont h Premier dépojh Hvoit 
vu lîre'ij Mjcctifi dex ïrvres à^'^gtiff^y 
lu* autre que travàlîîani * à ^npàrèf Jhn /i 
tudey il vit un tiifrefut p table^ ôu^- 
^rt d î* en droit duncbafkre ^uH fait oit 
de/ tmieifs ' four Jh\ faire aimât âei /^/w- 
tàet^ll tfi vrai qttà ie^ Premier i^e^au* 
tunemerit ^x^pl^jui à ta co^fr&ntation , ÇJ 
a dit epfil croit que Us livres d^t^grippt^ 
dànf if avoit entendu' parler far fa LXi^- 
pùptiQnry Jfî/irbevâni©tôi9içienrîârum.r 




iofi^apris jf'avoir'eff fotie.^ 

Ce ferolt graiid'^ pitié- fi toiis loà^ 
Jjços qiai ont lu des Cvre$ de Magie 
ppur Es çônokré, & fans iAtentiop 
de' s'en fevir , devéfloi^îit Magiciens: 
C'eft ;mffi un r^ifcrtriçment bien fprçé 
ëué^tle di^e^ que* \-e3iptIçafion dç t A.- 
TOçat a«>ît (ufpefte'. p«rcè"4u''iî^V'é- 

K.6 w« 



2i8 HISTOIRE 

toit retiré de peur de.fubir la confron- 
tation. Il eÇ bien plus naturel de con- 
clure (comme c'étoît la vérité) <ju'a- 
lapt f^ùelque rqnojfs d'avoir 'porté un 
témoignage fi peu fihcére , du fi ma- 
litîeulement envelopé , & craignant 
néantmôins Tautôrité de Laubarde- 
mont s'il o^oit s'expliquer, ilfijioit, 
& né pôuvoit fe réfouore à prendre 
de parti, mais qu'enfin Tes remors & 
un retour de Vertu Tavoient déter- 
jniné a donner gloire à la Vérité. Le 
MaiÇ)n étôit un piférable Coquin > qui 
avoit été appflé pour ne rien dire , car 
fan tênioignage ne fignifie rien. On 
peut ajouter , Quea faifant l'Inventai- 
re dû cabinet de Grandier , le Çom- 
iniflàire rfy trouva aucun livre de Ma- 
gie, & que les Diables interrogés fur 
ce chapitre, ne répondirent que des 
inenfonges ^ oui furent avérés tels'. Ce- 
pendant ce ïont là les cinq Ûépbfi- 
tions les plus confidérables , qui ont 
fait çoncfamner un.Cûré au fuplice 
du feu , que peut- on penfer des àu« 
très témoignages qu'on n'a ozé pro- 
duire ? 

La féconds Information contient fa, Dér 
fofition Jei quatorze, Religieufes^ dont il y 
0h a huit Fo(féd^es , Hdefix Stfculiént 
qu'on dit 'akffi être Foffédées. U feroit 
ijn^oJfihU ds.rafqrtcr far êbrïg^çe qui efi 



Def DiahkfJeLûuJmt. ix^ 
çottfenu dans tautex ces Dépàfisiont y parce 
qu'il nx a mût y éfui tiç mtfnie fiopfiâéta^ 
tion. ' Il ifi.feuUmem à remarquer qui 
ioutcKices Rgligieujiftappyhei^ quf tram. 
vailU^i , ai(ffi bien qus Ij^s $içuMHs\ 
çHt eu une amour fort déréglée fùHT /''^-, 
cufd ; y ont vu de Jour ^ dp. ^ujt dant h. 
Convent let Joli iciterd* amour y. pendant . 
l'ufpace de quatre moi/ ^ ontêté travmJm 
Utt de quantité de viftons dont elles ont ' 
dit avoir une bonne conoiffance , parte 
que là plupart decesaccideniMur font 09^ 
rivet lors qu'elles êtùiinf dçhnf y S?^ 
qu'elîesyaquoientà Po^aifoftl Dijint en 
outre avoir êtifrapées far queffm cbift. 
qm n etoH point cpnifu d'flles^^ Of quiJaifw 
Jottfur leurs corps detmarspsesftvijUksi 
que les Médecins & Chirurgiens les ont 
pu facilement reconoitre , ^ en faire, kut , 
rapcrt ; Que tous les dejordres q^lçutl 
font arriver ont eu leur (omm^nféfffpttfatÀ 
l' j^rjf ion. d* un nommé leFri^urJ^^g/i 
faut t qui jivatt ité autièfms 'Uur^Xif$nm\ 
fefeur , pHispar un hu^qstetJl irpfes ^j 
la Mjre prieure trouva au milieu dû^l^r 
'efcaUet y îi trois épines noires ^ qutfum 
rent mifes en la main de ladite Prieure- ute 

M&re Ej(ieur es imagina tm jour qu'il^y^a^ 

ydiidansfa cbambrç des pommes , do^i^ ell^ 

eût ^nvi^ de. manger lis pépins ^ dotpt jj^ 

' i'itf fiant aiiffï bien î» VfV avoir fenti hs^ 
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iv^» âf f^â fer troif fyincrnoirerimif 

fmmâmy elhfkt trcMé^de HlUforlt^ 

^'elh m Pwrl^ifPltu que de GrmtJrer, 

ft^'eih 4ifiii ^freyohjef ék tûutcfjit â^ 

jiSUotif'^ tS Jeqttri mtffi jw« louUs hà 

stti!r€rR$H$hufir eUe a vâfiitvettt Mpro^ 

^kf'iâûfêm iity eommè elle M aà^daré^ 

iê0t ft^êfU Maêtécûnfîronf/e y hiaiémt 

fittHmn^ Câmme feft ou huit êutret , que 

e^itoh luV mfnte jui s*ttoH Jhuvent pré^ 

finie ^ eihf. 0u H ne fêut faâ onUier 

S\ô teuUf etf Râfigfçufir en rendant leurt 
^pj^httf^i iè fa fràmmàaSian du met 
dé Grnndkr ithHtnffurPrifef de troukiee 
îi de^ eenmuiftfint ^ ^àis eenfiontation ^ 
ai 1er fAédecrhf xmt M frUfent font 
r^câiéekfe 4c fmJ^p4fferMt dlf remarqftéH 
Ua^ etkf ont été ttitvfolemment agitier^ 
m^^ hèen aue léuter ht autre f Séculié* 
^^9 ftiji difoient auffi paffiénnées d^a* 
taêtat-penr fj^eeujh 
-vlcf^ReBjifeiïfe ne ptrorôteht plof 
Ife^^Mp^ièt étwxttf ce t^ffloignago^ 
«WlttéGi^amtor., êc PAfeire étwtvc»- 
teaiêdn f(Ant\ im*\\ fiâloit» on qp^S; 
i&c dédaié Mà^en , ou ^n'cUesftf^ 
ftnr ééçhurées coppaMes de k plària^ 
ftntt\*& de k lÂîs noirç de toutes 'te»* 
féaxibts. . hïtA ène# licdîeht témoin» 
^ÉkorpfopreC^airfer Mlskcesdé^ 

^'^'^^'^^ •^^^'^^^^' ees pr4^ 



cUes les ecomp^oienc , cesmarquea 
Qu'ella çcM^trpicBt 4 IwsMédecms^ 
font-ce ife .cfepfes ^ difficiles* î kxc^^ 
are ?. Et eiyil Weii catraordir^irç âç' 
bien apro^aot d'w^j^^^ ii^ç^^ - 
diate dtt Diable:; ae^ voi* des Fenun» 
^awçer & foiMr^ïjhr des e«i?a^,nce^. 

Qut' elles pu reç^roftre dan&kw Coo* 
vent ut> homwe' qu'elles n'avoieot ja-' 
mais vûr..lQr« qw'jl x.futtwnfport^p^ç 
des prét3ènduës op^at jOns^Magique^ , 
Çc Joçsqw'elI^Je, jjQ^iâérent powMW^ 

ipeokt aHr^jfc-il pu dç^yenir wiQgi^^iQj^: 

relt&il falloit que fon pouvoir m^W 
wif oî* pas^apt d^erta ftrle^Re- . 
lig^eufes que, fir- les Sécidiéw^^ t^Bcr- 
m'^coient les m^ Fcoime» wf i9M> 

If cevdâirisaf «fli p^rfft'd^ kaReli- 
pe«%i. ^Iw * fti»ieiif .com^orée» 
mt€ ^fedljiéijyûiquei çe«.Awi»|: ft 
Mim)«c II foowic auprès tfelles, «e 

1-1 ■ f I 



zjt HISTOIRE 

te le lendemain Mprif avoir rtnànfa Di" 
fofitiefn , /w/j'Kf h Sieur de Lauèarde^ 
mont recevoir celle d'une antre Rehgieuji^ 
fi mit eh chemife^ nue tête^ avec' une 
corde aucoUf ^lUn cierge à la main y & 
demeura en cet éti^ Pefpace de deuxheu^ 
rofy au milieu de fa courok il pîeuvoiten 
abondance y ÇJ hrfjue la forte du farloir 
fut ouverte^ elle s'y jetta ^ Je mit àgC" 
nout devant le Sieur de Laubariemont^ 
lui déclarant qu'elle venoit four fatis^ 
faire d l*i>fcnce qu'elle avoit commife en 
atcufant l'innocent Grandier, fuit s'êtanr 
retira aile atacba la eorde ê un arbre- 
dan^ le Jardin ,- va 'elle-, fe^ ftf éfrahgNé 
/fi#> que ht ouater Séurt y; accouru^ 
réén:-' '-.»■' - •' ' '^ '"•• 

Cette laâiôn de laSapérîeure àbien: 

iilo^deraport à raiSnoo d'une Per- 
bnnê )[>reSëe da fentimetit de (bncri' 
aie, & 'dés-recad^s defa^^otifdencey 
qù^ imë<$pénitil»Mi«ftHàÂgâe,«é^ââtiid 
le I>iabté y aiirOit éfedivement àgiy 
zxk feus '^Q'dA '^Ht -laire entet)^^', 
pourquoi àui>oit-il f>latÔt di^ Vrai 
lors qu'il accufoit Grandiet d'écre Ma« 
gicien» que lors qo'i^confefle qu'il eft 
iûnbcent) qfuelle voie de* cônoltre la 
vérité dans câ deux Propofitions con<* 
tradiftoires^^ quel, étoît le Gartôére 
de vérité qu'on trottvoit dâ0s Tune 
plutôt que dans l'autre ^ Tout ce que 



Des Diahhf de Lûuiun, 25^ 

Ton peur raifônabicment inférer , c'eft 
oue la fuggeftioti du Diable &î(bit af- 
lurénbent parler la Religieûfe , \ov% 

Ju'elle accufoit Ton Cure , & que la* 
-aiear des Jugetnens de Dieu fui arra- 
choit l'aveu qu'elle faiibic contre elle 
même. 

£/ la Seconde fi trouva fi fort tèntie 
ie coucher avec fin grand i/îmt^ qui^elîe 
dtfèit ifre JeJit GrandUr , qu*un ]fottr 
tétant aprachéepùurreçevoprlaStt.Cùtth'' 
munioHy eih Je leva Joitdaitt monta 
d^nt fa chambre^ oii aiant êtéjMtviepar 
quel qu* une det Sœurr y elle fut vue a^ 
vec un Crucifix dans la main dont elle 

fepréparoit * 

• • ♦'•". « •>•••• 

. Il ne faut pas douter que cette ffi- 
fiime aâioo de là Sœur Claire n'eât ^«- 
té bien concertée , & qu'il ne f6t ar-* 
rêté qu'on lafuivroit, pour la trouver 
dans cette horrible ocupation , qui 
canûdérée en elle même , n'avoit rien 
qui ne le put fort naturellement & fort 
aiféiBeac exécuter , & n'avoit pas be-* 
foin du pouvoir & des éforsîmroédiat» 
du Démon « ainfi ce n'étoit pas de ce 
côté lÂ qu'elle pouvoir paflèr pour u- 
ne marque de Poflëffion y mais c- étoit 

du 

• L'bmnheté né permet pas d'écrit 
ie IcA ndnret de cet endroits 
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du ^ôté 4ê 19^ bos^ & de la pilleur 
iï9tufptk>, ^tsrenpoéteodcÂt qu'une Fîl* 
l^iç & 1^^ Kçlie^qlè , ne> pouvoit a« 
vfi^t alfU^ pçrdn(, pour eu venir joA 
qiij^ 2^ «a^ tel ««cèd» (i ce n'amit été 
iM 9éiiatQ9.qcii.V(ÀI agitée & traafport 
tée. Cet argameot eft merveiUeufe*. 
ment CQjn^li|aut> & ta ebnféouenoe en 
ûfk. fyft édicté ; Oue quand JecHm^. 
àft $ g£aip4 q^'ïl pftw toutes les boty. 

fC' que la Paribnoe qui Ta commis ii*«v 
peut é^e coupsdxlè, & quil &at quQ" 
ce ibit par le maléfice , fuggeftim ^ 
QU opération d'un Autre » qu^etle ^dt^ 
^té pottée, à le commettre » âcqueipfi 
la déclaration, qu'elle, en fera, il fàu^ 
Ëiîiet hnUer celui fiir qui eHe fera tom* 
b^ te foupçon > & la difculper elle 
aaéiae. Il tauteucore remarquer qa*oft 
prétendoit par des aftions ii extraor- 
dinaires du côté de la Morale , cora* 
penfer le défaut où Tondtoitdeprou- 
icer la Pofifeiiion par des avions fur^ 
natureUes » quPil n'étoit pas au pou^ 
¥oir humain de produire » comme iV 
produisit le» autres. 

Et à cette finejt in^fonlidi^Me qy9 
GrsfiJier tuMit recherché a frét-h 4^cih â«- 
di^ Prieur Moujfaut d'êtreConfeJTeur det 
B^ltgieufer , tf qu*un$ de Jer flut intimes 
^yimUs'âvùit eu de gfyuidef querelle f à 
démêler êvec U Suftirhnrt. Tous 



àihpi la çab^, de> Poffeffioa , oa)b 

ci^ 4v^ çll^^y Au 4ff ji«r^. jî ^/ift t>9ir/««r 

, KPHWîîtHCèR«iico«cavQif^rdàcee» 
ter «»iEïav^i\t^ âç lK>i]iiei>ië Dépofr*. 

^i}t,^9^ le ^mf calque le&Kelk 

g'çofe» ^ goifque > la iiiftification dt. 
raQ^i^^roitaiifll emporté le«r con<« 
d9i9liatloii .^ Mais cette promeflè do 
faiure ta Blanchard PrinceQe des Magn 
cktns» & l'é&ontisrie de Ton accola* 
t|a« « CM? font «U^ pa& pitié > Certes 
tes DiabW ûitf eU bien .peu d'égard 
pour un fi puiflànt Seigneur duSaibat^ 
qoi pfittvOit fiiiifQ des Pfincéfles, de 
P'avQÎr jatoiiit maoqué dâcafion dr 
l'acçafer» Çcderavoir eus inâmei&st 
hpAtwfemftot parie 
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Voila pour ce qui eft de la Preuve far 
^^Têmoinsy qui confifie dont et f deux ht'^ 
formations Jculement , auxquelles far Uti 
cmr à fart on ajouta la Défoftttom du 
Sieur Barré Qurt de: Chintm , qtà ié^ 
fofe entre autres chofet \ Qu*UHjouraiant 
été mandé four éxorçifer lefdites Rcli- 
gieufis « ^ reconnu que le Diable qui 
travailloit la Mire Prieure s^afelhit,^^ 
fiarot , /; lui commanda de firtir , €îf 
f9UT figne de fy fortie de frafer ceïmi 
^u'it difiit être l'iAuiet&d» Maléfice i 
qui étoh ledit Gtatidier^ ce qu'J^jla^ 
rot lui promit; Et de tnréù dans h femt 
qu'il devoit exécuter cette fromejfe y Grsn* 
kier s*abfinta desComfagniesy ^ s'^ étant 
fait txcufer fur le Fafier du ponBuage 
des Cbaneincs de Ste: Ctmfour mala^ 
Àk^ eelnm de Maladie ^voit éU €fafé 
déjà main , ainft qu*ileji afarufar le ra- 
fort dudït Papier , iS lors que fur la 
Sellette *on l'interrogea fur le fujet de 
cette abfenccy il fi trouva fort confus , 
£? ne fût que té fondre y C> changea fin* 
fieuts fois de couleur , qu(d que dans fou* 
tes les autres frocédures il eût été fort 
réfolu. 

; Ainfi le témoignage d'Àftârot , & 
celui de Barré , dont on « vu les dé- 
marches dans cette af»re ^ & qui fat 
enfin condamné & puni cooune Au- 
teur de la pi étendue PoflèffiondeChi- 

non. 
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non , entrèrent dans les motifs de la 

condaiBnation de Grandier. Mais oa- 

tre que ranimolité de cet Hipocrite, 

& (a partialité QUi avQie;Rt été vifible», 

devQieDt.Qmpie<*hes qii'd nfifutièçÂ 

pour témoin > r c'eft qoe ce Faât étoit 

avancé hors defaifoo^.neraiaûtpoitit. 

été dans le tems où la dbofe dévoie 

s'être paflTée , puis qu'aucan des Pro^ 

ces Verbaux de ce tems là n'en faifoit 

foi. Que (i Grandier fetrdu voit avoir 

été amèn^ .d^s le tems marque pac 

Barré , c'eîft qui) celQi*-ci avoit bien 

examiné le Papier du ponftuàge , pour 

C lacer fa machine juftementf dans: le 
eu où il falloit. N'eft- ce pas au(H 
une afeâationextraordiQalite.aanscèt<>« 
te Dénofition > que de dire , que lara-r> 
ture au mot de iW«AiA'« .étoit de te 
main de Grandier i depuis quahd eft-i 
ce qu'on cônoit la tpaiiii d*un homme 
dans une rature itr^is p(9(fte^ Grandies 
n'avoit qu'a foutenir qu'elle étoit fait» 
de la main de Barré , ou de Mignon» 
ficilauroit aparemment foutenu Ta vé- 
rité, car bien loin qu'il pût tirerqueU 
3ue avantage de. la rature de ce mot 
e Mahdie , il étoit plus .à^protpa 
pour lui que le mot reftat , pour fiire 
voir la caufe de foH-abfence> qui ne 

ruvoit avoem ««Ms^sp autre prétexte auf- 
vrairemblable que celui-là. 

Mais 



, Mais d*oii vient que te tMyle ft>* 
TOtt pas manai;^ de le ftftpst ftU^ «q 
^06 pof^ obéir mi3t<3trdm«^èltei<f 
.ftlçtté rEvéme^^ai TfT d«l^l ^à» 
inoins are dbâ^^ ttîkit.^eiRlMMi )ptts 
dé fdeier ce :jprétmdo cMi^^a M 
fixxitt, lors qu'A Je deitidDdoft) ^«fùè 
cette â&ibn âaroit M MrtKrlftiim^ron' 
vatncantie & ^éxémte 4e tom llNk^ço^, 
côitmie on te VQiic ttàti^ ta HelâftiM 
dii x; de Jain ic^nfêtme dstn» déte HV* 
floire; Oa d'où vkinC ^ 1i Aàl^ré t 
forçé fi aiiétfieàt{$»- fe6<jeai^Çifm^4l^ 

ht mm pcm 'û&ivm «d^l^éttgîèiifi!» 
fi cmelkMcnt travaillées i? Q«fent'At^ 
eafë a ptem isofiïbs fât la ^tt<y»ftiairee 
dofioiiâMages c'^ft ^s 4Mte t|t)^n<- 
tetidbnt cette t^pcifiti^ , «I thidÂrhôfr 
& fa^b^t itav&^feli ^9t ^€è ¥ifM 
de ce 4il 9'kim p^ m «^« '<\iPdîi 

ffoé, &lVAi^i^Iigéice¥eeuëiIleH»it 

de ccmfûfMi. 



iJs dt^hfûnt qk'tnfre toute f let nuf^met 
xrwvées fut fa Feifattnt , eeUe^ A./'i* 
fMih & dujecmnm Uur fmtfyfpêae^^ 
faf€t qk'aiant êti folâtré une ài^&ie^ant 
le fremkrt. à t^^éfaiffcur d'mk (ttiiPif^ d^ 
fWKei ie Jhttém^Ht^ Stakobtm^ iS ném 
à rî^fd deetiki qUe 'i*4j4£et^iemit rfi. 
wùignéîÊvoiry leu ^on i^Avmt fifmi^^én» 
ks autùt pmkfy & que de rum tf ife 
i'Mtne il n*éh êioit point feml Se f4f» 
âpréf fui r^guHtemJla miti^ i4 m 
wm ifêùifuHuli^e 4Mmru ^ /'«.i^iii. 
Ji t^jt ^miitijui eH ^imf>e$uhoêCf^ ^Hfèàê 
^fe4e^h4igrçt&to4e ht ip9k%mn^ 
cifHûêrâ , H n*wjft^ nomé,^ue gl^Ui 
t^ fiffiuf JùSpaSf ukxdite Méd^ 

C'eft ici la ^erre tle totache fiktt 
ceconltre {a1)otfn0 foi de ce Oètf^ dtt 

lel^^portvun des pnncipaox iôf^ 

nier iupHce. Oti ne trouve quedeolt 
m<irq«ies 'on tâicbes tiatarelles (br te 
conps tle Gifandicr , lés «bttt^ wè ft 
yafent.pft9^ là^woife , diï^cln » d'^^i d^ 

fi€ult4 ifu'il.y 4 éki^ ^^MtPO '^ ^C'éft 

fflâtôt a <mtb i\n'A:n^éniBi'^, «^ 
mèmts ^x fitJlàirMricPîai» , cful«v&îeift 
bteo ;i^çu les êâixk pnïtùétis >^tbe9, 
aisroîelrit bien ^«iiffi . retotHKi Ids trois 
«icres^ Petft^onât xoùttft de fmhl%\A^ 
. / Ipreu- 
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preuves & de pareils raifonttemens en- 
tre.ceuxqui ont fervi a faire condam- 
ner un homme au feu ? C'eft préten- 
dre que l'Autorité, doive impofer à 
la Rai£9n Humaine. Mais- il refte çtt* 
core quelque ombre de pudeur à cet<* 
te congrégation de Médecins, iisn'o- 
zent ouabfier ces Marques , de mar- 
«ques diaboliques & furnaturelles , ils 
déclarent feulement qu'elles leur font 
fufpefl]^, ils n'ozent dire qu'elles faf- 
iènt entièrement infenfibles, ilsrapor* 
tent feulement que le fentiment y etoit 
obtus ; mais ils ne déclarent point ce 
que des gens expérimentés ne man- 
quent pas de (avoir, que ce n'eft pas 
une chofe rare ni extraordinaire qu'il 

Irait dans le corps quelque partie, oit 
e (èntiment (bit moins vif ^qu'ailleurs, 
& fur tout celles qui ne font pas de la 
conformation ordinaire; comme font 
les parties marauées de taches > ou 
celles qui ont été afeâées par quelque 
maladie. Fourneau qui raza le Patient 
le jour de fon fuptice , témoigna que 
ces taches étoient naturelles & fort 
fenfiblcs , & s'il n'en fortit point de 
fang , cette fingnlàrité dôftttire atri- 
buée au Chirurgien MannoOPî BeaU'** 
frère d*une des Pofledées, & Neveu 
deSilli, quifefervit d'une fonde ron* 
de par un bout , & aiguS par l'autre^ 

qu'il 



ga'il pe fit ^ue trop 4o^lQt^rcMfç^At ^ 
tenter ai;i Paijent toiintes. les fçiç ,^jii :^ 

fouçedô h,,w^n à^iU.,.^Çax M.^,iii0^ 
Mêu d'avril ^. le m^ê^ne^^o^çJ^ Amr^ 
TAporté iitf JP^Sf d*un^ fn^tt Jmtç^i^-jk^ 
t^ftruint dejyelqties.giHffs dcf^.^r 
il déclara aprtt beaucoup, de^^ëftfiajfj^^^i 

^^^'*/-// "^^^^^^^^^^^'^^^ ^^'^^M 

dffm^mMant ^1^^^,.^/ J^ ^^^Sfot^^:^ 
mcçntinenî daçsfa frif(m;^veqJes^M^^^ 
iacinr y anx'qùili aiant; j^ii tccS»oi^ra] 
Mue petite coupure quifej{ouva^a».m(^{ 
me^ndroit que h Diable aviitÂéc^arël. ï/> 
tnUrrog$a le ^efféJ^tJe^Sujn 4. W*^ftl 
blejfure , qui Itfijii r^po^çe qifil nçVtn^^ 
^tpitpaf avif^^n'j avait pft.pr^rgàfi^^ 
de y Cï qt^'ihfallpit que,cela,fi fût fyit\^ 
en Àtacbaut quelque^ ^pifgle^^ ^*érani , 
point de mémoire que cela fut. arrivé au^^ 
triment. Cependant les MëJecim après j 
ladite Vfftte^ le xj dju mime Mois rUdçnp.. 
leur Rfport , par le quel 4h jugenf 1^ luf^L 
Sure n'avoir point, éi^fane. m''jffS'}!»iï 
couteau ^. ou quelque autre infir^mene,^ 
trancbanty ^ qu'il en (ftoit JiriJ dujang^/ 
dont l'nAccufé aiant éU averti fàrlàJe^ . 
Bure qui lui en fût faite , au lieu 'que la ' 
première fois il ne témoignai f avoir eu., 

L * au» 
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siuùnetSnçij^sncede cttts cùûpirty ilitt'-, 
JtPa'firt Cênfrt ctt^ifir , "^dU qui Je*' 
fuU UiiuVifiU^ il^Mvoitré^elH'fami'- 
nhirCitS ju*U s^ éioii Jtfuvenu qu'un Vff 
Jh Géfdet /«/ ' éivéit ionW fin ^ ipoutéau , . 
dont H /itùitfltit ladite Heffure tn cou- 
f«nt âufâin^ deux heures avant que led^- 
JoMhatdemont tntrit dans la pnfin\ Cf 
mmd autttfoif , il dit que la cùufurefefit * 
Jet faut Âetrant ^ "tn quùi'Jl jn à àntradr- * 
ikvni tf^ufh'fittouf'fiy/J^ffàuiffai': 
rr itteire audit Sr\dt taubardemont quHl} 
eNn tieit poiiH firti dejang ,'| farce qi^ il 
ya^oit^kien pris garda ^^S^que lé Rapoh 
dejditf Médecin f étpît faut à cm égard. 
Snfuite de quoi le 3 q\ duJit Mois y ledit 
Sr. de LauSardemont lui aiant encore rét» 
têrtfjei interrojraioiftf fur cçmê/nejufer^ 
ih lit réponck qù^iùtom'it'^frd fait la^ 
dite eoupitr^Htjoîtr dt^Ânt quehdit Sr» 
dh lAtéardemàtii aïïds 'danflaprifon , (S 
qii/il n*tn éhîf point firti du jang. 

'^La détibnciatioti d^un Diable qui 
trient aportcr un ?aiEtc de papier teint 
dé faitg'/ &le témoignage des Méde- 
cins;' qui avoicnt tous iS^rembfé con- 
fiflté en forme , pouV f^vôir , fr une pen- 
sif e cicatrice qui fi tfouvpit au pouce de 
Grand}er eioit une c&uphre ou une ifgra^ 
ti^nure , fi elle avoit /rV faite at^c un 
^£ouieau^ ou avec une épingle ^ ou autre- 
orient y Se les Proôès Verbaux de Laa- 

bardc- 
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bardemont , qui n'âlant vu Jui^aes-lâ ^ 
aucune ombre de preuve contre Gran^'; 
dier, tâcha de le faire trouver dn^ê-' 
lopé au moitié dans qoeljcju^pecitecdn'^' 
tradiârton , fur un Fait qui de 'hii mênfitt 
étoit la plus grande bagatelle du niôn-^ 
dé ; tout cela n'étant pai^ des* préu-K* 
ves affès valables » onapuïe fort en céC'; 
endroit fur rétoïlnemènt derACcufé^* 
èc fur fa «variation <lans fës réponcé^» » 
La furprife , où plutôt la inflexion ^ 
qu'on traita de fiirpHfe, eft dans c^tk* 
te ocafion fort daturelkà un^ Accu(£> 
de crime capital, àuadel on. vientfor 
le champ faire de^ objeâlôns Se des 
înterrogation's ; il ne 'pouvoit moîwi 
faire que de- fe. recdcillir & de reflet 
chir ; le fond de l'afalre étoit âffôf 
important & devojt te touchei* affès 

Eour produire cet éfet. Mais comme 
I circonftance fur laquelle ph «tenter-* 
rogeoit , n'^étoit en elle iriême qu'une ' 
minutie , & un petit accident qui pou-^ * 
voit éfediyement être arrivé fans au!îl * 
y eut pris garde ^ fur tout dams Tafliéfe 
où devoir être alors fon efoirit , & là * 
bleflare n'aiant point renctu de fèhig , 
comme il là toujours fortement fou- 
tenu , ce n'eft pas merveille qu'il ait 
didiaré d'abord > qu'il né s'en étoit 
pas avifé , & qu'enf^^ite aiant rapellé 
tiïQ&ïsÀm^ il ait cru avoir quelque 

L A idée 
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i4ée de la' manière dont lachofes'étioie 
paflëje , & Qu*après il ait encore cor- 
rigé fa déclaration par quelque idée > 
plus diftinde qui lui écoit revenue « ' 
puis qu'un tel accident n'auroit pas du « 
Ëaper bien fort fon imagination, ea- 
qm^que autre état de tranquillité qu'H 
e^t pu être. D'ailleurs fes Cardes & r 
la Bontems fon Hôtefle » qui-étoient > 
cpntinuellement à Tobferver , .6c qvd 
ayoient pris à tâche 4e. reporter juC^ . 

aues à la moindre des circonftances 
e ce qui fe paiS>it en (à Perfpnnei 
n'âvoient pas manqué d'informer Af- ^ 
modé<^ de ce petit accident, qu'ils a« 
VQieat mieux aperçu que le Patient 
jnjême, lequel avoitreIpritrempU.de 
bien d'autres idées. 

FûiU la meilhjtre^ partie ies tttnvtt^ . 
^wt iffqttellc^ cft inServêHu^ Ijt Sevtence 
du i%*4**^ot^ dernier^ en itéçuiion iù 
lojiuefic hÇoniamné siant itïi afHqutà 
ia^.Quefiion^ a avoué le Livre par lui 
to^fofëconlre h célibat des Prêtres^ à dej^ , 
fein de procurer le repof à une Fille quil 
tntreteiioit depuis ftpt am y &* duquel hi*- 
vrCy cejfantfarccùnôiffance ^ ilyavpitdes 
preuves au frocès. 

Ce Livre ne contenolt rien qyi eût 
du raport à la Magie , il étoit même 
fort bien fait , félon le témoignage 
ll'un Médecin qui l'avoit vu > & dont 

k 
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.le fentîment eft raporté dans le Mer- 
cure François de ce temf-là ; Si donc 
cet Ecrit aducootribûer à la condam- 
nation, de Grandier^ ce ne devoit paft 
«être i pour le/ faire condamner ao fu-*- 
plice du feu. Sa déclaration tbochant 
ce Livre,* qu'il aVoitf fait au Ibjet d'un 
mariage de conscience entre lui&une 
•Fille, a auffi été confirmée par le mê- 
me Médecin , qui dit y avoir vu à la 
£oceDiftique. 

Si ton gentil efprit prend bien' cet<* 

te fcience. 
Tu mettras en repos ta bonne 

confcience. 

Il eft êi^ffi frif confiant y quelque ch^ 
Je qt^ûn ait voulu dm êu contrâitt^ que 
lêfafon avec Uquelk V^yiccufi à reçu la 
neuvelhdefê mart^ eft une cmfifmatiem 
defm mâuvâife vie. Car en premier liem 
Une regarda jamais le Crucifix lorsqu'il 
-lui fut prefenti \ %^fris la prononciation 
de fa Sentence , il ne parla que d^ adoucir 
la rigueur de fon fuplice. 

Voila deux bonnes preuves de 
Mâ^e* 

Il refufa les priiret qjù lui fièrent 
' oferter. 

Ce Fait eft faux , & n'eft raporté 
que par les Auteurs qui ont écrit en 
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isHfeuiv de k Boflèflîon., . au lieu qu'un • 
.acBXid nombjre de Mémoiies de trèl 
^linêtes Gens portent , qu'il accep- 
fa les prières de tous ceux qui loi en 
o&icent i comme on là vu dans 1ère* 
cit de Ca mort. 

i>. £t fit quêntitt. d'autrer aSiont qm 

Stmaignoient a^êt fan impènitence. 

". Quelles ont été ces aAions? Etcom- 

jnent^ un Juge qui ne feroit point pBi>- 

tial, raporteroit-il ici tous ces derniecs 

Faits au rang des Preuves qui étoient 

-au Pf:6<fés ? Les aâfions fuDfêqnentes 

ont-elles été des.jpceoves pour fonder 

dbtSpDteûcei^ntîéGeldente ? C^eft fci une 

compilation de tout ce qu'au défaut de 

preuves fuffifantes on a pu ramailèf , 

♦pour toirçir & refidre odieufê la vi- 

.^me qu'on a ihjuftement immc>7 

t IVtff ee qu'on feut trouveti rediu d^m^ 

^VlnfimStioif de C4 Fràcêf , eâ qw h Cèi^ 

Wwgien qtù ajjîfia aux Vtftnt ^ itoit pa^ 

re^ft d*uH nommé d€ SiîU ^ qu'on dit Jh' 

■voir étl Pu» des injirumcns do U forte dêo 

Curé; m ait il n*y et oit que' comme tS" 

mokiy & ce font les huit Médecins nom, 

fufpeBs qui > ajfiftoient ^ qui oAt doHui 

" ieur Rafoh^ 

Celui <}tii manioit la fonde ti'éttrit 

2ue timom , & 'Ceux qui aflîftoient 
[ ^îtoit prâèns â Taftion ^ étoi ent les: 
*'» agçn. 



:^^eri$; ' Ainfi'irilïftef ,; Véft 'à* lo- 
gent, & agir, t'éft feulement affiftéf-r 
Avec un tel; reAterfemènt de railote 
ionpoiirra àifémêtit fairebrûler tou^ le 
-Genre 'Himlâiil; Oa voit, étiteit pir 
lU r de -gitêtt^'gétls teiit ëe Cot^ de 
"Médecine étbit édnipofé j Sl'qùèliï- 
igârd €)tt (fcit'aVoir â.tetiJ^ tèiioîgifek- 

ges ,auifili»e»<)U'âiiP]rocédure9'de Làû- 

rardeinpnt & des âatrés Çômmifiàîres^ 
• auxquels bn i^^écoit plaitit de rincapa*^ 
-cité & de laparllàlîté deMatinoùrl, 
*<eiidem£âidatit une hôtrvdteViiite; £ 
t moi ces )ùi^ n'âiànt' '^ûi«it déféré» 
'*m font pocirçant fdf^^é8d'àvo!fecqtt'o& 
^ peut y troitaiîer à redit'e. 

Qn peutjt9cffn dira que r*>Spoti^9fr,9i 

qui a préparé kf drogues pour purger (^ 
-nait^r Ufditêi Kéîigkufes ptndmt qu^eU 
'lt$ ont M ftqu0firéet\;^êt9if'fi^fyf^ 

'su CU¥d. , parce oii^il àtfriétupficéjr ai^c 
ietftedêfir Cêfifid^tef. ': ^Màh d^tehim 
ipeut répliquer que Ter ^^oguef fkrent vi* 
■fità» p^r kfMédètfim qui *hr thriietiné^ 

peut t & que feméiléf^e en Jiiit finit eptieutt 

priffèuce,^ 

F<mttpiùi recoi!cHfl&it*bn' ^è' I^A- 
-pôtiqrard' ' écoit «fdfôëft^finï '6ti ëc^- 

ttiMt^ ttWââtt^?éWqi|*tW è'^tfoù- 

i vQirplëéiquî^fibt WbfiMéb'âe'ff 
-âesitiéchancèeé^'.Màas ^knd U^tnéTan^' 
'dû drogues àliàftlbtijo^ 

L4. ?^ 



^ la {Nrâeiace des Médecins » (ce qui a'eft 
ppiot véritable) & qnp les Médecins 
eux mètnes n*auroieivt point été fa- 

^fpe&s y , ils . n>voien^ pas toujours été 

J)réreD& âpgfn^l^ ipoioent de la con- 
eaiçMji:^ Jpfq»®! ?au,inj^ttwm que les 
IdijÉ^v^es avp^Dt été {^dminiftrëesr, pour 
.èvoir .& goufl ateftçr. qa- il n'y avoit 
. point é^é mit; 4éi:bai?geinen t» 
. On peut dmjÊ$4!firi f «rc h Si^u$firt Je/ 
lReIij[iet{fif n'afof été étécHta félon h$ 
formes ,^ fane, qu'elles tCùntfof ifé .t9U^ 
:tesfequqlrées'les f4ites,Jes,,éfMtxes. IMm 
^ ce \ je faut fi^ut, ^tre fmH( S ré^Atk » 
\ $n '(^ijâiusllef tint éU mifer e^: pMf^ie dëmt 
la 'fiiaifon i/'U/», j«V« J#* itte un des 
04i^iiurs< ri^pfi Au Cuti 3 JMi s*\0peIÎ€ 
laur^t. 

C'eft.U Iç raifpnnemeijt d'une Par- 
: ^ie paflîonnçej & Avçogîée » plutôt que 
: d'Vrv Juge, ^vtf Wfl?* ;<^eWsPof- 





Poffeffioiî, font çaifes d)éz m des A- 
, bis du Curé , & toc^tes les Principales 

font livrées. à fes Ennemis inortels ijc 
^déclaré? •. ^le dc^ticlece Séque- 
^jRjk d^f fes .«pani^ 1^ ^lus eflçôtiei- 
^Ses^ &preC|ûesd^%tQi»|Ç«fea parties* 
„ ;pçût étf e fuppléé^ r^pai;é ^ ^ p9i!ce]^'il 

a été un peu thoins abuCyemeiritiéafié-- 
. coté dans un très petit npmbre di^ Pof- 
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fédées ; mais, pour tniefa^ dire, il ne 1'^ 
point du tout été, puis qu'on recô- 
,noit ici qu'il a é^ entièrement mal 
exécuté en ce point , qu'elles n'ont 
'pas été toutes mifts Téparémetit. On 
doit donc avouer qu'on a eu tortd'j^-^ 
▼pîr (i opiniâtrement fermé l'oreille» 
lors que l'Âccufé a demandé tant ^de 
fois un Séqueftre réel s & par confé- 

3uent qu'il a été injuflement doB- 
amné. 
J0 Ht parle foirtî des déclsrêthns faites 
far 4et Démons , Qf 1^*^^^ '^^ continua' 
"lemtni Wèitèféei \ ptvoit que Gramiiet 

if oit kfujei déleurMiJJîoHy Piment 

ie lents Maléfices ^ & la Caufe frémi J-^ 
'it âê fâuâces fourmens doHty cespevres Fflm 

les ste peuvent être libérées y faijfaut awc 
^Théologiens de f avoir fi ùh peut sjouter 
fôs au Fére^ de mûnfinge 9 iS'fi, les X>/- 
'ésoHs JttimèHtéxbrfiJes foui Migés 4^ 
^dire lavéfitéy^Sfi ies^omditims req^i^ 
fis peur rendre un éxerfifmR parfait.^ 
Jekt auffi pigihles que né&JJaires. ,Quant 

à VHofiCy oà l'an dit qu'il s*êft trou^ 
' quelque/ gotites dejar^^ , outre, que cette 
* Merveille, ut fers laucunemeàÈ.àJaeouyv^ 
^BioÀ deàtandiâsy tS qu'utile e^ UfHvk 
^Mfrisfameft » n'en aiant pas SU tê^ 
'tudin oculaire \ fe renvoie les CurieMXÀ 

flf^mi^iùn qu'eit a faitç Mr* le làeuie^ 

*nmt Çriminfl à'MiMss. < . , ,^ 

:^ "• ï, $ Pour 
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i Poqr renyc^fçr tout d'un coup Tes 
. téoioigtiàges d^ Démons & des PoA 
f fédées , on rapartera ici un Aâe de 
\ Sorbonne, pJu^ autorifé & plusdécifif* 
; que. tous Içs raifonnemens qu'on pour- 
•joit fetrc. .: 

^r iv.Nous foufignés DoÀeurs de la 

.^ Faculté de Paris , touchant certainc^ 

• ^^Queflion jqui ooui a été pr opofée ^. 

i^fonsmes d'avis, ^ue l'on ne dçit ja- 

,•> mais admettre les Démons à acciK 

')yV fer autrui^ moin^- encore emploiec 

-u les éxocçifmes pour cônbitre les^ 

i9,Ëu]tesde quelqu'un » & pour fà- 

^yTûir. s'il eft Magiden , & quand lef» 

-91 dits éxorçirmes auf oient été apli^ 

-^y) qu& en présence du St. Sacrement, 

Vy^ avec lèrn9ent tiré du Diable en le 

\^y fàiiànt jurer , i]ui eft une Cérémo^ 

->y nie- que \ nqus^ ^'aprouv^o»| point , 

■^y toutefois l'on ôt doit, pour . cela 

'*9, kii ajouter auCuiae fbî , étant tooK 

r if jours menteur & Père de ç^enfoo- 

' 7J gc » ^ ésorçifines auffi n'étant pas^ 

-y,in&]llibles en toutes: fortes» ppur 

,,£ûre réitflk jtel éfet comme, on pr^^ 

y, «end^ . ainfi querletient la ptu^^çoin*» 

v,,miine,<ipiiiic|n,des Qoâec&rs^t Poq- 

jyfideré draiUeors que JeDiable kd^ 

=:>5 Icâtt'graiidêmefic en la catemiùo Sc 

- ,,impoiiare , ' A left ^nefni juié é^ 

j^ltÂmme >. de(otte« .%ue jqoik^h 

:- - ' fiaol 



- '^^^jaré ^ t iiijm ^ . ©k» enj^ Pfç- 

. v^ fiMwedu'.tarè$'Strf»5afciierocnt >, lil aî- 

^ nié* f^aiicmdio^ ^etiifeeecmieux. fQJi-^ 

,, demment ^ift^lvfia i}ti'^iI?^9Aéell4^£e 
.^.^^3ierce:&^attsfiiGMbi «antre 

^^ne (croient pas en aflurançf!î:;f/V0r 
^y que c'eft à ceux là qu'il en vent: 
^principalement; Pour ce, St.ThOi^ 
^ mas Ùtfrc X t. Quffiion 9. tArtich a.- 
yy fbutient avec l^autôrité de St. Cbri'* 
„foftome que, DiEMONI ÉTIAM: 
^VERA DICENTI NON EST 
„CREDENDUM. Et défait Nôtre 
, y Seigneur en Su Marc Clhêt. t« & 
yy St. Luc. Chap. 4^ ne laifle point: 
M parler les Démons, mais leur impo« 
y^ie filence, quoi qu'ils difent ta véri« 
„ té en Tapellant le Fils de Dieu». 
»t Dont û apert que l'on ne doit nul-^ 
clément procéder contre ceux que le 
^ Diable aura accuféS', quand il n'y 9 
I, point d'autres preuves. Et aufli^ 
^^WBi {oîons cda bien obfervé- eo^ 
^,^'Francè, oii les Juges ne conoiflènr 
9, point de telles Dépoûtions. Etd'au- 
^Wt port tottt k oifcourt tenu Vf^ 
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^;'; DisM^ ali^ qo'il fiOUs d été lapor^ 
-^;té ^ eft encore particidiéflement (o- 
* ^ , fpCCT^ f)Oar être trop long \ tenu d'a- 
^ ;yy ne teneur, £ins fineope ni intennif- 
- ^^ fiôn. Fait i Paris le i6. deFévrier 
' ^yt6io. figné: André da Val , P.Ga- 
y, faciès ^ ^ M* Itnbert. 

f M^$ dià&am'iotïviminmvû bien à 
'l'Afidi^ detSraacber^ fait voir clai- 
' temebt l'iojoftifeç de VAr^rfc rendu coa- 
treliri. 
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DttDiiHesde LtuJu». '. ijy 

LIVRE TROISIEME. 

E fataTCcbeaucoupd'j* 
tonneineiit &de deplal* 
fir , que les Moines vl- 
! rent lecodrage 6c la ré- 
folutidn que Grandter té- 
moigna jufqaea «a âet- 
oierjlbopif defa Tîe. Ils n'avoient pas 
crû qu'an homme qui a voit tèca dans 
l'aife fie dans la Tolupté, fût capable 
de tant de confiance, lis avoient efpéré 

3u'il fè laiilèrCHt ébrankr par l'idée 
es toonnensqtiiluyétoient préparât, 
& psr là promcfle qu'on luy îcroit de 
les mod6«r ; ou que du moins les cour- 
métis tnénws lui anaeberoient la cod> 
felQon du crime , dont on le Airoît 
coopable ; & ib s'£toient perfiiadé 
' qne fi l'on ne poûvoit te porter ju^ 
ooes i charger ceux qu'on avoit de^ 
-«Hn de luidotiAerpoitr complices , en 
-ne Uiflèroit pas de tirer des confôquetï* 
••es'très dangcreufes pour eux de cet» 
te confeliîon, qui lui fèroitpréfèntâB 
A figner conçue en des termes, dont 
<m pourroit conclure que s'il n'en avoit 
pas kvôtié <)'avânlage, c'^toit poijr 
- les mAiager , & ne Te» ezporer pa» à 
la- rigueur des fu plices auxquels il éto^t 
-fOa«IIUl6. Cstotdanft cette vttt qaa 

." . 1 7 Ua- 
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Laubardemont lui parla tout bas. & 
rétftçétthi allas bhjgi^'t^ d^ti^lT^tiat^- 
^rVdèl'Âudiance, quand il lui refîiËi 
Iepapi^qu1ldefliiimajt«o& fansdoa- 
. te il vpij^oi^écrire fou^utre cfaolè ouc 
Js^ CDnfçlHQ!vjifik)iii éxigeoit de lui , la- 
.quelle jiû fut (çç^re ^e {bis inutile- 
.iiijaitçréièti^epftfkœâme LaubardÈ- 
«mçinjl;, toat^éprite âcpréte à ligner» 
.lors qa^il eut iputCQu b^Qi^dMOnv & 

Ju'il étoit^apflb^a Chambre du Confeit 
irdejj^pigiille aupr^sdufeu. Cetob- 
.^ftacle« ^auf^f^U^QOji^f^'éèoitpmatefw 
An y ou qu'^u nH>ins çq. fLVoit ^Q (uik 

"iqooter , :avqit:4 fàn. i»lté>e8,efpr.itt 
Jdestijqn? P#€^>qulfeën^Pfe*t;fs^l«lr 
Ijuf^u©? ^ cooîfttfîtFÇ.fur fy:i^bm^ 
.les-^xcès donjt il fLiétéjfait toemâon;. 
^nais iLfefvitii:gara%tir.}^:BaUIi» le 

;tieu(Cflp,a9t:©yiâ* ^dj^eis^deBrou, 
jBui éOitl^ffufjp^^ajDÎ^dtfOflUV 

jdes.&i^Pi^,i9P¥«)a!e&'Q pr JQenEloit 
^port^»^^ 4^^iieufe^:atéii](te9 toom- 
Téquçnce^es^jlqclfii^tJODii q.Cânaaroit 
^«^tprquëe^ du ,V»tisn%'49^ les tôuc* 

^j oie^ icJbpfe»,&anrd«Wbrtt::<ttt^ & 
r«oc« «FW^^^orvdiis^ii'teUirietir.lQp» 



qoifitian > en fat^inttrainer devant les 
tribunaux .des Juges , tous ceux contre 
tefquels ils ayroiei^t voulu agir en cqur 
.féouence du Teftament de Grandier ; il' 
fallut avoir recours â d'autres moiensf^ 
& tâcher défaire parle témoignage 8c 
par la puiflànce des Diables , ce que 
tant 4-aâiQQS diaboliques n'avOîenC 
pas été capables d'opérer. 

Qnoi que le nombre des Poflédées 
fut très grand > l'on a vu néantrooin^- 
qu'il n'y en avoit oue fort peu qui ^ 
.retviiOènt célèbres aans les éxprçifmes» 
.& propres.^ faire des poftures , & 4 
tomber dans de^ eonvuliiQns. Cinnme 
la Sqpériçotie exçeUoit entre )es Reli-^^ 
^teufes» £li?abetBlandiard rentport» 
Kprix entre les Séculières. Ëlleâvoit 
0zé> (putenir à Grandiec qu'il avoiteù 
iua commerce chafnel avec eÙe,» âc^ 
^'il .lup avpit promis dç la faire Pritw 
eeflfe dç» Magiciens^. 6 . eÙç.voiiUQî t le 
iuiYt^r a» S^t » quoi qii'il protefUt 
lie l'avoir jamais; vdë , avant le jout 

2a'cUe lui f\it.cp9frontéè* :£Ile fe di*- 
nt pûfré(léepar.$^ I^aDleâ, parA»^ 
Aargtx, &v le \C&u:bon d'te^oeté » 

4}uii£rQiebrdQL'Oi:4^ede8.^é8L; V9t 
tBelzebQ<iK/&ltel4ob dlËiifer vde,L'Oiw 

^ âcflt Màmgf^ iJScp9f fieront l^fe» 
Mf^^M ItOrdredes thérfcibnisfe : AO»- 
\Êot.wàt.9S9i6% dcVetalârer de j6x 
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pié$ lors qu'il (brtiroit , & le Lion 
d'Enfer de lui percer le pié gauche ; les 
autres ne s'étoient vantes de rien; on 
aténdoit avec impatience ces Mer« 
veilles pronoifes parles deux Démons» 
lors qu'il en fut uibftitué une autre en 
îeur place. 

-Le troifiême jour aprèis la mort de 
Gjrapdiér fur le loir , le Père Pierre 
Thomas de St. Charles , Carme, Exor- 
çifte d'Elizabet Blanchard , lui aiant 
Qonné la Communion, elle fut forta- 
gitée pffirl'un de fes Diables, qui ne 
voulut point dire (on nom. Dans cet- 
te agitation PHoftie fat retenue pair 
l'un de fes bords , & élevée en toute 
ton étendus fur la lé vre inférieure de 1^ 
Poflédée, & fut vûë par tous lesAf* 
fiftans rouge & marquée de (ang eà 

Î4uii6ur8 endroits, particulièrement 
ùr la partie la plus élevée. L'Exor* 
SfiÂe interrogea le Diable en Latin « & 
tti dAnmând^ de dire ce que (fétoît 
que ce Prodige? La Po^dée répondit 
en François,' Que c'itoit dufsngâtfi- 
fw Cbrtfi , âinfi répandu fut lé Èf$* 
IJffih pçmt tonvain^â lài^ Impiit tS la 
jHirédules , fur difinf quêCiH*ifi que dit 
fâifty ce qui fiit confirmé par de granii 
-fo-mens « & par le nouveau Miracle 
^que le Diable fit en çeéte maniéte. 
pen XUcirfet» qui fe ccoaieiit aflèi 

loi» 
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lûân de l'Ënergumene , ëcoiefit con« 
venus toixt bas enièmble d'on màû- 
vemeiit qu'elle ferait, dans ua aâe 
d'adoration qui lui feroit commande, 
,poiir éônoître psMT là ii elle étoit. vé- 
ritablem^tPofiedée ^ & fi Tes Démons 
iàvoient ce;qiii fe paflbit en fecrec 
£lle ne manqua pas de ëmiq ce mou- 
vement eii' duant. J'aJmJe freticuK 
fang Je. Jéfit/ Chri^ là fréfint , ou^.do 
moins les deuxRecolets protefl^rent 
qa'elle l'avoU tait, ainfi il n'y a p^ 
liea d^ douter , & on doit le croir 
re, nonobftantiles'foupçonsqôfon^ttty 
i^a'elfeavoit^té aùt)âqi vanta varHe par 
ces deux* Gènfréres du Père taâranc^ 
& nonobttant le plaintes qu'on fit ^ 
qœ ce fimen'àvoitété dédaréàper- 
'ionne qa^ ces deux Moines. Ajoa«- 
t3és an premier de cei Piodiges, ^u'fl 
V eutplu&urs^Peribmiesdansl^'Aflemf 
olée^' qui valaient vificer cette. Fil» 
le , & quiconfid^rérent fa langue , ftf 
lévie^ ,& tontes leurs parties , (ans y 
trouver nibleflure, ni piqûre, ni& 
ftule^ ni aucune aparence qu'il en 
eut forti du iàng ce jour là. Ei^n I'Ext 
orçifte prttrî£rfM|e;A]igIante» &d6- 
votemenc fuivi partout ce qu'il. y a- 
voit ^de Gens perfuadés & fidâes » il 
la porta en Procel&on au Convent de^ 
Carmes. 

U 



». .Leletf)dànaiitaa'tnadoi.lJd!Aoiiff, 
'Elisabet fihrhcbard fut de nouveau 
tié^rçifëe déns l'Eglife des Carm«9». 
«L*£xûi^ifte dcrnianda au D^mon, Dt 
^uclU hgîife crois-tu J* autorité f il ne 
mt lïtn répoi^u à cette. :qaeftion , 
.nais la FiHe d^ dÈ foo :ppopte tncn»- 
-VCa^Qt ^ f*ay peifafgif^ «Ar fanicr dg 
xtfang. De ^a faigf lui ditîeCsig' 
me. Ce n^efi fds dâ ton Jahg , repjr-r 
iqua-t-elle , c^ifi h fimg d'un Maître 
\qui zIlhiut^pMfiyit^ Surquoii l'Exor^i^ 
-fiiïe kit aiàn't commandé par.Iftwrta 
.deceGœg. dp lui dire ». qatêtoif ce 
-grand âc tout^puifiànt Mjdtre? £Ue 
|>rondiiça un . jtiremènt il horrible.^ 
floë bieh loin 'd'oiser l'écrire ictv J'ôii: 
fiiémit a y eenièr iealeaient , .& ea»- 
luite elle répondit'. Si fi Vmir tu m 
fâttroif imÙMM. . L^Éxorçifte c on t int bi, 
Déni/ Je ieix»mmditdtf>ar la iwtu dae 
ids faiii'y 'Je'^e dite qui e/bcé tout^fuijr 
fânt Mettre ; Rfe; Jtf He te véfùhdrêf 
fciai'de cefaitg là\ Dem« De fui ep 
:éeJên^Jà} Rép. Y^nrdge^ - tu lejtà 
Mtm^ canfepve le bien^^ sfin juY/l ncfoii 
fus gât^j ktu e» r^jpamdroif ^ il eu ftnâ 
^htlr Ditu ;,.eRe piononça qes par€>- 
-les ^eh' jorant encore horriblement le 
Ukinc nonk de Jykxi, Dem. Bourquoi a 
fdug f. Rép. DiâUafaH éel» ^fin qu'ode 
rende flm de Uvérenee su St. Saerê^ 

miuS^ 



meut ï Ji fyiêMsgédt l^ iitt ptf 14 
toute^puijfsttcû de Dieu. Denu; De* qui 
ifi ce fmg là qui te temrmentè f di y fi 
fit tî'çkifsj. . t.Rép. Ti» lefeit^ je l§ 
dh hier y Je m Jç^urMkdirefemsfom^ 
frit du irv«/< £Ué ne proféra ctsipwk^, 
^ qu'aprèr. avoir ^nçé les dents ^ 
toqraé le$ veiiX» & parufoufrirqùei* 
qiies convulfioiis*^ Dem. Di^le afin qtiê 
le4 %Affifi»nt l'entendeut iUéintinêut^ 
Rép. Nom ne penriout fongèt en Diète 
que ceh.n'augmntene/fçifieej femagè^ 
Elle ceota Dieu en âcberant cette deiv 
siéreréponçe... Dctxk. Deqmèft c^fing? 
Rép. Ç'eê kfang, . . liellcs'arrêAi 
foat ayaxty & tomba dana tftie nou^ 
yelle convnlfiôn. Dem. De qui efi. «fa 
fing qui fut répandu hierî Rep,. C^hf 
kfàng du fili de Vbomma.^ ueàiM.Ét 
^ eft ce Fih de l* homme ? répàuf^ RépL 
ffefi:. iefing du Fih de A» Fierge yfett^ 
Ifage'y je ne Je dirai pat ^ aeia me faM 
enrager^ Surquoi elle fit des griihacet 
«freuies avec les dents , & dea cri» 
^bûuvantables. Dem. Qui eft ce fih 
4e la Vietge \ Rép» Q'e^ le Petit Pêu^ 
fen. Dem, Qui eft celui là t Kèp^C'ei. 
Je petit Jéfut; aprés avoir dit cela et- 
je eut plufieuis eonvulfiois , Dent. 
'De qui efi ùejbng quifkthier répa»dklt 
Rép. C'efi le fang de Jéfue Chri^\ 

elle fr'accâta. encore xoot court , & 

l'Ex-^ 
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l'Ëxorçiftè loi àiàfitcbnrmaiïdéd'âdo^ 
rer pourTtiarquej qti'elle avoit dit k 
irerjté, die fe leva;, & alla fe met- 
tre à genous far- là dernière marche 
de Tautel, où elle étendit fes bras en 
forme de croix, la paume des maias 
tournée en dehor$ ,^ia tétebaifTée» & 
la face contre terré, le Carme lui or- 
donna d'adorer y de faroief bien pr^ 
firies. J'adûre^ dit-elle, iefêfigJe 
féfufChrifiy qvi fut réfsndu hier four 
hr Incr^duhs, Fourfui , dît l'Ëxor- 
«çifte. Cette pardielmprudemnent Yk^ 
^hée , fut relevée par quelpun des 
i^ffiftâns , qui dit que cela (igni* 
fioit qu'elle n*av6it pas récité tout ce 
que contenoit (on Rollet : mais ce- 
lui qui avoit été aflSs téméraire pour 
faire cette remarque , fe trouva bien- 
Jiâreux de pouvoir fe gliflèr promte- 
mént parmi la foule > & fe retirer. 
i«'^£nerguméne cependant poorfaîvit 
ainfi i i/ r^Pandft hier Joh faug four 
ie* Intréâutes , afin qu'on ne crok 
fMâ que ce fait fourbe , Dieu su baui 
•du Jugement let condamner» , lort 
âpATohra fin ceuroufcment , éf ih fo* 
-tout phu damnfi que les DiMtf* 
Cetitrange dialogue étant fini , deai 
Carmes altèrent trouver Laubarde* 
mont ', & lui firent le récit du grand 
Miracle qui s'étoit &i€le jour précé- 
* • • denti 
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dent , & decei]ui venoit ttieort de le 
paflêr à ce dernier éxorçiTipe » comme , 
s^il n'en eût rien fû. Surquoi I^âûbac"' 
demoot & le Procureur Général Deniaa.; 
fe tranfportérent au Couvent àm Catr» 
mes , avec le<3rêfier de ta £Qixuni&; 
(ionXors qu'ils furent auprès du gfandr 
autel derEglife,i'HoftieieurfiK pré- 
Tentée , ils la trouvèrent msu^quetée.de . 
f«ng en divers-^ndroit^ » «n étant un. 
peu plus remplie dansl'un des bords dc: 
i^n rond qu'aill^uris , les .marque^ y . £- > 
t^nt plus rouges & plus grandes , SCj 
tQQt le fang vermeil » quoi ^qu'il fut en-* - 
tiérement iêc« Laubardemont voulut: 
lui même en drefler un Aâe , mais il é« ■ 
tçit déjà plus de midi, & chacun :4ss> 
Speékateurs par quelque raifqn qxiie [ 
ce put être > témoigna un fi gran^ e)n-. i 
prjMlçment de fe retirer ; qu'a la ;R«- 1 
quête du Procureur du Roi, le Con)«: 
mii&ire en fit fur le clianip lire ^n qui: 
ayoit été déjà dreffé par un Carme , & ) 
il^obligea tous les Âfliftans , dont ouel- : 
ques uns auroient voulu être bien loin» ^ 
a.jurer. furies Sts. Evangiles, ^ aa-i 
tellçr que cet AAe <;onteBoit la vérité; y 
eçfuite aiant été fignéderOrdonnan-? i 
ce dumême Commiflâire , par tou%. 
ceux x)ui favoient écrire , & pârticu- > 
liérenaent par les Prêtres « & par les • 
Religieux qui avoient aflifté le foir 

pré- 
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plpécédeaiÀ l'fixorçifiilede St. Pierre 
du Martrai ; il fut ml^ ao Gfêk , 8c 
tHoftie fiiit portée dans ikn petic ta- 
bernacle , auprès du grand autel , dis 
côté de TEvangile ^ dont Lâubarde- 
niont prit la clef. La Relation de 
dscte Merveille ne fut pas plutôt im- 
primée, qu'elle fut contredite par les 
incrédules, quîfoutinrent, ^^uel'£x- 
di£ifte avoit p& mettte ' one Hoftle 
teffitede rânô;rùrlabouchi;dd lafilatiH 
cbard; Que le Diable lui-même avôit 
élé d'aifôs bonne foi , pour ne parler 
point d'un fang forti de Mïoftie , 
làais d'un fang répandu ; Que le Car- 
me à ion imitation avoit afies Sait voir 
<jue la Pièce étoit méditée & (\xggérée, 
lors qu'il aioït dit à la prétendue PdC* 
•fédée, Pourfuf , - comme Tavoit fort 
bien remarqué celui qui fut obligé de 
Cirtir de l'Eglife ; Et enfin, qu'il s'en- 
fiiivroit de là , que le fang de Jéfus 
Chrift auroit été rénandu deux fois, 
la première fois fur la croix pour l'ex- 

S dation des péchés des hommes , & la 
céondè, for une Hbftie pour la con- 
Tiâibndeslnc^édule^, qui régardoienc 
la Pc^lèflion de Loudun cbmme 'une 
fourbe e[rO(Hére & mal concertée y & 
ai néfëfoutenoit que parla violence 
é l'Autorité ; laquelle doârine con- 
t6noit tant d'abfurdités & de Uasfô"* 

mes. 
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DespiâhJes de LokiuH. iS"|- 
«ies , qô'on ne pouvoit ttà^ s'éton-c 
Uer qu'il y eût des Chrétiefnsaainon-c 
de , qui ozaflènt l'introduire & l'a- 
puïcr. ' , 

Ce dôubk Miràck étoit trop écla» 
tant popr ne mériter pas cî'bcirpef long-- 
I tcms les 'réflexions des Ames dévotes; 
& ce fut pojir leur donner lé loifir d'en ' 
fèpaître leur lainte avidité , que les 
î Poflëdées s'arrêtèrent ,' Sc^nele^irpré-^ 
fcntéient rien d'extraordinaire. * Maist 
lés Démolis^ qjof font aâ:i& J iie pou-;i 
fpient pàp ainû demeurer dans l'difl^* 
veté. Vôiçi donc* ce qu'ils firent i'* 
iuivant ce qui eft contenu dans un Li- » 
Irre imprimé à Poitiers avec privilège, '. 
par Antoine Meufiiier, en l'An i6^^. ' 
intitulé ,, Relation de èe q^i s\ejt tà^'^ 
\êài Exorpjmer de Ûoudun , en prejenee . . 
de,MO'NnEXm.\page xv.iS iç. ou'' 
l'Auteur aiarit foutenu. Que les E^-^ 
orçiftesparticîpentprefquestous, peu ^ 
bu plus , aux étets des Démons , par des 
incommodités qu'ils eh reçoivent , & ^ 
que peu de Perfonnes ont entrepris ^ 
déleurdqnnçrlachaflè, qu'ifc n'aient ' 
éfé çxerçés par eÙ5tl II ajoute^',, Tè^ ' 
„rabin le feu Pérè Mâràncé Gabriel 
„ de bonne mémoire , qni tandis qu'H' 
» , a été dans cet emploi , où il eft mort 
>, glorieufement , après avoir chafiS 
», trois Démons de la Mère Prieure , 
u a fenci de grandes infeftations de 

ces 



264 ..HISTOIRE 

^y cesMaiios Efprits^i f^dapt jtaotôt 
„ la vyë , tantôt la mémoire, î & toç- 
„i;ôt Iji cpnoiflance , ^ fesw'îwt, s^^. 
,, maux de cœur, des infedation^ca 
y^^'efpnt A & div^ffe$^^tre$.4iiicom- 
,^ mo^ités- C;cft-à*dire^ fans détoiir 
& faos dégui(emetit , que lePére Lar ; 
âançe mourut le i S. de Septemb/c, 
jufiement un tpQ|s ^rè$ )a mort de 
Gjraadifr , 'fie, ^^'il mM^^ toû- . 
jgiuçs' furieux ^§c,«fvf^g#.rîppi<jai)l: •&„ 
malaî^i^î s'ilAvpitqi^etovBpinteryaite, 
diçi^ faiurjçuiC;,,: il,l:cwp^^ 
despkilaf^teriçs, jteljl^a qfieioi's qu'd . 
dîf.ja fon. Médecin^ J^f**'-^ ^^ /»rA?// î^ ; 
yiif* aprêter-enfa fr(fcnc9 hf méâcci^ 
nti qu*il lut ot^owmt , .fi^tjct - qus tout 

gipél \ ëquivqqjLiai^t. mpfi Iqrle nom ^ 
d*iA4atn fon AnqdQuaire. .Few «f^/^ 
trop bureufe , aitoic^U une autrefoiéi 
la. Femme de du Freine Mouflàut, . 
qui lé jgouvernoit , ôc chès laquelle il 
logçoit. Vous êtes trop bureujc de ce 
qu^ la Providence de Dieu m\a fait ait\ft 
tomber e^tre vos mains ^ &.vouj <» fre^ 
cuti i'oçafion de^me rendre h s bons Je r." 
vices que vous me rtfndhy ôcr^ardant 
avjec mépris de jeunes Moioes qu'on 
avbit mis auprès de lui pour \^ veil- 
ler , "N'eft^ce pas une chofepitoiable , s'é- 
crioitil, qu*un bomme de poids ^ demi'» 
ritdy ^ d'importance , comme je fuis , 

foit 
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Dex. VUMâf ie - Lbudu». \6 % 
fist firv^ & éffiié Jfàr Jff TObinètoHJt 

Tcut pas croire r avec lë très •Catôli*»' 
que Auteur de k Relation cindeffi» 
mentionna, Qu'ail aie été'poifêdé^pat 
des Démons ére&ifs.» au- moins &ut4>il 
demeuri^r .d'accfrd Iqtid ra:;.coDl]gieiid& 
loi a fervi dé bpucreau Scde Démbn^ 
puis au'il ieftxbpfttfit qnJiL.moanit 
dans les accès d'une fureur & d'ott 
deferpoir qui ne fe peuvent expricnen 
On ne faurok omettre ici que peu de 
jours après la mort: de Grandier y ■ te 
bon Père commençant à fe iêntirta!» 
teint de la maladie dont il 'jthoumt ^ 
telle qu'elle^j^uf être» fepropofa d'air 
1er faire «n wiageîâNô^rdCNuwdtfg 
Ardilliers de Saumuf 9 il eUtuhéplaCc 
dans le .cai'oflè du Sieuc.de Caoaye • 
qui alloit fe[ divertir • i îk Terre, de 
Grandfon^ Avec une. compagnie >de 
Gens qî^i ^'ê^oient pa^iitrop f^îfiupu- 
feux , comffii^ il ne l'^t^i t/ pas lui- 
même. ' Ils avoientdf|affi(<^ue]ebruî( 
oouroit que le Père étoic véiitablc^* 
jnent Pofledé , £);.ils lui, lançOJeq^ 
^uelqi^es traits de ràille/iestrur/jcefk)- 
jet I lors que tout, 4'ynrÇt)^^rQu)Ml^ 
fort doucement^ dan$ un cbernin[:Uf)i^^ 
fe çarofle verfa ^ , rii)[)pa:ia)e fe-troH^ 
.yant deflbus^ fai^ quçperfqiia^en £St 
bteiTé f ni en reçût aucune injC<>mnKv- 

M ditiî. 
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dtté. Q^elqiie ^hardie que&iiènitdQS 
les ÇdhvSés> ib turent farpris de ctt 
accidélit/;. âc lbr$ qu'ib funtntftrrifà 
àâràndfands/étântà tfble, ilt's^^ 
tretinreût fcirt fërieafement des DM 
bks de L<»9daii& dt^amorcdeGrim^ 
dier avec 4e Pâ« lÀStmèQ. 21 pané 
triCtr .& coû&s , £t pria» peci Asd 
cette. CQhiwrfatiof^) ilavicmâ leâlemeit 
t^^ & repedtoit d^a?oif ^cé d'Avi 

S 'on refmlte te Péfe 6tilku po( 
oifeifeur àQ Patiefît, «qui le détirai 
aorec tant d'ardear^ Le lendemain 
pDorfQii(rlt le^vtïii^e d^ Sanmur > 
le ciroflè Vet&'«ncons dé la inéi 
stianiâ^ » au itiili^D d^ to grande 
ifai' ^»i^^bcMU]g^ âe Fenet 5 <mï ti 
tànxk à la Chamelle des Ârdilliei^d , 

S cri Qâ auffi fort onle ; ce qui a?ut& 
( beatidbiij^ te hmt ijai^éîoit i^ptiij 
itfn de b Pof&flkm' dy Père Laftanc 
ti» 1<S^ ^atittid -£(|)r$es r & ^6 br«d 
«it ^neord ^Me |)1^ g;f-and& ilâpreflld 
liif fel^Ie ) «j^niid on eût Vh « 
j^ mdiirk ^ f ctrieuiE St en' defd 
ffyé, liais ce qui aehera de cenfii 

mim'i\^ fes îvloln^ y dotinéreii^ 
ctt^il s'dg^cjçt fi fcfrfalor^ de f^ 
^i^il^e^k Féfièllibh , .qjàe po}âv e?n ôtï 
«6bs •to'^douieÉ , ■eC'^ft^kvoifc'Uneprëi 
i^^ffiMîtâélte, où'v&id^t^bi^defnai 

' ■ rci 



er d'atbrd due' te Péie lÀàsxRfxéxxÀi 
Ecvort Poflëm, fauf i tourner te iiiieiix 
qu'on poCR-Pdic cette Poièflioti à te 
m de l^Ëglifê & da teù Maitirî 
i l'avantage des ^Mtties ^irorçlCb» J 
ifiii qu^lparoi^daiM IttRielàionito^ 
limtftt à l^oitler^ , ci-deffiis: atléa 

^ Le Liêoti^mtit Civil de Loudua 
Cx>(li$ Cbaoret ^rvoit têmoignépar fit 
démarches â? par fes opofitibns aux 
' rocédurés des premiers Exotçiftes \ 
u'Il ne crbiôit pas à ces Démot» , dl 
u^il ne lès lifidbutoit poHit. Cc»afl« 
ânt tl ^fyt f^&« fféfiAer à dsiul de te 
aieur ^ le Tanitt^À te ^(Sfda A 
len , <]U'ii ne l'âbandontta pif» pen« 
ant te refté de (k vte^ Ce Magiftrae 
TOit de Vèlprit , de la politeSe , 9c 
bi probité'; n^s cotmifte ft n'ia^oit 
as voulu aplanir ft Itf PdiTeffion , te 
abate -pour te rendis fufpeftiancoic 
' recours- au moien ordinaire âr gé- 
1 s <]Ui fut de te faire accufer de 
agîe par l'une des PoflSdées. Il s^6- 
nfifcpit moaué d'abord de cetœ accufa- 
mïbti y ^ ravok traitée de ridicate, 
îrtfcomme ^e ftiériiolt; Wàîslo/s quil 
^ut ru la fin tragique du'Ciirë y San 
êtkrourage fut ébranle , & il coitmiea- 
r*ça i s'épouvanter. Dans x?ette dlfpo- 
i^ition ri fit un votege à P(^tU:r^, 4^ 
If Ma» Toi 
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Ton tenoit les Gran^^jours > iljtroct* 
va UQ Homme de confidération & de 
^qualité , duquel il êtoit connu très 
particulièrement-, il eut nn 4ong en* 
f retien avec kit. (m le fujet deld'Pof- 
ièffion de Loatinn, & de lax!ondam« 
iiatïon de Grandier ; JurqqoL cet Ami 
lui aflura qu'après avoir fait atention 
à toutes \é3 circonftaaces, de .cett;e a- 
faire ) il demeuroit oerfiiadé que tous 
ceux qui avc^eot été accufés de Magie, 
& qui le feroient à l'avenir , couroient 
prand rifquede perdre l'honneur & 
«t vie, Çç que &^U fe voioit lui même 
laccufé de ce crime , eomme Grandier 
l'avoit été » il fe croiroit perdu ians 
' reflburce , quelque crédit , quelques 
amis y & quelque bonne réputation 
qull eut. Cette déclaration furprit 
le Lieutenant Civil , il en fut acca- 
.l)lé, & les mouremens de la fraieuc 
uS'emparérent fi violemment de Ton ef* 
.prit, qu'ils le renverférent , & leré- 
duifirent dans un tel état , que depuis 
on ne l'a jamais vu rétabli dans (on 
bon fens. 

, liÇ^s Caruies de Soudan avolent été 
autrefois en; podèiTion du pouvoir de 
/faire, dc^s Miracles, ilstayoient une i- 
. mage ou une ftatQ<5 de. Nôtre Dame 
dite de Recouvrance , qui n'en man* 
^upit pa9 m de ceux qu'on éxigeoit 

dcUc 



d'elle dévotem^Q^j' i^dans ksfornie^ 
ieqai&st; npis^eppis qoel'Ipiage.dUe 
<te9 ÀxAïXM^is^ fou f^mt iè placer à Sau-* 
murs dans le voifimge de cette pre« 
miére, comme (l elle eut été fa Riva* 
^, cUc ufarpa toute fa puiflànce & 
ion crédit; cç il ne fàatpas8''eoéton*» 
Q^r ), car* il n'y ^ fans, dc^ute peffonnei 

Pr e|rp&;îie riQr^Qijâ font pM^s^nabika 
geQS &: plus; fins; que les. Carmes. .> A-^ 
kirs tout un quartier^ un Fai|x*bourg 
deLouduU) qui étoient remplis d'hô-» 
teleriçft pQ\ir jes Pèlerins demeurèrent 
dépeuplés â$: pefèrs , ^ les Carmes fans 
prl(e»^j> r^ufr pévQts i jSc ifaiMi ^ent 
4^]^ng^I$^. Qnefercda9%up tpl;»?- 
h^odpni Ils ea3iplcûérentl6S/n)aip^t^i4:n 
snaines pour rétablii* l'ouvrage que ceU 
les de l'Image n'avôient pu Soutenir »' 
& qq'felles ayoient laiiTé périr , ils per^ 
cérent la muraille de l'autel fur lequel 
elle- étoit^ ils >firent paflçf ,au tra-? 
iers de cette muF^^ll^wepf^^çhe d'un' 
(ep de vigno^ .qui écoitpTanté ,4erriérey 
ils la firent entrer jûftement dans Tes 

Ïeux, &autemsque la vigne pleure; 
'Image en préfence de. quantité de 
Feupk ailèmblé pour oilu' laMeflèSç 



€fe. Mais êetteï^iécè ft'àîaftt ^s M*- 
ftttfefrièfift i^àtfTf i^ à; c^ft dtr graïi* 

à Loiidan , kfqùels avdiétit malitîeu- 
fement éxamitjé le Miracle , & décou- 
vert l'artifice , ces bons Pérès furent 
ravis détrourer dat^ laPoflêflîoft, & 
4sLfï$ l'antf^rité de fes Pàrtifa^is ,c dn 
éhèmié oitvërt il y devenir î efi dôptt 
dé t'^if pénétmnt & «mlirt, '«t-dela 
langu0 irtdifcrétfe des Hér étlijttes , Hpl 
étoient contfàfins de fe tenir dans le 
filence , par lafraieur àt La^Sêfdemûnt , 
laquelle > pour me fervjr du ftîle de 
FKcrîtQf e , étoif tombée Tu¥ titx \ & leur' 
éa^foit de ftiortdKs^^ rfàf mes.- Ces'Vé^ 
«s flûpetit dçnc adroitement fe ftH^ir. 
de l'<)Cd(îoh daiw Vesxorçifïrie à'Eïfeâ- 

«^t Blanchard, du ii. de Juin , où fut 
produite l^Hoftie teinte de fapg , & 
croiar)t qu'après cette épreuve , il n'y 
ivolt plus de Miracles qu'ils ne foflenjt 
capables d'opérer , fls entreprirent de 
ffi faire apbttèr^ruhDéinoni où pair 
ifti Magicien , une Copie de la cédul- 
ïé iqùe Grandîér avoit donnée auDia- 

«tbte, lors qu'ils traitèrent enfemble. 
Entreprendre & réûflfir fut la môme 
èhpfe pour ces bons Religieux; quijpré- 
t<çndoîene être révêtus de* l'autorité 
de TEelife. Ib çut-en tabnt cette Co^ 
j)iè, êiik to'firciit imprimer 6c aficher 

' " en 



xnaode» il defi^earÂt pleinenH»)!? cqi>« 
vaincu, de U, Pqfleflioa , paE up^ pr cun 
ve û folide $P û ^çlfit^W^'- tn voici 

la teneur, Wfkfi^ ^ Ufîm.è»^Hik: 
J^ vom rêC^HOff^ f^m mfn Di€Èf i,:^ v^m^ 

maine, è à tous Ut Sacnmens ,d*mlU ^ 
tS ê Ume^ Us pmrts t^èrAifonf qfi'on 

4ùf0irfii9Ht h mil queji fom^h-^ 
i'mtm àf4én 4mndUphsMpHp>»^ 

i Bsfême » ^ à ms h^f Ukiu^ d^ J*^ 

J$it Cbrifi ^ ii fis Saints , ^ nu cas 

auc J$ MMque à vansfir-^ir^ ^adfnr^ 

^ faire boittmag» troif fiif U.jaur», i^ 

'9QHt imn^ ma vie ipommif/tAitl À vohs.^ 

La JA'umH efi ohk ^nfirs, en ,u» €oi^ 

de la Tma , au ^f»et de l^uçifir % 

fignée Ah fang dn MagicJ^n ; 5$'^? 

ne dout© point que ce De toit \^ 

le ftUe de U Cour des Enfers » çaj^ 

ou le« DiAles Qnt eux-^mêaics drefle 

eet Aftc , ou bien il ùmp w'il atc^ 

frabriqué dans JeConvenç deçCarwe^j 

* &cola étapt, onpeMtdwe bwdiipfi?^* 

/ ' M 4 dent 
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dent pas mal â imiter ie'ftile des Dé- 
mons r & qui font fi bien inftruits de 
leur tangage & de leurs cèutumes» 
qu'on peut aifément prendre tes-Aâes 
qu'ils ibnt dans la retraite obfcure de 
leurs Cloîtres ) pour avoir été faits 
dans lest ténébretf mêmes de TEnfèr* 
Ceft une vérité de laquéBeon demea- 
re ek)tiéremef!t cotivaincu à l'infpe- 
&ion de celui-ci^ dont on ne peut nier» 
que desefprits diaboliques oe foient 
auteurs. I, 

La place du Révérend Père Laftan^ 
ce aiaot dettieuré^ vacante par fon de* * 
ces , ce fut très à propos oo'on jetta 
les yeux fuj* un Jéfiiite pour la remplir^ 
Car pourquoi cet Ordre fi célèbre , fi 
pieux, & fipfopreà faire réûiTir tout 
Ce qu'il entreprend, n'auroit*il point 
été apellé à cômbatre contre les Dé- 
mons ? puis que chacun de ceux qui y 
entrent, naît, comme ils fe vantent eux- 
mêmes, U i^itfqua^ntête ^ & muni de 
toutes fôrtes alarmes ofenfi ves & dé- 
fcnfiv^s '. Il cft vrai que le Pém Jofef 
ne voulut pas le permettre , tan- 
dis qu'il crut pouvoir faire la fonâion 
d'£xorçift«, & H fit alors tomber 
prefques toute cette Miflion entre 
les mains àeê Religieux de St. Fran- 
çois « mais depuis qu'il eif fut dégoû- 
té, 6ë qu'ileut refufé &fe mêler lui- 



Dcf Ùiabks ieLouàûn, xjj 

«limé de cert^ afirire, la carrière de* 

méara ouverte afux JéTaites, qui y en- • 

trérent^vec joie, Elle rie fut cas moins 

àignêmctii fourbie ^r le Père Surin » ^ 

dont ils firent •chon^ parmi eux pour; 

cet éïèty qu'elle il'avok été par fon 

Prédéceflèdr. ' Ce Père arriva à Lou-^- 

dun lé iç» de Décembre, & pour être 

bien informéde=«e qtfil y fit» il faut' 

Taprendre de fes Ecrits mêmes, oùil, 

dit ,. Qu'il tâcha, de 'jrecôîipitre' aveCf 

y\ év4denoe^'la Pdflèflioa du .Diable tv^ 

,-, la Mére;Pïieuré>.xjue ce futrlaprc-t 

,*; t&tére bbl%atiaô qa'ii^crai: avoâr eo^ 

,, c<)mmençaiw: fa.Chafge^ :4"*A en a-^ 

,, voit tiré des preuves indubifablesyjSc 

„ pou voit )urer devant Dieu & fonE-f 

,yg1ife , que plus de deux, cent fois les 

;^ Démons lui av^oient décEMsrert de^ 

,ichofés très fecr^tes^ cachées etirfa-r 

;,penfée cHi en fa PecionAe» IlfatuÇ 

croira ce têmoigrtage d'pti Jéfuite en 

faveur du- Diable, « aij préjudice de 

Dieu, lequel ie trouve par la n'avoir 

plus feuV & à l'exclufion de tout au-r 

tre-, le. pouvoir de. fonder les cœur^^ 

les irein&i^& les' penfécs* Quelque 

impotumt fier terrible; que foit ce D6^ 

me y lp!^Qtlàde»enivprôbable,.oapla« 

•côt le Pâ:e Satiamaite hjeo-d'en 6j- 

<xe ak fur fapacoMe. Mais fi l'on 4- 

ioit encore awès opiniâtre &aiKsia- 

' M 6 cïé- 
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crâfaik four cf être pàtpttfkstàé 4e la 

Yérité^de la . Poii^ipn iufi ii« (m ^'on 
td garand) il De famiqiiecianfirdQrcr bas ; 
pi^édcuj^tibâ tes nouvelfea Se incon- 
tcfiaUes iprduKSSf qcie Voioh 
i.Lk Refatièn 7U}Cf qnr f'$/l: pa0 sm». 

Jë<^NSlBUR , itripriniifd à Poitiers* 

laii|vitllc ^ été d^ cicée , raborte , 

91 Que le» Démom mànacér^t d'abord 

y'^is Vire lé&Kte psit U.boitcbe de la, 

^.Ma&rt Pii«dro , . ^al lui ai/ok ét^ don-. 

^•(liii^idti chaire ( dçhii &àtQ deikiaa- 

,^9aiff.ti»itBiDâaà>^' & de;fetûen ?an-. 

p.'gec éô lui'^ & <}Uei ^cnmne il ipourr 

y5 JtMniit tou^foms foa ^offtm ^ Hb en- 

^iti«pir^t^ f<>llidtéâ comtne ikont 

^^diiv pat >q«elcji]eâ Mégicienne^ ) de 

^ fe dKuciierjtettaocdinairétneBfit pour. 

i^liiLfaâyè.iqaittisc . £ni minxftéfe » . fi 

;^bieh qul^ cdm^en^a :déa> le l^^i dç 

jV JaRTaèi:ii6k)ji jà* fcntir fdufeiirâ fi* 

Vtgftts de la pceMcice & de l'opeca* 

V) tv»& malrgfïe.des Dânbn$ , & qa$ 

))l'ani temarqoa en <t Éen[i6->là« ^joe 

^^liaifiBit Ion ^éxbrçifms îlfvrdDii: U 

,^ pbaxAé toat à coub^ dit foctie iju'iod 

*^ éioit x)bl<géjd>pââer ftuâoMdeB aof 

>^ feras Exôtçdftsffy niii'>luiiapUqfaa^ic 

"^ St. Âacteiàesil; &r: la ixltiGiik « iè .tii&- 

-^^ hvh}ièa6 è6tiéi»faiaDt ; ^ Qid Éct «o 

^ . en 
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Ûer DîMês ie tûuJuëé tf^ 

jj'de Mithess lequel tAti^dis <\\x'^n Dér 
,,anDfi fibnunéUiàaeftptim oeu^i€ la 
^vifa^idt 1^ <Mére $apéri«iaiN3 ) ' ^ 
^ ttailott f^ fa booùhd , ati^coMM 
^'; le Défnon inenà9ant âiutooJeiHëmônf; 
yM Péie de iâî impofer tlâàftet'i^QY 
»,noit à dtfpaPûitré tdut -àconpda 
,', %^i6ge de l« fbfiTédée , & qa^««i «iSr 
,,«iefi^itr|i d«a<)Mit]^Péfe') qu'il 
ffkii faifoitr changer ^e^onteé-^^'il 
,1» i«ri pteflbic Xa yc^tûvit ^ ft^^ù'^Jl lut 

)) aprè? ^b^ïlidfie »l <K>nii«iiMidefnent 
j , •qu'on lui iaX^Àt de le ^ait^r > ii re? 
;^to<iitioit âucof^de4aPrleiHie, par^ 
;, toit j»ar & bouche , et fè ttièiitrôit 

j, ftin vifiige i Qufe leMrê fentî^fitea 
j^, ^(MUbat continëck fai fenâfk^n â\/ee 
j/la Itiém^ liberté -^ue s'il B*ëùt TehCl 
,r,âf€Mi^aittmted>u Démon,' &qià'âlRr 
;, fi datts «ne a^f^sdinée il fut ataoué 
j,& quitté j4l{guei é feptou hmtém 
j, €Oflfé(îcrt4¥«i»e«t ; Oue cès' éXhatM 

ji fèrfe V -q«i ' épniBiteirçéi?Bftt «vaint It 
;^ Semaine SaîtiteiaV^Tit laouêlte^ar 

-;, fouwBt 4 ^•Efflk^!^flte''pa^^^aJboi^^lle 
„ de la Poflëd^, 7^ u ftm fàjrt U 

" i M 6 teh- 
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j^tc^fttltjjwler de quelque» Magi- 
y^ciens: Et que défait Je Vendredi 
j, Saint fiir le fw le Père étant dans 
>, ia pbajsbre , enla compagnie de hait 
^^ ou di^ perFoene^ > il ientit de gran& 
^'iimayx de CQîQrv & certaines ioipé-; 
, ^itiiofités qui l*iémouvolent au ded^œs» 
i,r& le contraignoient de fe tordre,, 
sv^name il arrive ^s rigueurs de la co-. 
;» Uque ; Que ces ataques qui com- 
isTOenç^rent 4 la maifoBv continiié- 
i, reint pui$ apr.is. -en pubHç » fuivabt 
l)k$ menaces âue lie Diable en feifoit 
^9 Couvent au Pâe» proteftaht qu'il lui 
,i fçf oit quitter le métier « & le conr 
9,itraindFoit.(je retourner d'où il êtoif; 
jjventti. Qu'on vit dam ks. éxprçiC- 
) !• V^ i 9^ . Ip Dén^pn éxorçifé par le 
»yPéf^ :, .Quictani la Prieure frapoit 
>ci-£^KOi^ÇiiT^ i^téi^ieurefuent ^ eoiKoine 
îjd'uû dafd,, & le pqçtoitpar terre; 
^siji qu'il ÇFÎoit & étoit violenMnent 
5, fecoûé paf fou Âverfaire & Contre- 
nt tepant^ Qu'aprés^ avoir continué en 
9iÇ€;tét^quelqpe;demi*bei|re ou une 
^) beuife » par îe |ecoars des autres Ex^ 
9 j <]^Çi^s^ l'aplication du St. Sacre-r 
^^ment aux Ueu}C oit il ièntCHt lapré^ 
^yfen^e duipéaio»» tantôt àlapoitri•:• 
3^ n^ ^ tantôt à la tête > au'il marquoit 
^i de k main > comme étant toujours 

y^i fy\j^ & eu abetté d'eipr^c & du 
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,,rcfte du corps, iliétoit délivré, Sf, 
„ one ce Démon alioit paroirre'acivî« 
5,fage de la Prieure, où le Père s'é- 
„ tant jelevé , jjar une fainte vangeance 
,, alloit le pour&ivre comme (i rien ne» 
„ fut arrive , & le contraignott d'ado^ 
„ rer le St. Sacrement en la manière 
y, qii^on le pratique dans ces âcorçiC^ 
„ mes. ^ 

Mais peut-être en CFOira-tonmieu3Ç 
une Lettre, que le Fére. Surin même 
écrivit au Pdte D'aticbi qui étoit>a-, 
lors à Rennes, elle eft du ^. de Mal 
1635* &a été imprimée fous cetitre» 

LETTRE 

Du Révérend Père Surin Jéfiiîte Exocr 
cille des ReUgieufes Urfiilines d& 
Loudua écrite â uaften ami Jéûtite^ 

PaxChrifti 

A mon Révérend Père» 

,, TL n'y a guéres pertbnne, à qui 
» X j^ prenne plaifir de raconter ni^ 
,,avantures, qu'a vôtre Révérence^ 
jyMï les écoute volontiers, & forme 
,^ oeâiis des pêniëea qui ne viendroient 
), pas fi] facilensient aux autres , qui ^è 
„me cônoiflènt pas comme elle. De? 
), puis la dernière Lettre qui Je vou9 
,, ai écrite , je fuis tombé ed un état 
i>bieaélQignédemaprévai4aQe> ^ai$ 

M 2 bieo 
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»t>ieti.cx>iifomtejàlrla Piovidencc 4e. 
,, Pie«rvr ison amé ; Je oefuis plus à 
^.Ms^prm&iy mais à Laudun , cm j'ai 
yy^oçà Ift.vocre depuis peu. Je utia 
^ en perpeeueUe eoùvetCition avec les 
^Plmies, où j'ai eu des fortunes qui 
^ fomient trop longues à vous déckii- 
^re* & qui m'ont donné plus de fii- 
fy jet que je n'eus jamais , de conoi- 
yitttéc d'adtmrer la bonté de Dieu. 
^.Je TOUS en vxux dire quelque chofev 
,vÀ je' vous en dtrols davantage ^ 6 
j; l^uâ-étiés plas.feàxt. Je fois entr^ 
^^m.axabst avec quatre Déisons des 
,, plus puiflans & malicieux de l'En- 
,, fer. Moi dis-je, de qui vous cô- 
;>;:ciomib les infirmités. Dieu a permis 
ffKfB» les. combacr ont été û s udcfi ^ & 
lyles ^proches fi f^éqoeQtes, qpœ. le 
,, moindre cl^mpdehaçaille étoit l'éx* 
,,orçifme, xrar les Ennemis fefontdé- 
j, clârésf en fecret, de nuit & de jour, 
5, |!n''inUie manières différentes. Vjt>u8 
),.ptoa«<és vous jxgorer. quel piaHiriJ y 
I, a de Çé trouver â la fnefçi et Dieu 
jyftiû. Je ne-^bus en dlraipat/t'a^Hn^ 
i, tage> îlme^fijfitqve fadtaét «Km^ér 
'^y tat » - vousipreoiés fujet de priièr^ur 

^ , ^ demi , je ne iais jaunis jfâfis avx)ir 
9) un Diable auprès <k moi «n éset^i* 
)>^. . iées«ii^fts en fontiwMsfia^ 

• " - vant* 
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,jWBt, ijuc Diw ^per^nig, jepenfe 
,iDQur,qE)q» p^ciayés., ce w^oai^'apeuç 
,y être iiua^is f ù .daK^gTiie , ^e dans' 
„l'éx€rçice dé iRonininiftére, leDia- 
>.bl€ paflè da^tqpfps de' W PerfoDne 
„;Poflédéç > ^ ,:vei4ni dans; le mien 
^m^afiaat> À xa^/env^rfey m'agite^ 
,)& me traverse viriblementi en me 
yy pofledaM p^fieore heures comme un 
^ knerguméne* Je ne (aurois vous ex- 
^-pUt^v^^cequife jpailêen moi dui;ant 
^ce t^^n^g^ &t Ç8(>mi9ec^£%4ts'amt 
^lAV^c l^,i9i^a yr&ps ii^'ôter i)i la cq- 
^odiiTance-oila Ijiben^ de mon ame^ 
5i en iè faifant né^fitmoins coflûme un 
j^aocre mDi-méaiei,.fi^ conMue ii j'a- 
,, vois d<uac âmes ^ doAt l'qne eft dé- 
I, pofledéede fpn corps «. Se de lu(Xgç 
,,do,feli9ïiganes, &. fq Ueni à quar- 
ts tier ^B voto^ takç ceHe q^pi s'y e(l 
I, io&todiùte. ],es deuK Ëfprlts fe com- 
f^ battent dans une même cbai^p qui ék 
^ le corps » & i*aQie eft comme parta- 
H??^ i ^^^^^ ape. partie de foi , elle 
^^eft le Aijet des impreflioAs. diabolir 
,» qoçs ; & feloû l'aube , des irvwiTçr 
MiHieli^iqpii tai 6)Pt propres^ oii que 
V»Di» li»rdaii9^..: £nisàw lew Je 
^^ fetisfin$rgrAlidep««%lo«i8[jle bo9 pk i- 
^^6r'de {>iw> .& &iit eooOitvve.QOm* 
^!iiievieiieu<ie,iiiÇe(»]ctrâmQ, &«yerT 
^ÛM^Mk ««i f ^dait/CMitti^ deç 

im- 
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,t împârûofité^ pour s'en, (qjarer , qtSI • 
,^ étonnent oéiîx qpi le» v^ienb, êt^tk- 
,; mêraeîtemi tofe^grôn<îe'jore'&doa-» 
,; ceqr',\& çKautre part -une trîfteSè, 
;~ qui fe pi^dtiit par fies* lamentations' 
,v & ^»is ftmWafales iïeux dcà Démons,- 
,', je viens» l'état de^ferônôtien & Tap-^ 
,, prehènde, & me fens comme perçé 
,', des pointes du défêfpoir en cette a» 
i , mtf étrangère, qui me- femble mien» 
^, ne. & Faotr^ artie'qûi .fè trouve ea 
yy pleine donfiance,» , le moque de tel» 
;, feritimeiis, ^ficm^it en toute libéiv 
,,^ céhii q^îi fe^erfifé^; ' 'ivoire je (ète 
,, que les mêmes cris, qui fcttent d« 
,\ ma bouche î rieni^nt également de 
;, ces de^x araes , & fuis en peine de 
;, diiçerner, ii .<::eR' l'alégreffe qui )ea 
-, produit , Oii- la-fgreur extrémc^^ qui 
j,me ren^Kt. LW trcmbtemens <jut 
ly me faifîuènt , quand lé St. Sacrement 
i, m'eft ' àplîa aé , viennent égatemenfi 
;, ce me lemBle d*horreur de fa pré- 
'^, fence , qui m'eft infuuortable , St 
^,d\ine révérence cordiale 8c douce » 
^,^fanste^pôiivt>ir attibiier àl*ane^ûf- 
>,, tôt qu'à l'autre « &fans qiil'it foitea 
vy, ma pui&nce de le^retrâirr < Quand 
-„ Jei vedxipar Je iftouyemesn de l^Unt 
*^, dec^s deaip âmés^ faii^un ligne de 
V, croix fur maboucbe, l'autre me dér 
1^ toonte te inaia âV€f grande ^i»sSk^ 

Se 
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9 «& niéfaifit te âoigt ave^c les dent^, 
,, pour jne .le «nordre 4e rdge. Je ne 
„ trouva giiéres jamais l'oraifotr plu» 
», facile & plas tranquille qu*en ces a-» 
ngications; pendant que le corps rou«- 
M le. par la place y & que les Miniftres 
,, de r£gli(e me parlent comme à un 
„ Diable y & me chargent de malédi* 
,,ftions^ je ne faorois vous dire la 
,1 joie que je reflèns , étant devena 
,> Ehable» non par rébellion à Dieu,mais 
,>par la calamité qui me repréfente 
„ naïvement Tétat où le péché m*a ré- 
„4ait, & comme quoi m'apropriant 
„ toitte$ les malédiâions qui me fot^t 
» données « mon ame a fujet des'atd-». 
,, mer en ion néam:. Lors que ks au* : 
>i très PoiTédées nie voient en cet état» . 
i,c'eft un plaifir de voir comme elles 
>, triomfent , & comme les Di^les le . 
n moquent de moi « di(ânt > Médecin 
», guéri toi toi-même, vart.en à cet- 
„ te heure.monter en Chaire ; qu'il le. 
nfera beau voir prêcher, après qu'il 
n aura roulé par la place, Tentaveruttty 
y\fuhfênnâV€runt me fuhfanftatkne ^fren» 
>, dueruut fufer me dmtihuJt fuif ; Quel 
„ fujet. de bénédiftion ï de fe voir le 
>»>ouët des Diables, & que la Juftice 
,)de Dieu en ce monde tire raifon de 
>>me3 pochés ; mais qoeiles faveursl 
» d'expérimenter deqsnel état ma tiré 

Jéfus 
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A^iriiimi .niait pa^ amefiiondece 
„.iQê!îie^€, & qa'il cft boft d'avoir 
^ CiiTemble h AM^ickté de pâiétrer ce 
>bin^U)€ur« i&.ae: ïcwacçm la ix>Dté 
>i9^ 8Pt)« Oiajiâiyrés'arftc tant de 
»:tf#Vaiixl VtflU oh jf*en fuia a cet^ 
9i Fe- Jbetiro > <)uafi ^tovs les jours. 11 (ê 
)^ forjse far cela de gtandesdUpatea , 

ù^ ft^U^f fum msgita quétfiioy s^il y a 

jiPoflèffioQ, ou iKffî, s'il fe peut faire 
, y qoe ics MiniAres de i'Ëvai^^ile toœ* 
>>bent en de fi i^ans inccMiveniem, 
,i1é% jons difiait que c*cft un c^ci* 
95'tiietit de DkxL to moi , en potifiloR 
,f de aàeiqae iUufion» les autres diJènt 
„tjneiŒoe autre diofe, &in€M jem'en 
,^ tiens là, &hecha»geroisp£isn»afor-^ 
y^ttioe avec un autre ^ aianc ferme per- 
9^ fuafionqu'il n'y a rien^de meilleur que ^ 
,5 d'être céduit en de ^randel éxtrérai- 
,Vté«. Cellcouje fuis eft telle , que j'ai 
^p^ d'opérations libres ; <}uatid je 
y^ veux parler , on m'arrête la paro* 
„ le ; à la MefTe , je fuis arrêté tout 
„ court ; à la table , je ne puis por- 
V, ter le morceau â la bouche ; a la 
j, Confeflîon , - je m'oublie tout à coup 
Adaraçs^ péché»; «r je fensle Diable 
,, i*lef & yenir chè» moi comme ea 
;, û maifon ; . de? 4jue-je me réveille , 

il 



i, H eflî là ■ àrr^râiftm ^ itîii*trfft|io!VT 
„ fée r qaaoaa W pWt ? « q»imidfck:oèi^jç 
,j ccMaiiietïçe à ft AîlaterJ^b aniv:5U 

,s quand jeveax rdlJcr; ftp^^i^e^ 
„ ment par la bouche <fc ta PoScdéç 
.,il fe v^te qu'il eft mon inaitre ; a 
;, quoi Je n'ai tien 4v€ônt«dire^-akn* 
i, le «proche de mi confçieiioe ^ -85 
iîiur ma tôec la fenieiM» piionbncéQ 
i, cônti« XtÈ Pécheurs , je fa dote &hf 
„bir , & révéler l'ordre de la Provi- 
4,denceDiv4iiei àlaquelleto»teCréa^ 

^,ture fe d<^t âfibjéfir. Ce n'eft pa$ 
,i viti fcul Démon -qui tne traVMUe , m 
ofont ordfti^rethent deux ; L*Un-eft 
î, Léviatanôpofë^au St. ïfprîtîd?au- 

|„tant qiic <îomlnfeH8 ôft^'Oit ici, en 
,, Enfer 11$ ont une Trinité-, que le» 
„ Magîcîènsadorent , Lucifer , Betee# 
i, bu<r, & Léviatan , oui éft la troi» 
, , fiême Perfonnc d'Enfer , & quelques 
;, Auteurs l'ont rertarqùé ;&: écrit ci* 
;^der^rtt. Or les opérations^ de ce faux 
„IîarâcMte fotit toutes contraires au 
;,véritiiMe, & impriment une défo- 
;,lation qu*on ne fauroit affès bien 
i, repréfenter. C'eft le Chef détone 
•; la b^iyle de no$ Démôtis , & il; « 
,', Vihtendaiite de toute cette afairfe ,' 
,',ètii e« dtie^des plus étrari^s iprife 
„ foient Vfiês pcut-êtte jamais. Nous 
" ^ voions 



^«4 HTéTvTO IKEm 

fyiféoa ; ' & dt l'^mte. , frir^. que les plut 
f /perdttds en tcnites forte» <}e 4érégle- 
itàiths^ à&tiktis^ de blaafêmes.» Se 
/, cje JSircoïSi . Je »e defiie point que 
îv lEGtret) Ké/féc^tici^ cneinde oii Lettre 
^joqWique i' s'il toii pjàîtj Yôu^ ête? 
^le, fetil(fi qi^>:faois jip9ii.Cpofeffîiuç 
9f & mes Sàperieitfs^ j'enat ^oula tant 
,,.dire; Ce n'eft que pOiir entre^eniiç 
), quelque cottimunica^ion, qui nous 
^»aide à glorifier Dieu>. en quije/ui^ 
„ votre trti? iwi^fefer.viteMjean Jet- 
^,.fef SoriQ.;:.. i, :.. £t pi«!Aï«ftillft. 
-: «7çiîi>tt^îprie de tt)e Daqï^fMief ç|e,s^ 
i^priére^^^eo aiant b^foin^ .Jefuis-des 
),^lemaJM3es entières fi ÂupH^ Y^rs les 
^, choies àivines , que je (èrois biei^ 
M^ifei.quc q^ejcun me.fît pi;ier Diea 
fa^f^Qjx^me un^ËDÊint). & m'^xp^qi^at 
^^gfoQiér^'ent.le Faup^ nafier. Le Dia-^ 
^,Dfe',m'a dit ,' je te dépouillerai de 
^;^out\ &.^ aur^^ befo|nqtie,U Foi' 
y, te demeuffe, je te ferai devenir Hé- 
jybité, il a fait PaAe avec une Ma* 
,jCicienne, pour nl'elîipecberde par- 
bleu- de piefi , ôc avoir îqtfj^ de me 
V ffiflî*" l'^iit bride ,. ,'ce ijuUl éfeétuë 
,V losi fi4wreDaent coinrne il apromis , 
^ &. js .ftj?. ..^of^îfaiût pour 4^ojr quel- 
que 
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^ que conception 9 de tenir foulent. 
y^ ie St. Sacrement fur ma tête ^ me 
^^fervantde la clefde David pour ou-* 
vrir ma mémoire. 
Mais dans ia Copie manurcrîte 
qu'on a en main , il y a une féconde a-^ 
poftille . , qui n'a point été impri- 
mée ♦ & que voici. 

„ Je fuis content de mourir depuis 
,, que Nôtre Seigneur m'a fait cette 
,, grâce , d'avoir retiré trois Hofties 
^, confacrées > que trois Magiciennes 
y^avoienl; mifes entre les mains di^ 
}, Piable , leauel me les raporta pÙT 
„ bliquement oe Paris , où elles étoienc 
,, fous une paillaile de lit , & laiflà 
,, r£glife en poflèflTion de cette gloire, 
,, d'avoir aucunement rendu a fon 
^y Rédempteur , ce qu'elle avoit reçu 
9) de lui , l'aiant racheté d'^entre les 
^, mains des Diables. Je ne fâi fi Nô4 
„ txt Seigneur prendra bientôt ma vie, . 
„<:ar étant en peine 4e cette afaire^ 
9, je la lui donnai , & promis de la 
„ laiflèr pour le prix de ces trois Ho- 
^, Aies. Il femble que le Diable par 
j, les maux corpprels qu'il me caule , 
^, veuille U2er de fon droit, .&' mè 
.,, confumér peu-à-peu. 

Ceux qui ont mis la Lettre au jjoui^^ 
ont fans doute jugé à propos de fu- 
primer cet^ dernière apofiille, 6c ils 

- ' ' a«- 



aiirolent bféâ ùkàe^'RipHmer âiâS li^ 
lettre , & \ts horrewr^r qafelle con- 
tient, oui ne matKfdérancpaâdepor-* 
ter le Leâear à pienfer fôie«ifeitiefnf< 
i l'état bfi a été eet Ëslorçifte , aoffi 
bien que fon prédéceflèur fc Père ta^ 
ftânce. Eni éfet s'il èft vrâiqur'il y a des 
Sorciers 9 des Magiciens , êc des Po& 
fédes , ou qtiSr y en peut â^«lr , com^ 
me on n'en peut pas douter , n'y a-t-ii 
t>as afl^ d'sq^arence que Dieu pour le 
tufte châtiment de ces Sçéiéras « qui 
dansr cettt e>caiion fe moQUoient fi in>« 
Jjudemmcnt de (a Majefte dîvîne , hit 
permis que leur feinte déteftaWe de 
Diabolique dévint trae vérité » &qti'ils 
fuffent éteftivement Poflédés par les 
Démons qu'ils voulolent contrefaire ^ 
témoignant par tant d'aé^ions horri^ 
Mes, qu'ils nie croioient pas leur éîci» 
flençe , ni celte de Dieu ménre , puifc 
• qu6 sils l'aroientet^ , ils en aur oient 
tremblé, 6c n'âuroient jam»îsôzéeiii- 
treprendre tf etr faine leur jouSt d'une 
xnaniére fi infolente & fi impie. Cei> i 
tes s'ils n'ont paè été Poflédés dans 
les formes , ft delà Pofiêtlion réelle & 
CorpdreHe dont îl s'àgicici ; î1 eiHD»- 
jours confiant que lé Diable avoit nén»- 
pli leur c<!eur » qu'il préfidèît ^ leurs 
aftcs abominables» qu'il en'étoitPatf- 
teur » & qu'on peut eu ce fens dîne 

avec 
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■fèc trop de juftice ^ft de raHon ,* 
^iU en ont été a&folument Poffêdéi.; 
Mais poor n^ rien taire de ce qui coti<* 

Srne la vérité des Faits , laiflànt d'ail-^ 
Mrs au Leftew la liberté d'en juger 
ielofi feh fênrtinent ^ on ne peut paé 
8'empéeher de déclarer ici ;. que touî 
les Mémoired portent , que lès Pérès ,• 
Laâance , Tranquille , & Surin , a^ 
jH-ès là mott de érandîer forent agi** 
tés par les Démons , & que toutcsTei 
PerlbnnesRéft)rnîées, ouPapifte, a* 
vec lelquels otiaeû des ent retiens fof 
ce fojet , qui avoient aflifté aux éxor* 
dfmes , & eô cônoiflànce de la mort 
du Rëéolet , ôt de celle du Capirjin ^ 
.ont demeuré d'acord de tous les Faits 
il qui font raportés îcî touchant leur i^ 
tat , comme de la pî&part des autres 
faite qui font contenus dans ia Rela-K 
thn ie et qui s*tft pttQè itux éfxvYf^rfrrtà 
ih Làndun mpréftHet dà MOf^^lEVI^i 
& dans \3iLettir du P^ Surm^ ^ ïR 
ont tous protefté qu^fls ne croioitnt 
pas que les chofcs abominables qu'ilé 
avoient vûôs & oûies , puflènt avoî^ 
été produites par lefeul pouvoir de là 
Twture y ,nl par fa feule per^rfitéi 
mais t)d'il faltoît que les Dôfnons s'en 
jfblTentmêl^s, *& xpfih euffintéfeÔi- 
vementppflédé ces prîtendus Exorcf- 
iJts. Surquoi l'on trottvedàtis lesMé- 

moires 
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xnoires qui furent alors écries , qu'on 
reprochoît au Jéfuite , qu'il ne refièm- 
bloit pas aux Apôtres ni aux Exor- 
çiftes de TEglife Primitive , qui ne 
inanquoient point de chaflèr promte* 
nient les Diaoles , au nom.&enrau-; 
tôrité de Jefus Chrift , fans en être ja- 
tnais ni nsaltraités ni infultés > & bien 
inoins encore Pofledés ; mais que (es 
éxorçifmes étoient femblables a ceux 
des Juifs 9 dont il eft parlé dans les 
AStos des Apôtres , qui eflàiérent d'in- 
voquer le nom du Seigneur Jéfus fur 
ceux qui avoient de mauvais Efprits, 
difant , Nouf vaut adjurant far Jéfus 
que Paul prêche , à quoi l'Eiprit Ma- 
lin répondit , Je cônoit Jéfus, ^ fai 
qui efi Paul , maif veut qui êtéS''Voujf} 
& l'homme en qui êtoit le JAaIin Ef- 
frit fautant fur eux , C? s'en étant rcn^ 
du maître ^ uza de violence contre euXf 
de forte qu'ils s'enfuirent nuds ÇS> na^ 
vré* de cette maifon là , 

Ce fut là à-pcu-prcs le fort du Pè- 
re Surin , car outre toutes (es (bufran«- 
- ces ou réelles y ou fsintes , il fit pen- 
dant plus d'un an la fonâion d'Exor- 
Çifte làns expulfer aucun Démon , ce- 
pendant queiQues jours après qu'il eut 
écrit la terrible Lettrç dont on vient 
de lire la copie, MONSIEUR, Frè- 
re Unique du B.oi , vint à Loudun 

pour 



pour voir tes iMer/dlks,d[^-jcej:|e.^- 
meufe Pbflellioij, i^ui fauoît't^ntffe 
bi'uit dans le Roiaume 6f au d€|hoi:$.' 
L'A^^éur, de.^^ Rçla^iou jmpriaiée^ ï 
î PQic|ei:i rapprlÇft „ Dgç MOiîSIEuK 

y.jtanÇ à la Gr^lç-, ..& ^/ipFojrîjiL^^^t 5 

„ ellès-mémei ' de leur étaJÇ-, ^6 SqeUc 

: „ Agnès parut un peu ;tr6ûbléç;, 8c 

fit qucl4ucs, fcémiflen^ns ^ g gîjpiâf- 



,,d44'4wi:ç4çr lucl'heure^.&qui'^f^ 
yrti^odée ne tarda. gaéres à raifé pa-^ 
„rbîtxe fa plus liaiite rage, fec.oûant 
„diverfes rois la Fille en avant & cri 
„ arriére,. &,la,faifani: b^tr.e CQutmfc 
^jun marteaq ^cune-Çrg^aude^^l- 
5, teflê,' que les .dents lui en çraquoîè^ti 

y> ^ 4^^ ^'^^ goÇcK iendpit un \>m^î 
„ rorçé 3 ; Qu'entre ces' agitations Cdù 
^yvjfage devint tout-à-fait mécôndiP- 
j, fable, fon regard furieux , fa lan- 
^,gïie prodigieufement groflè , lon- 
,,j;ue,. 6c pcndaqte en bas hors' de la 
^, bouche; Jïvide*(8c fechc àtcljj[6.înfci 
,1 que ie^ deBiut d'humeur la faifoit ]pâ- 
„roître toute véluê, fans être çepen- 
,. dant aucuQcnient preflee des dents, 
' ' • ' N • • . & 



i^é ntsroï RE 

„ le; <^e Béiérit , q;di cft tfn atrere 
„ Déim>f! , fit tm fécond tifeger tïàttt 
y^&^éme, <ïof fbe 'eitttore «ter- 
,^ femettt jifeatîçé ^ àtkk aûfties Dé^ 

i, itltkï&'de^cfcmeafer fefihe , ft. staoL 
5yâ«tiiefe de fe iwiter, lejifemfet fi* 
5>%ejjïVîVît ; Qbe te lîfeînon iCàiit 
^âvSfUi'é d*àdoret ni SàiûtttÊtctit , die 
,,d'àïiippd V il^^ft ^Mt :lfi^m$m^ é*^ 
^yfmt thn\ triait «îtf etffitt a cfefft étôf* 

ijprës' aïvtf fes* âtitttts côwiteteiîcc^ kr 
;, ScifùV iAjrfrfe porta: tftf piépirr teéêr* 
,, rfére d^lst técè jul^ue$ atr frcwt >en 
^, fôrttf querles^orteïU'ti^ttcftc^fettf tfttafi 

5,1e t«f2 ; Ûhrë tÊkCfrdfte fer àkM 

;,' èatttftfa«rieae bsfîftr fc Cftcfr^ , «i 
a, de dSre attf Aôfé cdifr qtrdteâ^it 
9> adbré' , fe M^'ôty âbi^ an^lr eût 
9, 1^Ôâùt6ti{hife drfiiictïfté^: ôÀélt ^ftm^ 

», miey def eesf <!bitfffr d»tftf fl^ft^y n^it 

„ q)a'fl rtfeftïfar d^'ôbéît aw fedD«d ,' «s 

^yfi^mU difài fgf ; <Jie cbmmé le 
„ *à« itïfifftôftr, tei ora>ttYiaWc Afo* 
>, hitti«itt cfe Ib d^t , te ï>Si«fe re* 



,^ V9ii'^u jmr mC; je vitns de h dire » 
H QS'^^s il le recira , âc que la F1I- 
^ie revint k £>i, & dit i MoxiTieut*» 
^ ou'dlç & rcltçuvenoit de cercaiiies 
9f -aïo^qa» »'4ÎtoaeQt;faite8 ,. mai& noii 
$«jMtt de CÇM^IÇB^ de qu'elle avok oÛi 
yf le» ti^v^ qui âoieDt foctie» <!é 
,,îa bouche , coauue fi an antre leé 
)t e&t pFof)ér4e$ ; Que ton bras aîant 
^ été toitclié par ua Médecin £c un 
^« Ctûragien & Maniîeor » ion pous 
», Âtt triMivé égal apris tant delècoaC- 
^ les & d'agitations violentés « 

Lejoarriii««nt, MÛNSIEUli^alIâ 
& Ste« Croix «ôi^ l'on condiii(]t£liza- 
betBlanciuurd^ poor la faifc commu- 
nier en & |»lKmci9 ; La Relation dô 
ce jour là porte „ Que l'on des iix 
it, Démons, qi»i la pooedolent , nom- 
y^mé Aftarot parât incontiaent, &la 
tstroi^ ; Çtae ion Eixordfte aÂant 
^^cdflQOwnd^Tce Démon a*âqpffocber 
,yde kl Fille , ^le tomba dans une 
^^OOB^fion générale 4e tout (on 
^i corps ; Qge ki fece changea de Ibr- 
H tM & de couleur , paroiflasit llvj- 
^iét & bit enflée, & la laïque ibr- 
li taot toul}e han de la byoucK» , fbrl: 
H chafgée , & d'une longueur » épail^ 
M feur « & groiteur tout-a-fait éxtrà- 
^ordinaire; Qu'en Cet. âuit elle yiot 
^ fe rOuUl^t & lerpentanç: ju(ques aux 
^ » ^ - ' Ni' pié^ 



x^i HISTOIRE ' 

i,^ piés du Prêtre , qui lui mit le St. 
„ Sacrement fur les lévre^ , comman- 
^, dant au Démon d'empêcher que le$ 
5, Éfpéces ne s'humeâaflènt en âacu- 
V, lîe façon ,. & iùi défendàilt de com- 
p mettre, Ou de fOufrîr qu'aucun de 
pfss Compagnons cîoînmît quelque 
^,irrévérçtTCe contre c?et adorable Mi- 
,, ftére; Que la KUè fut incontinent 
„jettée fur le carreau v ou le Diable 
,^ëkerça fur Ton corps de grandes vio- 
;,lences, & donna des marques hor- 
,3^ribles de fe rage; Qu'il la renverfk 
5, trois fois en arriéré en forme d'arc, 
;, en -forte qu'elle netôuchoitau pavé 
;, oue de la pointe des piés & du Dout 
,, au néz , & qà'il fembloit qu'elle 
,, vouloit faire toucher la Ste. Hoftie 
;, à la terre , l'en aprochant quafi à 
5,1'épaiflèur d'une feuille de papier; 
3, mai* que'l'Exorçîfte réït^rant fca 
';,,premîéreë déféftçès l'en empêchft 
^,tx)âjours ; Que le' Deinon fe tele- 
,, vant foufloit dontre la Ste. Hb{l4e» 
;j qu'on voioit fur les lèvres de la Pof- 
i> ledée» agitée comme une feuille d'ar- 
jf,bre, quarid un vent impétueux don- 
, j ne deaans s & pafliànt divei^fes fois 
i,d*une'léVre â l'autre ; QUeBelzé- 
•„ bud aiant eu - commandèmefit de 
>,i monter' au vifage , on vit un bate- 
4, ment. de. k gorge i qui l'enfla ^ex- 

traor- 



5^»'traordinairetpeQt, ^;1? rçn^i^t.dure 
^« comme du bfqis ; Que Motvieur ,' 
^ aiant défiré dèîvoirparoîtré tous les 
,, Diabks qui poffédaient cette Fillei 
^ VExorçifte les fit venirauyifagêles' 
>, uns a]>i-ès les autres , tous lé reu-' 
^ dant tort hideux, mais chacun fai- 
^ fànt fa dtâbrmité difierente ; Q^ér 
,p oaand on eu^t commandé à' Aiîarotf 
>^ ge paroitre V on remarqua ai;4eflus^ 
,^ det raiflelle gauche uce grorteVii- 
„ meur , avec lin bâteraient préçâpxtS 
^y qui fut admiré de tous Tes AHif^énsf/ 
y, & même du Médecin de Son.Altet- 
» fe ;^ Qaele Démon s'êtaç^t retir^ de 
^ cet e^f Q)t.l^ par le cotpk^ndiement 
jii de rJÉxordfté ,, ilaâa,Iâ .{aâlKsiiiyi-" 



yy l'endroit par leauel ejle avoii ^ 
,^ ré aux lèvres , lefcjûeires le De-mofr 
,, avjoit .ajudi tellemépt.,'^è.flechçes ,' 
,, qu'elîés fe pelôient , •& uiié la pçatf 
y^mrçiffoit toute. Hapfjhé'QC (buley^;^ 
,^ QuéVÇxorçifïe toucjiWdii doigt tcniS 
y, les bords de l'Hoftié,' (ans ' qu'il W 
^ pht lever , pour faire voir, qu'elle 
^,n*avoit été retenue fiic ïès.Iév^pi 
,', par aucune humidité; Que ce même 
3^', Exçrçifte efluiïa les dents dé la FUle^" 
„ avec, Ton furplis', & ' apliqùa. la Ste; 

N 3 • Ho- 
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,,Hbftïc an tnilieu d'enc<J«s dents de 
„ devant, diirahgd'enbatit, &<ïH'el- 
„ te démettra' aiîî£TO{penAl<^ fort long- 
„ tems , croifent le tranchant de la 
,,dent, & n'y tenant guepvunfim- 
^; pîe atoacfaetnent du point deGi cîr- 
j^^ conférence , nonolrant les agita- 
,, tk)ii« viotentw de totitle corps , les 
,i contorfions étrange -de \z waAnt , 
,, 8c un Fonfle tr^s vâiémcnt qqe fiii^^ 
,"; ibït Aftarot poor là rèjetter ; Qu'à 
,ila fin les Eftcces fitrort avalé^spor 
,, îe conmjanflement dt l^xorçiffe , 
j5,<jaî pria le Médecin de Monfieur, de 
„ vifîtçr Xm-tahac la bonebe de \m 
j,. Fille, pçttrr recoiiojttt fi VHoftîcf 
3^ ^oit ) ce qtiil fit , mettsmtles doigc» 
^ au' delà des gjençiTcs ^ & Jes por- 
^^tant jur^ues augofidr/& reconnu^ 
^; qu'il n'y avoit rien ; Qu'après cda 
,^ on fit t>oîre de î'eatr à ft. rifle , & 
iy qufon bii vifita encye une fois la- 
j[, bouche ; Qo^enfin l'Exôrçîfte ^ant* 
i, commandé â Àftarot de rapdrticr 
j, Vrioftie* ; elle fut ' vue incontinent 
^,.àpré«, fur fextrémîtédeia langue» 
,^&; que cette épreuve fiit encore réiP 
,; téree dçux autres fois. Ainfi fcnrit 
tcttc Hoftie de jôuôt aux Wmons x 
ainfi fut- eHe expofée à leurs fouffcs & 
à leurs impétuoiités ; à être vue , & à 
lï'ég-e plus vue ; â être avalée , & à 

être 



Des DiêhU^ dg LûuJwÊu x^% 

irrc>4 puk lèaiMiSefiii» me autre; & 
«nfinà foomr ^«oe^ les indignités 
qu*Ofi or6:eii4pit «êtceaécefliurespom: 
iorvlr 4ft preutAes de la Polleffion , & 
|po«r là coo&fnier, aodefwc des'âe(s 

ft «llebàc<téré<^&&:ii4érlub}e,cofa« 
mte d'ètdéver de terre4es ootrp» deisf Px>r«> 
ISdétt^iifidaiQ piésdehattC, . £^ le» tei^ 
tût altm Quelque tems fu^peodus <» 
i'alr , & pmiirâs autrcîs dptit on a4éja 
parié, & don ton paviera encore ci^ar 
^ès ^ ce q«i &it iju'Oii ks pa& a pré- 
fenùfooi (Hisiice. 

'Apfèl 4]bs r Auteur 4» livReïttipa 
9 flitm raptottiâ les tottrsiiieiibaplieâè de^ 
D6iK>n» d'fiiisabev -filâiK^sÉtd » 4 
jîMrkt auffi de ceax de la iSocor Claii^ 
deSaailii, &dit ,,QtteMCXNSl£U{; 
yt^eant v«nQ qux Urlutines raprâdi^ 
née d^ ce 'même jour . pn^ixoiiciâ 
ccyiie jK<eliglettfe tn ùk^ p#éfence i 
_ (^ le Dltesén t£Qfieip^d&)â Ytecr 
^ t ge pairat) , ' Abu le cGlmRiaiideRieiu 
^ qei^lttle» fit i}s PA^e f^ï^z^eCapa^ 
„eiii« i)>n £9R>rçifte orékiair e ; Q^'il 
y, r^Swpk , & la reodit fouple Se 
5» maniable opimBe. «te iame de 
,, pkmb } Que l*£aG0i^tile lui^lia etv- 
^;fôite'te co^p* ^ft divei^fes fâçonfe % 
y) en arriére ^&^ «à a^ranie ^ êc des diux 
'* N 4 cô- 
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„ côtés > énforteqa'dlle touchoit.prcP; 
y y ques la tarre de k tête^ le Depioa 
^y la retenant: daosila pofture jQÎir.ellc 
,, avoit éternité y jufques k ce qu'on 
„ la changeât , n'aiant durant ce 
yy ttvas > qui. fiiC : allées long , aucune 
^y réfpiratiOQ par la bouche» mais feu- 
, ^ l^eut j U30:. petit. Ibofie. pac le . né% ; 
,, Qu^'ellec étoit. prefquês iiîfenfibfe » 
„ puisque, le.BéreJdi pnitk J)eau du 
3, bras & la perça, d'outre en Quitrea- 
„vce uneepin^e j- fans qu'il en for- 
,,tît de fang, ou que la Fille en fit 
, , paroître aucan fentiment; Que Sa- 
j^bùlon parut enfuite.i ,qui:U.|OuU 
^^pw'Ja Chtpelfcviâ^'lui fit faire'di- 
■y y y ctfta : c6fitorl«)n& & treailpieioens ; 
^i^Qj^il porta cinq ou CK'foîs.fen'plé 
^, gauche par .deflus.l'ipajJleàJaiDuôîi 
„ tenant cepandant , la jajôbp emhraf- 
yy fée diifliême çptl v (^edurant tou- 
^,tes ces.agitaticwi^iffonvî&gfiifutfiprt 
^y difForipe &:ihidèw> /a t^u^.g^rofi 
„ fe / iivide i & f)tfniUDter Jiibues au 
j,raen)tQn , & nullement preifée de^ 
„ dents ; Que là réf[>irâtiOfi fut|lgale^ 
•^,lès yeux imroobiles.j.& toujours ou- 
„ vers fana cligner ^ Qu'jUui fit.apré^ 
:,^ceti| une • extentjoa. (ie j^mbeiren 
^y tçaters , L qui gâtt^ll^jfqu'eSiçttiow- 
^j.çhoit 4u pari née 3CQntf€^.tejfr^;:Q5j^ 

-4^1 pei^dae* qu'elle: étpitd^Cfti^eipp. 

ttufe„ 
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^,{lùre , rExorçifte lui fit. tenir le 
,, trdoc 4u. corp$ droit, & joindre les 
„ m^ins ; Qne Sabulon corn are d'^do^ 
„' rer IcrSt^-Saorement , ^t ^quelque 
y^téOftance, mais,qa*êtant prefle,. il 
v>le cruina le cprgs to^t courb4> les 
,, rnainsiun peu disantes l'une de^l'au* 
^ tre fains fe joindre , le vifage à depii 
,, tourné & peint en imagé de l'Enfer^ 
yj & alla baifer le .pié dg '.Se. Cjboire 
M qtje rExorçifte tcnolt en maiii, tê^ 
„ moignapt par <es geftqss^jCes trexn- 
))blemen^) jês.çria-, qç " fe's Jarmes , 
5,ide rhorr'eur,/de;l/rrewçhçe ^ & 
j^da/defefpoir. -, C^e ^'Exorjide, lui 
j^akintk demandé ce (ju'il.âvoK adorée 
j, il dît , après quelques rpfus ^ . CVyï 
y, ccifti qui a eti mjx et^ croix ; Que* 
y^-Monuçur, ^atnt'vùjSc adn?ii;é toute» 
;, .€<3 chofeg ^ çôfjv^nk.feçrécftin^ht^i- 
j, veç le Per€ Tranquille d'iioe c6ô(e 
^, .qu'il voalpi» gué ïf\pptt^ deyjnàt) 
y. Que Iç» ÊxçtfçiftpV le;, conjurèrent 
^ d'obéïç , diiant ^.^^Oiâdi^t/^Mt^^Ufn 
„ Frinàfis , &' qu^e, le Deràpï) '^i^^^ 
„ jette un regard affeux fur I»J^oriftepr^ 
^ fe mit à genous lies. liains* jointe» 
^urers l^.P^rc EIk&!, & lui Çalf^ là 
^ main droite, , deqppi JMbniieiir 'tô- 
n, moigna^tre fort content ,difànt tçût 
^^ttt»'. il n'y a/iin à reJirç^ jèvoU'' 
^Uh iffilhêiJ[Ât hmàln droite ^ Uap'^if' 
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ip/âitcmattoHr; Qge la Mère Prieure 
)>^tant venue fur les raf)g$> kDémoo 
9)Bakiani parutd'aborâ» maisqu'aoi^ 
fi fi tôt il ht place à Ifaacaruni par le 
y) ^omtnandement du Père Soriti foa 
,^Exorçifte; C^e ce dernier adoia te 
») Sacrement comme les autres , eu 
9) donpant àc$ marques d'un horrible 
>>.dcfefpoir. Isaragey dtt-îl» ^un fêy 
> > de V avoir piriu itlrement , m^-iu h 
jjihfrté de l*a,dorer\ mais ^e le Père 
91 répétant lé commandement qu'il lui 
>, avoit fait , ilmit le corps die la Prteu*' 
>* re dans uneéfroiable cofivuHîon , ti- 
>.irapt une1abgueI)orriblemen€ dilfor* 
*>, me , noirâtre , & boutonnée ôo gré^ 
9, née comme le maroquin, fans erre 
5,prcfrée des dents, & flîche comme 
>> s'il n'y avoit jamais eu d'humeur , 
i, &;îa refoiràtion h^ant nallement 
>^ forcée'; Qu'pn remarqua entre au- 
>9 trespofttire^ tme télfe extenâonf «de 
>^ Jâfnbeô," Qix% y avoit fept-p*é» de 
V>. longueur* '^SjjH pièi l'autre y l#f aie 
j, n'ért aîant que quajre déii^uteor ; 
>> Qu'àf^rês cela le Démon la vint jet- 
^, t«r Je ventre à térï:e au plédu Pèrç^ 
>f qy î ^ tenbît fe «It. §acréîneft t en mate. J 
ij, & qu aiaut te cçms;& tes-braer «o j 
^jj/forine de croix/ iftourni premlé- \ 
ji^ rémetit la paume ^es deu^É mains^ en j 
..fi haut ^ * puis. aCliCf A le tour tnfior » 

ca 
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„ enfcrte gœ la ^mxtm de elukquc 
,, oifstta tDodiak Je carroaxD , & i|u'il 
^ rapcNfta les xùaitts. confi tQttHuh^* CJ) 
,» Jie$ loigtiaot farlebexnt 4e Vtfpitw du 

„ ^leuat pàés. jo&ht$ m\&.% eûrotle /^^p 
,,te8 deoâc paaoïes de» madnA tou' 
„ choknt kB.demt CQité% âadohQiisdo 
»> la fdaDce dd pies ; Qodle detscl^ra 
I ^ en tetet poftare affès lûDgcemi arec 
,, des trembietneiis étranges , ne tou- 
,> cbant la teim fi^ue du. «eottre ; Qj;^ 
,, s^c|latlt ftleiyéé d £i!tt pooHiiaodéea- 
^yCDM.uneifQis aà Q^tnamidât s'âprp-^ 
»^cber du. St. SacrolteiYC ^ .& de-fiion- 



, , tser par ion i^iâge l'^fitiott qu7il 
>, y a «ocre Jéfus Chrift &; lui; Qy<5 
,, fur cela téosoigtianc une ragequ^on 



^ ne peut concevoir fi tut ne la kâ^^» 

y, àUldt Is^ mtmttvf ^ ily a Sr^.gtm^e 
\^dkfiàiàce d9i*Vn àil^mUxt ;' Q«'ê- 
iytwat enquis tw^eUe .&»2it.ce!tQ liî- 
.^,ikaftC6? J/^., dit-il, Pttht^i de 
ty ttuti bê»U y tè nmà ék font mâihmr ; 
^, Qu'aiane profSfé ces pftroles , il de<- 
. „ vi&iK encCDë plos fisorçené ^ & tànix^v- 
^jgna «ne grande cage ,.. de iœjqall 
^, avoit dtt , ie motcintit aaxlbra9',& 
iy, coniouimnt harriblcmcaicr^tûnt» \^ 
^, inraibFe^ ; Qae l'agil^tion cdiai pe^i 
^japtèt ^ «laela Fqle^ceriiiNt emi&P- 

N6 ment 
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9^ ment à^dle» n^iant lepoaspaspTor 

^, érnâ!> , f que s'il oe fcfut rien .jpaffé 

^^, d'oxtpaorditiaire; Maisj^ueipre/qufis 

i,Va(3 Mine temsi que le> Pérç Surip 

'^^ pfiarloit à Moniieor ; & qu'il ; eiloi/: 

-y, ndir l'éxocçàfine ^ il featk ks aca- 

-5^ dues d'Ifaadbrufa y qiii :le^renverfa 

'^$^ deux fois , & iui retni^ le$< bras & 

-y y les jambes avec des fténiifiemens Si 

yi des tremblemens ; Que le Démon 

^) forcé de Çs retirer par le Sr« Sacre- 

'^^jneoc qu'on, lut ^liqooit: ^ rentra 

5, tôûc à cmqo odâns m Prieure; qili ér 

>^toit a^deux pas deIa>-.park5tÀ)Un 

•^^ des^ Gens de Monfieur / & dtas .ua 

',; moment kii fît unvifage horrible & 

-9, furieux y & qu'au même iCansTEx'- 

.,,orçifte s*êtant de nouveau relevé, 

Q^aliarcombâtre iraacartin),:aiiquei 1^ 

>^P^ iTranquilte idemandà; d'oîi J^i 

5,''Venqit tette audace de vexer le Pér 

^^re, il cépoxidit^en fùriê.s'adfl^nt 

>, aa Péte Surina même , -C'/^if^m me 

^yvangtrdejQi ^ Qu'alôts aiaatMCçâ 

» commandement de fe, retirer y & de 

^y laifTer la Prieure libre > il obéît , & 

>)qu.'on ^VQxt ainit £h; à l'éxorçifme. 

sXamémekelation.pbrt«e^C!pre f« Qu^ 

^3) Monileuc tdant vu xe^^qiaijff -écoi^ 

>, pafi&anx^féxotçiûdesr du: Mécre<U 

>,avi&ir r & dé . tout; Jc> Jeudi , 

n^Q^Akeâè) pour téiQQig&er la fa- 

tis- 
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tisfàârion qu'«il en avoit reçibë , <lonw 
na le, lendéinai» l*ÀteItaci£>D fùiimno^ 
te ^ î JSf t> U vJS Gfifton A^Hf de FtMtf9 
Due d*OfliaHA\ 'chttijiptii qu[*iiani pen^ 
doiit . cçt 4^»j9itrr, AjJiftéauXL ex^tpfmit 
qui Je fant fêiit c6r S^Hfcf^ dei XJtfukmc^ 
\S de S$t^ Cvû^Ti:: M xvtt ViUe^.dcJjour: 

nà des'.^tig^Jf y %/jàpi9 di Su. *>ignèr\ 
Clmiredç SazUU i Reîigkufis U.rJulitttJ^f 
^ d'EHzâba Bl^€hfrdfiih féculiérùy^ 
f^xmjT^ ^voifj vA^ & semArqué plufituKs oa 

S'H^Mssf^r^ef^.nA^uttlleA^ fiommémtni à 
la Çûmmtmiàn dti ÎAiiU Edhc^hct Bla»^ 
êb^rdi ^van*vHl4 Ste» Hofii€' dtmettrimt 
fwr ftt. lèvres touUféche,^ n^objhapit uiê 
JflufU Viib'emifnt qui fontçit de fa kauthe ^ 
laquelle HoJlJif.Aiant M aval éi! par ladit^à 

UiM^dncbard'y aii;\$oipmandémeiii du Pêrc 
^xwrfffie y ladite Bfiftic a \ùé a^ai^enee df^ 
faïf^. M reji^mac ^ . ^ i»//^ fur la langtie^ 
dôfa'difS' &affch^d y. aPrésilui. avoir faij^ 
bçirt: dei'eaH^ ï$ vtjita sUl n-y avait riet^ 
danjja huche , ce qui efi arrive pattrpij^ 
divoffcs^foiti au. €0mmini dément fait ai^ 

i^t^A. €flmé ^ft du twfH fHf9Mnr4kijlS4 
tfi^nt-fmof^àifiréj'avm mtSigmfary 
ifaiA dch^véiritaiU.F^jJkjJionde-ferEiUer^ 
ûVQHS cpftçArti fecrétemenr^ àvol:t bajji 
êvcch P^rCuTranquilU C^p^çkf , dec^ni'm 

N 7 msn^ 
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mander mu DJntM S»hulom^ fui foffétoit 
sBu^lhiTtaa ItMu iSctur Cmw ^,qm'ii 
aUJUjÊOîftr la main droite Ju F4re £ii« 

SmcU^went Ml fel$n wêtte^ i^r,.a4féi 
mou* M fait crotre firtaimimiitt , fue V9 
qm lGÂ.Rtligieuu tfaPaiUaHsaux Exor^^ 
ftfintf dcfditBffiUéf mut om âiiM irmt, 

^^apattncâ que uh utouificmfUi &céu0if' 
fance Jet cbofig fùCfiN^ j f^S^^^ ^^« ^- 
trjbuks aux fiffes ^umémot, D^quM 
vvfélattt rtnif€t^im0igiyig9<am ^é&c ^ ^* 
Voni aSroéi^ ^etfe fr€fiuf& ^Ujtathié^, 
quttlous apMw figHi^ ieui^tnif muin^ ïè 
fiait contreftgutr fâf^ht^SupfOam de moa 
Cammaifdcmmt.9 M^ifêU^ & finatttes. 
de Iran fi , h i4 dfi Mai 1635. figné, 
Gajton . Mtfilut hâj^^ Gauku^^ * 

,, MONSIEUR, dit^ 9rt<»rol-Ai>* 
iy teur de- la j.lelatintiV'âiant ^moim oettà 

^,d'illuftre»^man]ue6 de là libtfTâlké ^ 
^,.auffi bieti c]Ud du jQgen9encûo*ilÂf« 
^^foit d'elles, en qqoi il iÎMiiliiÉéded 
^, Pfcmje» de fe Cour , alla «iitr - 1* 
^*Meffi(.enl'£gléfe,de6 Pé«» Camies^ 
}^& àiant appà^'^nkptfisliqMOuinaM 
r,»OTpi«pti 1^ gopdoit uùè^Hoftiei (â» 
«^laquelle â hit ^ilençà du-fang, hM 
^qu'ËItzabet Bbficbatd l>voie A» 
8) le» lévaeai jU dégffLde là vqkdtdd 
' ■-' > • Tado- 



Des DiâhUs JeLokdutf. fo^ 

\^y l'adorer ; Pour cet éfet Je Père Pier.-{ 
>« re Thomas Canne ia prie en main ^ 
,> & peu de teros mcès ne commande^ 
»,ment â Tondes Démons > d*£Uzabet, 
jy qui étoic là préftnté^dedife deqiii 
,, écoit ce ûng dont la Ste» Hoftie pa«- 
Mroiflbit teinte» à quoi le Démon a^^ 
,, près beaucoup de difficalcés , de con^ 
yttoriions, & d'agitations , répondit 
jj en ces termes. J'adore un bomm$. 

I^^flein de charité^ qui 9tâ s*ejl M com»^ 
yy tenté d*ipâtubtr une fiit fin jangfom\ 
H yyJa rédemption dtttècheuff y mais lafi^> 
I ,^ CM de fuit Pa fait tmtacttleufiment içà 
, , pârûttrt fout fa glotte , ^ tottr ia éo»^. 
y^fufion des IticrÛalet^ îSJë confirma^' 
y, tien desCroians. Surquoy TËxorçi- 
,9 fie volant Monlieur fort atenttf à ce 
ys qui iê paflbit» demanda à Son Al^. 
y y tefiè , 8'Ii auroit agréable qu'on pcé*^ 
y-ffcrivit aQ:I>émon quielque Signe fe-. 
^ cret^ pour preuve de la véritédecei 
y^ qu'il avoit dit ) touchant le fime» 
^ miraculeux répandu fur . l'Hoftie ^ 
^^Dequoi Son AkdBê téipoigniâit qa^eK 
yy le feroit 6xt contente » il lui dit 
iy tout bas &'à.}'oBeîHe:, ^u'ii cmnrè 
y, mandat au Diable cl# -haircr (a csoi^ 
,,& (on éodle du câté.droit > t:e qM 
,,leP^e£t, iiediiàntautreidiofeAU 
^1 Démon » finon qu'il: eût à obéïità^ : 
I, riflteûtian duf r^aœ > .& onfficôt a^ 

près ^ 
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fy près le Démon obéît , marquant qu^il 
^tbufroit aheeBErême violence par cct- 
^^teaftion-, comme par toutes les au- 
yy très /où il efl obligé de fléchir (bu& 
y, Paatôricé :de J'EgUÎe- Cetï (pour- 
,vfoit}-cet Auteur) avec ce .que nous 
,f avons dit ci-deffîis , . fit dire à Mon*. 
f^ fieur, qu'il faudroitêtrefou , pour no; 
^ Croire pas'laPofièffionde ces Filles, 
,, en voiant ce qui fe paflbit. Mai& 
afin qu'on s'étonne* moins que le» 
Diable 4kit çntendu. une pafole .qui, 
avoit été dice i.tetflè voix & à \'Ot^ 
^ille, il'dit . i\ Que les Diables qui pof- 
,5 féddient ces Filîes , répondoient fou- 
,5 vent aux interrogations qui leur é- 
,-,toient faites parles Bxorçiftes, (ans. 
9^ qu'iBs les-exprimafièiit autrement que 
,1 par la. diveârionkitérieurer de leur 
pèfifée \ ' dequoL il aUégue qtiéâqjdés éx^^ 
eaîbles , & pacGe>que cela left difficil- 
\K>k croire > cbmme étant discâ;iement 
QDncraite tiu texte de PEcriture Sainte^, 
il Soutient. ^, Qu'on ne doit point 
,-, s'en étonper 9 puifque les Démons & 
^ les Anges ne fè parbcnt que par la 
yvmoien des aébesintérieisssquilèfor-. 
j'y ment;e& èax^^iâaiss.J £nân. aprè^ 
a<rair Taporfié plniieurs aûti?es cho&a. 
fur ce &jet , il dit „ Que^ie propre 
,« jour de. l'arrivée de Mbufueur i uc^ 
y^ Apoclquaire . izttguçuot .de : I^ouduu 

nom- 
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Des DfMfff de EotiJàn, io f 

f5 tioiDiiiié Jaqacs>BoiâdV- s^a^ir^ âkU 
,>ler parler à, l'ÂpQCiiMiaM» dé Son 
,', Altéflè V ^ôciletfii'ieF'Ge t^nh* logar 
»» cbés lui,. oà( I^àii|nr conduit il Teti^ 
|„ tretint fur le feit des Urfulines, & 
„ l'aflura que tout ce qui fe paflbit n'é- 
,, toit que feinté & ixnpoftnre, au'on 
Vy-n'avoic point ta d'être uleflèin que 
,, celui dçirairenioiirtRGrandier , Cota^ 
;me elles avoiént ftiirv ér ^ii*ily a^ 
yy voit daps. cette biên»^ Villie une Fille 
, y hti^enote « qui par . fouptelîë de 
i ^, corps fàifoit dés contorfîons & de» 
^yiDoavemeDS autant & plus étrangesc 
^y que ceiiK qui fe yoioient aux UrfUn 
,, Udes. âun]|uoiif A^oiiqoairejdeJMoh-r 
,,iteur I qviai/oit'vù le tnèhe foir lea^ 
^^prodigieufes agitaciocisv &^s^*po>^ 
„ itures de ia ^ceur i Agnès \ lui cfit. 
,, qa 4 La voit de la peine à le croire ^ 
,, & ne lui confeilla .point de tenir d» 
,, tels, difcqurs» Dàrce que fiMohfieur 
y^ {aMOit qu/il .pâmt de lâlbrte, ce &*t 
y'y roic aSes. pàûcjle &ârd périr icominef 
yyUtt calonÉiiatcùri a qupi BbtileTe-t 
^ partit qu'il étcnc.prét à foutenirien, 
y, préfence de Son AkdTe ce nu'il lui. 
r^ avoit dit, .& qu'il ne deniaiiaoitpaa. 
^ noieox , ce que l'^Apotiquairé de. 
y, Moûfieur atast &it edrendicleJen- 
o /deimiù àSooÀleeâe.SoiiTefôt man* 
^idéiiultit9t> &xoDfirina eoLprciibu:^ 

de 
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fiii^ 9m MtçSk et €fs[i\aèif(ût dîtfic 
^^{0ir: ^r^^Cxcbotiv tùi ^eiji ^de tv^oàr 
^loer &decâiQe voiella^Fille ooiït il 
^portoiit, il dit qii'l k. vériité ii ne 
^ J'avoic pa3 v^ûil « «lai» ^a'il tx»KH£ ce 
yiqu^il «iM^it âirasçé d^o Chtrtu^gieix 
i^pomaiéftHuiifita^ éaifantiuA Itcor 

»^it -q^fttoft./.d )d£t', fUê mm ^ 
^Boi^ lai repiUqaitqu'il axMb éooc. 
>,iu d'elle » ce ^'il lai en.avcutr o&U 
^ dire 4. FwcncautDàatBMOse» &p«o» 
^t^a «:'qp ma Ët^oir » &/h?eQ wpiT; 
f^^M^ ^jfiutUy Se ftatiot fsjiie^ <^ébtit, 
j^jiine thofei fapofâe; Sofr^i c»mXc 
99(9iii âxMCiit la ifgé&ns «ciàsqnt iron^ 
^ ne JBoife ^*!il oiédtoit ies étàaàé^ 
i# ma y ^rair asoic ett l*«iidaoe d^ava»^ 
y, çerittieit icfigqe fiRii)06é en pré&iH 
yy& deHAoïA^nt-, JLeqjciel pour inon^v 
lytrOD qi>!tl dcfivôic^Maliàp^r aoctatitr 
,# «i CiQro de. JsAo ,. qvfilv^tc^jptodie^ 
yyfaele fang^ à celai tfêi itl^m fi 1^ 
,^«;itiinementaqciis;, anlieo^de lefaire 
,vpuiiBr fur lecnamp, Tonkitfaiicolv 
^ fimrer ies. formes», A iacpntiiient «• 
j^^prèe cette «%Jon véunt' allé orttir la 
,^Meâè dans P£gli& : ^ •Ste^-Crohc » 
y> Son Alcefiè fie :eiitendce «a Sieur A- 
y/vocat do R<^ de Loudun y qui étoit 
. là 



>,là pcéfaitqu^l «doit ^uc cet AxK 
,, dacieuxfût d)âdé , maqdaDt encore : 
, le lendemwi lés Sieurs li^utsminl» 
, Criminel & Pnxweur du Roi y 
\y pour leur dke la foéfoe chafe« deqnoi 
i,^ Boifiè aiaat eâ avis, il ;M:ic le parti' 
^yde la faite. 

' lors quecetEcricpaiataaJonrv ie»» 
iiciiédcnes ^ne inaiiQiléiwnc pas dd leor ^ 
ité4e taire des véâéxioms fur ce^n^ili 
_>iiteiioic, cooRse ils avoient déjà tait i 
far les avères ^i V^wéitrA pvéèâdé. > 
ibtiteiioieiit , C^oè Monfieur avoit ' 
{Mrévéna , & <)ue là dévotion a;?ait 
;é iiipcife ; <^'oû lui avoit fait voir ^ 
\ ibupleflb dé cocps* Ides^ poOures, > 
de» tours de pafle-oaflè (<3Qitiinèoii> 
]e)tc4tq«ele8Bacciei«ri «r pcnex-^ 
'iioetités en font <»dinakeiaeDt fur 
le «Satre & fiir la corde , oonr de vé* 
Stables marques ^ PdTdlion , «ellea • 
qae font celles gui font décrites dans- 
lelCitM, q^à!è foufl^ & de joRlër 
tfff)e«ofile for les lèvres comme al^'î 
QM *£ii:2sabet Standard « ^ont l:)i6bidft< 
éto$€ ce qi»l ai^lt paru de plus éfioi!^ : 
taaat à Son Altefle , c'était U moitf- 
<kc de toutes leurs illufions , & que 
dsms le fond elle expofoit la Retigloii 
Clwétienne â ta dérîfion des Juîm & 
des Mahométans ; Que fi Son Altefle* 
eût dit fos ftcrets- à d'autres qu'aux^ 

Moi- 
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Moines Se aux Exorçiftes , ou piùtôt . 
siil les ^Toit portés Lai^même cachetés 
dBnsiUti papier fans^tes .communiquer 
à^perfbnnc;, lesDémbnsnelei auroieût . 
point devinés ', mais qu'ils avoient tant 
de commerce avec. les £xorçiftes, & 
qu'il y avoir une fi grande intelligen- 
cerèntre eux» . qu'on; né pauvoit oob- 
ter i^u'il» n';eafleilt établi certains fig** 
ifeà potnr fc. parier & & feiraeRCefidre ^ 
Que /cette . invaatiofirrA'iéCDit : pas ex* 
tcaordinaire ; : puifi^eioeme les Eafaos 
un peu fpidtucls fe foiir des jeux fem- 
Uables, & faisent^M^t.bieo iè parler 
&. s'entrctstoirjMu: cette vpiei; .Mais 

3iie;SoiarjAlfbfle:.'aiaot-ji3g^'!B prôpo» 
B.s^n capôriài.4'te*o«befoi ae«P^- 
rftsr», Xik^m çfmYsi\Slï^ «lam^erd*^ 
tFej'dup^e.j>ar::dij^ Miâttr^s fi réxbéri- 
ment^jL, quUyQifièiprislbîu ffjmtrui- 
r0 & ^e façônneç depuis û îot^çips de 
tçés baixjjles EcoU^q^. . ...::> ... 

',I-a vérité du Fait gpi rcgar^feifeVA- 
pôitiqv^aire Bojflè^.étçit im'^m ^iUe 
nf^ de [la J^eligion kétprçiée 4 {qoà 
par légèreté avoir. embrafle \^ ReljgiOQ 
kom^^ine, & s'étoit jettée da(ns le 
Çonvent des Urfulioes , y fut trouvée 
propre à jouer un roUe de Poflfédée; 
Et, en éfot elle- profita bien, des (oins 
qu'oia: pnt jà^ rini^ruire & de la dref* 
ftr; iv^is fur le. point d*étrc, produite 

. .. ' ' en 



Der Didhîcf^ Je Lûttduit, ^o^ 

en publie , elle fcrtit du Convest ;. 6c 

fott par un retour fincére , foitpar une 

continuation de (es caprices » elléren- 

t/a dans la Communion des Réformés. 

IComnoe ie manège des PcfTédées étoit 

ria matière continuelle des.'entreftiens 

;des Gens dé tog^ prdres & de.teotfes 

conditions» cette Fille qui itoitramie 

;de la Femme de Fourneau y fitfoitTeac 

■en fa préfence ^ & en cplle de pluûeurs 

autres Femmes y ce quelle avoit apria 

de poftures , de grimaces & de.Coi%- 

toruons, qui ne lexédoient en rienjà 

celles des Bjé}igieofes. Foùrneaqiliàianc 

fù de la femme,, en* avoit Eût quelque 

confidence à Boiilèv qui et fitiemau^* 

vaisuiage dont il a étépadé, Sc^ex^ 

po(â à un péril dans lequel ilfutabam- 

donnéde Fourneau y parce que lesfaih 

tes de Ton imprudence ne rnubloie^ 

Ïas^étre ridaQgereu£bspM34Îclaiv..qu;e]h 
ts auraient écéjpour cette. Fille, par 
la colère & le reilentiment que cout:e. la 
cabale dés Moines &des Parti rans.,deb 
-PoflefTion auroient eu contre dle^iiTon 
eût découveirt & publié cequ elle av<^t 
Élit , & ccjqu'elle <itoit capablede f^i^. 
^ . M,sâs comme cesL{iâ:ioos.&€es2u$>|^- 
Temens qm parurent i en préfesc^j^u 
Duc d'Orléans nfâKHcncpasordma^ 
<es, & plourroient dcmn^ .dans^^i tuj! 
de quelques ùntjde Geaxquin\>ntp^ 

uiie 
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Knc iffuusàt ' dbpnienco ^ ni 'bcmicioiip 
ûe coooiffiiticB àe ce qoi fe pafiê dâct 
4e Motfde ; Il ne fatàftàPéitteoàs my 
tSe de ùdrc ici t» peitc dixégé de ce 
jpAinst Uooptimé ^kx$ fier œcce a aa e âéc 
' I^^infiavttué Gtawiiier arott d^ja dît 
idamiron FaéfaitD; <^ l'actîficie li»- 
«nin.pBdc Aàte dos chofes plus apith 
cbmiidli lAi (ÎBiiBciiittl qitt tout ce quVm 
jibvott vu aire pir le& Rdq^îcirfê» ; II 
«B citoôc pôor t&iooin PfatMpptCamé- 

-fB^toS. dattlB les Méiitmfiont hifi^ri^mt:/^ 
iCiti^itn JS' àc ntk aotie Hiftoriea, 

Si tapon» k» cheA» fp f pr i tetttts ^oe 
OD P o iâiiHoî ft aa tems de la eicoon- 
•ciÛQ» de Bis d'Amdcttb. Cttaobieii 
4eSattteti!r& de corde, ajoute-'tHiU & 
-«UCfes^ tdS^ gens* bommcst & fem- 
•me» , firat^iis des cbofes au delà de 
Itetdioatvt ^ qoi nésotmoins foot £û«- 
•tes par artiice^ & i|m ibt)t bien plas 
dlsner d'adifiiTatiaii » qu'aocmie de 
cdbNr <)ai oac été âiioa parces F^Hea. 
-'Dimosii s'en expdine'daQ^. ibn Livre 
en ces temiss. ., Qui a^'^il de far- 
:,^natorel en coût ceci.^ it ae^Mit que 
y,. le tèmoigiHigir de St. Aogaftiti pour 
-y, oMdamner m jugemeos prict|»tés, 
i^y âr ceux qai font aif&s hardis, poor 
'^^ dbnoer des boco^ à la putfiàncedt 
^laKtatase;^ Peat éttè qa'ilaooapiQs 
lid'éScace eosers^ les £xor(iftes, & 

les 
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„ tiré des Ecwtt rf^Arîftôté , d^H^iicH- 
1 » 



,i crtrce , & <fe (Mteïl. i Ce Père m 

„ ch^pvtré 24. <fa tivte i-j; de fe Cité 

;i,dêDHed, d*àv€^î!-'eôtfrrti tlés^cïwv 

.•«^ ^"1^ -âtifres lïofÂnife^^VoïatfC 
>/^teVp<Htle4 etoirèr (^> eft»- 
„ iwk' 4^ fétWloietitr lés oreim^ fie 
j, ^dCftrea? oaîfeabient defceftdrefcutd 
,, rfièveax ftrr fcaf front, 6c les «île- 
;, TtHéttt fiÇns- femafcr k fête ; D^ât*. 
;, Uf tstjjaîi itttît<3iéfitfipâ!*fefcdttiètft*te 
j ,' vof * deaf âtdttctmify qti'oiT tt'^uroît pà 
j, cbrtoittt Vk fi^oîï farts le» Voir % 
^, D^atitresf épH --ferfeiètît fi 'îôngeetm 
„ dti*flç tôtilorfent itii hrrfit étraijee^ 
,,.« fcttibtoîtfrtt' chanter de leoi* der* 
„ rféré'; I>âttà'es qut teiïbient des 
, , tanMs tfcins- tme tbonàànUt «ttraor * 
„ dîftairei Qn'btt atvtrït rft ttt homme 
^, qdi fûolt qu^cf il voiûJoit < Qa'mt 
,, prétendu ftdKtê nortrtaë Rcfftftutasj' 
;, entroit en extafd fit fâvîflertiefït de 
,^ fens tcmtes lésf foii^ aifilloi plaifbi tv 
i, âk qu'il diflttîetiroTt tans réfpiratîoff 
^», ferabfible Itifif Mort , à£ telle forte 
;> qn'ôtï !c péqtiôJt-^ ft \t pin^- •& 
;,C|a*on apïîqitiatt Mm qwhràëteis 
;,.au feu ^ qutît^jt!e& eridrôljtsf de Xùn 
y, QOtps y farns du^! tfwrWftfât eti rie» 
^jfentlr. CetAdttr^jotM, çâe-peivi 

ion* 



y^(onnf^^ Q'aqroit, admii^ les n^omre-: 

,^ raens^dcs ïXcligieufts, s'ils avoienr 
^,été faits, par des Bateleurs (îir un 
^y té^tré ,, ^ qu'elles avoiént été for- 
;» J»S^à' lés rf^^f > Pejpiïânt.on plu^ 




^> 



^5 Qu'aare^e ces mouvement û*écoient 
9) pas coinmuns à toutes ces Filliçs; 
^^ Que chacune d'elles en faifoit feu; 
^9 Xs^t^épc quelques uos ,. fàvoir.Cjeax 
^fauxqueTs cjlle.fe troivû^^ pluélpipj 

«,;di(pqlirioD ija^^rdlq 4^ fon corps ^ 



i»foit £lizahet JÇlauchard , .& à la 
,VSœiir^gnès V de faire ce que ces 
^>deux premières Ea^pient ordinaire- 
j, pient , il b'aijroit poiôt jeté obéï \ 
,,*Qu*aucane,.de,cçs Tilles iie s*écoif 
1^, guiudée en l'air à la hauteur de deux 
,,ou trois piques , & n'y avoit de-' 
^ meure fulpenduë quelque tems no« 
^ tablé ;., Qu'aucune n'avoit volé n'y 
j^ voltigé c)?us le^ airs, n'y monceau 
^* hiiût d'une murainedroic^ fans échçl- 
,(, le V ou autre aide pareille, ni mar-^ 
^y cbé fur l'eau ifins enfoûçer ;' Auxquels 
i,cas ily auroit euplusque de l'home 

mev 



. Mais qoer^ç^étbic avoir l*é%ri6 
^ mcrveâkafement préocupé que de 
^9 croire , aue fe looler , fe vau«* 
^trer» & le traîner fur terre > (bit! 
^vniediofeliiHiiahireUe; Qu'elles n'a- 
^ iraient rien( jait: de plus Torprenânt 
y>)^'il eft àc'yfm marcher oiilion»-' 
^me foirlesmëins, les piésr^eniiatity 
^ «te .qui eft pourtant. fort. X)rdiiÉûre« 
y^ & fert de jeuraiix£n&c8 ; '^Ouec'é** 
^ toit une diofe afl2s étrang^3evoir 
^ que les Démons fi fournis aux £x« 
^.orfiftèa loiS) qu'ils leur ordonnaient 
j^-dé faire ! kS( tciôntocfioBS i a'écôient: 
9A Rd« pcomtement cbaflis & expul*^ 



^rMsplirtceinenrei&us pouifoir.qne 

^iVt&gWc iryioit'^de fe/fasre obéir i fic« 

^:flu*on nel'em^knott qu- a donner dés 

^ipedaclea au Peuple, à Tamuferde 

ft bagatelles ^ à. commander à un Dé- 

,> nîQP de pârc^tre » & à le faire reti- 

^ fseï ^pféaafOir jotlé foci roUe, .poutt 

y^id^^q^eller uuaatre ^ Se liufairelèiirei 

,^{a;i90me dofe^ au Hem 4e fefo^ir; 

,, de ce pouvoir à dkwnec la-cbaHe à* 

yyia' Troupe infernale ^ 6c ken dâi- 

^ vrer promtement des Religieufer 

^ qu'on préteodoit être tourmentées 

y^avec tant de violence. . -. 

DU9Ç9a jûonte encOi:e pIujQeiirs ré-«; 
flexiôps tirées. de la eonfoematioi;! dm 
isorps bomipy ficdeladirpotitionde» 

O ^ inem- 
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]iietBbrea».paf'fa8queilps il :&it mb^ 
daiconeùt cpie l9S3prà!éQdii& PoffiS-t 
décs .me âiloieiit «uam mpmreraeot 
filniatiûvel, comnttaaroie été cçloide 
fermer la^ain -eadefaonv aiii&qii*<oui 
b ferme en dedaoé > ;i4e fdièr la csiflce 
•naniiâre , . .ett£brte que loijjÉnéts'tpur» 
chaiiènt amc épaule» i&o.' : iNfâis jqtte; 
tous leurs >incnyremetur étcâent ^fept, 
flieot dos ;mmTemeBS tardiii2iiràs.ta- 
enx«*mlme8 , acoaipagâétou d'éfoivdo 
▼itefie&de rs^diœ, ou d^eiaëiifioiiS' 
CQEtiaotdtQaires , tAle^fp^ûttkmg en 
Jiecçiœ , ou une tnaladie ,^001 des refilée* 
déairioleiis , ^ea peoircan&ttiifer^ àpf^ 
â'çite qodques fi»niplet ^'HqléÀiite 
tnDp lora dé rabortetoicl. 'Xl;,iiai]te 
mieux ydonti^raaiBéàiqudlQiittff^^ 
ftioo»qui furent alors piK>p0ieésàt^lJr.^ 
niveiâté de Montpellier par SMtetre 
Prêtre, & Promoteur de i^£véehé «c- 
Itaoc^b^ Ntmes; qui eut recôUrs â^ 
ce lènside ; lor« qu'il vit qu6'l^ai|«c&ii«< 
taglBpkx ik^ Lôudiift ctNnmefiçdit k té 
«bfiimtîtiiqiiet' nutahgaeàocji > 

- L^InfientioR de la oabàtoide0l^oj<* 
nés & de quelques Catôiiques trop zé* 
lés, étant d'atktôrifer autant qu^ii ië» 
roit poffible , le8Propo(iti(His dontil 
» été «i^dev^nt parlé, tendance à é« 
tablir uiie «Tpéce d^Itiquifitiidrf fiu^ le 
«âni<^g0agei del D!iitte« 1 4ili 4:tf^ y 

- : 1 ' j voûr 



Dgf pin^les de Louâm. ^\\ 

voir an bon ^çheminemen^tparlefqcr 
ces de la Poflèilîon de Louduh « iSc ot| 
jagea a propos de faire paroitre 4^1 
Eoerguménes en plufieurs çpdroirs d^ 
Roîaun^e 4 U fqi$ ^ |Sç de Ieur'£airç 
tenir yn inétne langage.',/ Jeanne de 
Ruéde , du Village de Blaft' prôc^ 
de Tpamôn , puboa (ju'd^eitoit po^ 
fédée par quatre Démons t fi>el^b«4| 
Barrabas, Quilmon, âc Ca,rniin> les? 
quels lui avolent été envolés par v^ 
Magicien & qnie/Màgîcienne m ixiê^ 
nie païs. £Ue ïufpc)i>d^|i;e. pour être 
éKprçifêe c^ans jà X!!hapeIIç ,qe Notref 
I>ani<s.de £U>qiîe£Qirt, ^m^ufe jf^r 1^ 

Kés ;. Mi>is,Ma^rio.RlpraV^^ dp 

Pape en Avignon, d'oàlaCbapelle re»- 
levoic, ne Te trouvant pas dans les 
mêmes- {botimens oue la plus part de9 
E<5défiaftiûaes de Fratice%*'tï im'pift 
filence awe EsMrçiftes & k là Poflëdée» 
& les Diables. (OMH^qi bien mieux à 
4Mtfi fert;er(4p <;firtÂianftemffi|i,r»qjd 
Jieaif .écod9l«: &its^veç rteb^^çTGi 
xiart;daBra*Sàç!i>Ji^, t\viism^m!^ 
hwfi faifoit.eo l'au]C<viti4fkcl'S8V|^- 
-«adtwa.^'^tftGt pa3 :î)qp ; j^#^u- 

meur à entrer dans leçommj^njfj'j^ia* 
bolique de Pofl|«l9iof^vftbn voulut aut- 
él^MMfr 4mi» l€ P;Q«^I>d^dCrii9es» 

iLà^lEdâfete ^QftPti)ia^d4(%.ii^if9ffeBe(^H- 
3Ô '^ O a res. 
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tes , & leurs contbrfions , qui êtoient 
les mêmes que celles oui k fâilbient 
âLoudaii» comme on le peut inférer 
de la ledure des Qoeftions qui fui« 
vent, & il confukâ enfuice Punirer- 
£té, afinxles'apuïerSc de i'autpdzer 
defbnfentlment> pour faire eonpftre 
liu Public ce qu'en jdevoit penfêrd^ 
Pofiêfiions qui avoient la vogue , & 
jpour rcpoufler les .querelles & îes re- 
proches qu'il auroit a ibutenîr de la 
part des Moines & des Vigots , qu'A 
alloit choqt(crdiréAetnênt, ens'opo- 
lànt à leurs intrigues dans fbn Dioc$* 
ïr, & en y .jutant fc germe dccet- 
tie fémence ^fernalci avant qa^ eût 
ïe loîfir de ji^ouflcr , & de jettcf dé 
profondes raçineç, 

^Qpciïiohs. prppoféeià PUoivxx- 
^. iîté dcJsiohipéiliq:. ., i 

• QÉèftîon. 
>» C^ ^t^ ' coôfbeiBent, 4r i^etorfJK 
'>9 O ^^"5^ ^n^» ti' ^^^ touchant 
^^ qudqdefeis la ^ntc^-de* pies , a- 
•^jvec ^HtM^ ccntbrfièns & poftures 
' , , étranglés 4bnt un. bon ^ffï6^ de VoC- 
-^,feflidfe? - '• * - ' : 4] 

« ^gited^'MfÉrés & $atmwsi{blît<dcte , 
-^istâavcéen«fréirâAg«»^ «e9A|Ae« '1 

i ■'* - '^ fie ■ 
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9, &: replient en jtant de Ëiçons , qu'on 
., doit ûroire qu il n*y a forte de fx>« 
9, flore , de laquelle les hommes & 
y y femmes ne fe paiflènt rendre capa- 
,,bles par une ferieuie étude» ou un 
yy long- éxerçiçe> pouvant même &ire 
»y des exténuons extraordinaires , & 
^y écarquillemens de jambes» de cxxxV» 
,, (es • & autres parties du corps y à' 
^y caufe de Textenfion des nerfs , muC-' 
„ clés ,& tendons , par longue ex-* 
y y périence & lu^itude ; Partant telles 
>»opératîons ne fè font que parlafor*-' 
9 y cède la nature. 

Queftion. 
„ Si la vélocité du mouvement de 
^y la tête par devant Se par derrière^ 
yy (e portant contre le dos & la poi • 
3^trine, efl:' une marque 'in&imbic' 
„ de Pol&ffion ? 

Réponce. * '* 

yy Ce mouvement eft fi naturel ^ 
yy qu'il ne faut point ajouter de râi- 
^y Ions à telles qui ont été dites' 
^^fur le mouvement des parties âxx 
^ corps. 

Queftion» , 

„ Si Tenflûre fubite de la langue ^ 

^de la gorge; & duvifagp y &kfu- 

yy bit changement de couleur , font dés 

^y marques certaines de PoiTeQîon ? ' 

O i Ré- 
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Jléponce. 

„,L*enlevemcnt & agitation de poi- 
,,trine par interruption, font des é- 
^, fèts de Pafpiratioti ôU inibiration , 
^y aârions ordinaires de la relpiration, 
,^dont on ne peut inférer aucune Pof- 
5, feflîon. L'enflure de la gorge peut 
,, procéder du foufle retenu ; & celle 
,>des autres parties, des vapeurs mé*- 
/, lancoliques qu'on voit foûvent va- 
^ guer par toutes les parties du corps. 
,, D'o^ s'enfuit que ce fignè de Poflef- 
^, fion fl'eft pas recevable. 

Queftion. 

,, Si le fentiment ftupide & étour- 
',', di, ou la privation de fentiment» 
, , Jufques à étte pincé & piqué fansfe 
ly plaindre I fans remuer , Sc.mâmefans 
^^ changer dé couleur, font des' msir- 
9, ques certaines de PoflelTion > 

^ . l^éponce.; 

' ,, te jeune Lâcedémonien qui fe lâiC- 
',^'13 ronger le foie par un Renard 
,, qu*il avoit dérobé , fans faire fem- 
jVblant de le fentir , & Ceux qui fe 
,,faifoient fuftiger devant l'autel de 
,, Diane jufques â la mort fans fron- 
,♦, çer.'le fourçflj; niohtrerît que la ré- 
,yfolatiott peut bien faire foufrir des 
,*> piqûres d*(épingle fans crier, étant 
„ d'ailleurs certain que dans le corps 
^ bumain il fe rencontre en quelques 
' ^ per- 



>9 
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pif. DiahUt ie Uud^tt. 9 1 ^ 

{>eirfbo^«s 5)^ qe§taines petites par- 
ties de chair , qui font (ans fènti- 
,, ment , quoi'^qoe fes^autres parties 
i^quilfQnc^le^tQur» roteoc fenfibles, 
ce «^i arrive le plus fouvei^ par 

Îuelqâe maladie qui a précédé. 
^artant tel éfet eft inutile pour prou- 
i» ver une Poflèffion. 

^ ,'>8il'itmfK>Mbié^de»taiiek corps 
A^ «rri^ * de ^piéténdù^ Pofié- 
^>aée9'i>af' te eafninsDderiaént de leurs 
iy Exorçiftes^ 'p(nidafir & au miliai de 
», lean plus fbrtes agitations , eft un 
if figne uftfvoque de vraie Poflèffion 
{yUiàHAhivie^ 

l /'; .'.' / '.^ Réi^ônté';;, ; ;.; " ' 

.*' .^î^è .mQjiyeofietit tféi Mrtfcs da 
\» corps étant yôlorttkîré, u^eft ^tratu- 
^ rel aux perfonnb bi^n difpoféc;s dt Ce 
»/mouvoir, ou de n^ fe mouvoir pas, 
„{èIon leur volonté; partant un tel 
^/éfét^ ou fufpenfion de mouvençîent, 
^,n'eft fa^ confidéràblô pour en in- 
^ f^rer ^ûnc .toljefion plaboliflâe^, ' fr 
,,'en cette' *imiriobili'té' il n'yaprhc»- 
„tion entière ^e fentiment. 

. / ' ." C^uêftioh.. 

• ^,8i le japemeot on clameur (èm- 
^ bkdile à cale d'j^n chien ^ qui fe 
„ fiât, dans là |>PHi?nç plutôt que 

• . O 4 danii 
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„ dans h gorge , eft ilne -^Mrqut de 

Réponce, 

,, L'induftrie bamaine eft (i fboplo 
,, à contrefaire toutes fortes de rai* 

(bnnemens, qu'on voit tou^ les joar& 

desperfbnnes fâçonaées à exprimer 
„ parfaitement le raifonnement » le 
„ cri , & le chant de toutes fortes 
^y d^anhàaox»^ â:>à le^coi^re^ire finis 
y, remuer les lèpres qU'^perçeptible-. 
„ment. il s'en trouve efiê|nepri|fieiini 
,, oui forment' des paroles ^ des voiic 
,, dans l'eftomac , qui femblent plutôt 
y, venir d'ailleursique de la perfonnq 
>9qui les forme de lafortç^ oc l'ona« 
,, pelle ces gens la < Engaftronimes « 
^ ou Engaftrilogues* Partant pn tel 
a, éfet eff naturel , comme le' i^ar* 
., quQ Pafquier « >»« ciàjfitrc jg. defif 
„ kechcrcbes , paç l'exemple d*an ccr- 
i^tain fioufon nommé Çonftantin. . 

Qgeftion. 

^, SI le regard fixe fur quelque ob* 

^ jet fans mouvQir rœil d'aucun c^*^ 

j,<é, cft un^ bOno« nua^qnç dePof-« 

,jMflk)n^ ' f 

"Réponce. '-'• ' .< 

,^Le mouvement de Toeit eft yck 
^y lontaire contee'cehii des autres par« 
^tfes du corps » & il: eft naturel de 
^ Iq moa voir ^ ou dis k œnir fixe ^ 

\ j Par-* 
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itVaitaLïit \\ n'y a rien en çeladeco»*, 
» fîdérable. 

Queftîon, 

,, Si les répoQces que de préfeir- 
,, dues Poflédées font en François ^ 
yy à quelques queQions qui leur fonC 
y y faites en Latin j font une bonne mar- 
yy que de PoilèfEoç ? \ 

Réixince. ; 

,f Nous difons qu'il eft certâiaqoef 
„ d^entendre & de parler des Langues 
,, qu'on n'a paa apriiè» , . font chofes 
^y (urnaturelles , & imîjpourroientfair 
j y fe croire qu^dlea ' & mnt par le mi-r 
, ) niftére du Diable y on de quelque 
9, autre Caniefiipéricute; Mais de ré^ 
>r pondre â qudques qDÛsftiqp^feole* 
y y ment y ' cela eB entièrement rqfpeâ:^ 
,, liti long exercice , ou des Perfon^ 
,« nés avei^ lerqueUes- OD . eft d'intellir 
^ygence: pouvant contrib£ler à tielles 
,, réponces , pancâflknt .dtçe uik K^Qgè 
^de dire, qu0;lei:I>JEables éntendenè 
-,V les' queftioois mt- leur fo^'f^i^es eti 
,v£atiii, & qu*9s r<^od(^ tGfUj$^9 
^ ^eir Français 4 i/&dai^ Iç iiaç^Uan^ 
>» gage de cdni quî0p. vajt^faifepailV 
^ ter pour Eneiguiaéoe. D*oiil il s'en- 
^iyUà m'u»Jeè àfet oe pei^r conclure 
*^4aradcMe*..$iin Péaion y. pjrind;* 
-^yWltatai &.te9; fit[di9ps,ne coii- 
<iv*i O I tien* 
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y r ti eoa è ii Cjpasfdnfieags pavofes^ 6c pfai--^ 
,> (leurs dilcours. 

Qjfeftioo. 
^,Si vomir les choies telles qu'on 
';, les a âirafées , eft un figne de Pof- 
y, feflfiofi ? 

Répoiice. 
„ Deirîo Bddîn , & aatres Auteur»,' 
*,,dirent que par fortilége les Sorcier» 
,,font quelquefois Vomir des dous, 
^;4^'tfitigiù$ ^ & ancres diofesiftcan- 
iy0t^% par toovre du Diable. Àjog 
yy dans le» vrais Pdiëdés le Diable 
V) peut faire le même. Mais de vomir 
iy U»chof(sê^ Gomme cm. les a avalées, 
^, €5eta eft tufforel ; fe troavafit des 
'3, pêrrôrniés qttiooc l'edomàc ftàbk, 
yyêt t^ gardent pendant plufiears 
5, heai^s^ ce qo'eUe» ont avalé , puis 
9, le féaêmt comme* elles l^ont pris , 
yyScU Ijeotérle ^léadaht ks alimens 
'fi p«r it fendettxent , eoma^. on les 
y^ 4i ptii '{>air la boadie« 

"'^'^ ;r[^ dé»4lîqô»èsride lanoBtto.nif jdi- 

i^ ttî«ftle at Po»fiBôû r ' 1 î 
„ 6eM ft dbH i^aporaor 4 làdiC- 

[lie , ''i^iSài^ àtf^aâl aBftrrfi!a^ 



BexViaHit âe tohdtih, ^ t^ 

>9 ftér-, qu'il fie peut ibrctr par de fi 
,ypttices |daieff^ Se c'eft par icette 
y^raifbn qiK plafiems étant piqoés « 
5, ttôme ^n leurs veines & vaiflfeaat 
yy matards y pat la^làneètte d'unr Qh^ 
',> rargfièn / Vm rendent anetmeigGmt- 
y) te, ooH^e il fe voie pftr expéneis» 
,i cxr. Partant ii n'y a jAq d'extraoi^ 
',,dinaîre.-*-; . r . .• .••.:•'.; 

Cette Oùeftk>R£tttr voir iqii'il Btri»- 
^oit des cEofes aoi&fiirprenaûtesdans 
Jtfs Poflèfiions des autres Païs qo'en 
cetlerde Loudon, où ce dernier é&k: 
'«l'a point été teinavqtté ^ & â laqndle 
îft'iiepeiit'afQfirdGraparti (puis qû-on 
^le^tfowertei deimUabie^' ni dans 
-tes EuritsiflfipFiltiés', . ni -dans :le9^ Mat- 
«lisferit^deceiedisdâi Cependant la 
P&ShSim daDïocèk de Nimes, oif^ 
Mtce ptécefiduë MerveiUeL^Vbdit Éli- 
te y fOeH'ia pas été piusj véritable , ni 
'fkgée cei49i-^- épatée quelle tPrometéar 
:^ef^ M'IMcipfre kvéit; flcp jde p«dëur& 
îdei^MVtfiti^I qdebe^iKOttpidtaiierés 

-y- Ce^ font aohMc Jà ^toi 6épiCof»iae 
lfVr«iiv«^6 dti:MMtpcAter , kfqsd- 
* Is» oft a ici rapoitées r pMr Aire iréir 
- tfe-^deiiiattii« éiok .le Mirinalaw , 
-^éaoft fiMtnè q«l v^éioît pàflc^ffré- 
liÉclMa EMo^'CMeafis^' A q^ ^én 
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deii qui ncfoit «ntôétcnicBr éclateçi» 
tqœ^bicn loin que l'état traoquiUe & 
rqx>fé des fioe^uménes à la fin de 

{ leurs agitadoDS , où dlea fismbloleDt 
«*avoiar cien foofiartv & où loir vtfa.- 
'ge leprenoit daôs vn inftant & forme. 
4iftturelte, fqit :QBel)Onoe{Mreiivç<l'ar 

< «e mie Poflèffiou «: deftime marque 
évidente du contraire » puis que ce 

j rfi'dl ^ la coutume de»Diable& deie 

' 'tontenter, de Ëiire des tours deibup 
plefle jpar ks ccnrpft quf ik poflëdeat , 
j& de les laifib: enfuite fains » difpos» 
'&.exeiBts jde .dodbass ; L'ËvADgile 
cti^^e^que ces^tercibks HotestreOr 

:>doient qudqoes uts desJËndgotnéoes 

fours (Sc^imif^ts^, qù^îls failcwat tomr 

:h& iè» auti'ôs dsmsiefeu&daniVeaub 

'!qu'ik failbient écumet les autnesdclâ 

iKxxehe, oii les rendoieut ieot & tar 

:bidesv, ou lea. toumentoient Q9inne 

>:s'H& eufiene.wiila;ks'rrQn]pci& &^ tes 

::^déchteer p& qu'après ics ft^^iefi^.âc 

^ks tduPQMna, .ilstto l^ifloiMl£vb^ 

& abatus >.&qa^Q(ièfois^^d<MrJ!toitt* 

^Ainfi il y a lidi de coijcbireiqiio des 

- taûûfémesi qui €««ttnctiçe«ls& cefl^t 

■.à la volonté d'un fjiçrcifie^ i^mHt 

, êM$ ptënhtnih\ «onnÂie récke le JA* 

i ventens ér«^diésf» [co&oeclâsr i &.&rs 
V dfi0ti(âé d& cœurî âc 91e oem, W 
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les font, loia:d^être pofTéâét. parle» 
Diables, fe poffîdènrfi bien eux-mê^ 
mes, qu^ils s'arrêtent & reviennent à 
leur état naturel d^s <}u'iL leut plait. 
Dancan afiore que la même choie eft 
arrivée en ik préfeoce & en celle du 
Public fur un téatce , 0& une jeune 
Tille tournoit pendant unedemi^tea^ 
-re avec une vhe0e fi admirable que la 
•vûë- travaiMoit à la iuivre , puis elle 
s'arrêtoit tout d'un coup , ce faàfoït 
«ne cevérence d'auffi bonne grâce 8c 
d^un. air aufli tranquille , que fi elle 
•avoit demeuré ton joum en repos. . . 
. On.craindrDitdefatig.qerleLeâ:eur« 
«fi Tao faifoit>ici toutes les céflezîot^ 
-oui ie prétèititent fiir ï& manège :quie 
nrent alors destpréteiidoës Fofiédees» 
& fi l'on raporcoit tousrks 6cemples 
de toars de pafiè'-paflè « & d'autres 
aftions contrefaites ou naturelles bien 
plus mervc^eufes. que celles dé ces 
pr^i^adus Déflioàib , leCqu^lies^fent 
conteHÙÔs Ans tes Livcea des iPéros^ 
de L*figltfir, :& dans .ceux de quan^ 
té d'Autcnia anciens fie Modernes. 
C'eR pourquoi îlicàot miéiz repreh* 
dre la fiiite des diofesqulfepdréreot 
dans cette maudite fie détdiable in- 
trigue de Ix)Qdon. 

L'klfed'une graoderépotation avoir 
ftos dooie feiM les.Religioifi»y mM 

i P 7 ^ 



ii6 UIST O IKt. 

dlesA'avoietit pa9 été moins tondit 
de celle de ^abondance &dcsricheO 
lès » dont' elles étoient dépoarvûlE»^ 
teucatenteihe fot point trompée , 
leur répatation avoit volé detouscô* 
tés y quoi iqa6 ce ae ftttpas<d'unettia^ 
niéte aiiffi avanta^eilb qu'elles ieper- 
•findoient ; ât eU» furerit> d^aboid ti- 
rées de l'indigence par' les foins >ofi* 
cieux des fxorçiites y & par leurs IbU 
làcltatiobs enTcn les Perfonnes , pied^- 
&s. y crédules , & charitables. L'Au- 
teur de la' Démonùmanie dit 9 „ Qqc 
,,les ifoinôsesjkur étoiient euvoiéis 
^Vde tout^ part&v&qoofiroBaicbit 
^«aflës de charité an ferostidét^Heftcft 
:^^ dans JestYiUesi pour. .elles. \IÀ ig^ 
^^ôficé &s Se%nettr8 tda; j>inmîerrang^ 

Jài^venoient tour 'à-tour ià Ixmdun ^ 
c fur tout qeUè de Monfieur^ d'Or^ 
.léans & de toute fk Cour « . conïme 
:oa la vu.cirddEis, ks.àntlaoatifktt 
sddtsL'opu^te. èiais ta n'iÉuÀtinfsp 
êeikére.aflôastvtdut jcehr de «Sésoît ifiot 

ripas voBte :de< pvfatf piii i^Mi par 
.monveâieasi dcF. oooapaffidn -Se 
•^e çbaritév quin'étoieiMifaeilottâhtéà, 
:& oui ae convenoieut pasàu oalrafté- 
-m dtt Cûiamiffldre, ni a cdisr des Au- 
teurs de la Pièce , sA i soltiiâe»£3ior'- 
r^vGbes qiit la iUr%io«Bt;' Pàlf Âm- 
%^,G» : cii B i fté ics; âqpdatjcataéaile 
i,.»-» ^ > peu« 



Des DiMer JûL9u4uit^ yxj 

pca-â-peu Voovrage vers le )>ut prinr 
çipal qa'on s'étoïtpropofé. Ton com- 
mença à. décWer la j^^erre aux Ré- 
formés » & à (è revêtir dé leurs dé- 
pouilles. Us pbfledoiept une portion 
du ciinetiére de Loudun , laquelle a^ 
prè^ plufieurs' cpatéftations leur ar 
voit été laiiKe par Roçhefort , & de- 

Êuis confirmée par Kl^ngot & Douvitr 
if tous trois CommiUaires du Roi 
en cette partie fuccefllvement & en 
divers tems. Mais Laubardemont en 
vertu d'une Commiflion obtenue fur 
de faux Expbfés » leur pta cettejoûif- 
fance, & les priva de leur Droit, par 
4ipe Sentence qu'il : rendit lé . % i . de 
janvier 1634. leur permettant par une 
'S^ace bien, particulière, d'acheter de 
.leurs deniers Quelques jardins pour y 
faire leur fépulture. Il ordonna auln 
Siixs/i Habitans Réformés, qui avoient 
des maifons fur lesi,ru^s parlefquelles 
JI9 Prooeâkm dçvoit pafler le jour de 
il^f'êtQ.appIlé Wtêtt^I)$èu\. détendre 
éi:^^i^9f(S£. le, Rêvant pe leurs mài« 
^n^0vf6( âe^x & ail OpQriftoire 4e 
JlCQiiiila: inaiii^ à .i[aire . â(ecût^r ladite 
.Ônkûnance f ,4 pçine cbntré chacun 
: des P^dculieis qui n'obéïroient pas» 
. 4e ^pze OEM Jivres d'Amande & de 

î. **" \ercice 
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èrcice de leur Rdigjon dans la Ville 
& Faux-bourgs. A laquelle Ordonnan- 
ce les Réformés s'opofirent vigou- 
reufement en conféquenoe des Arti • 
des Secrets de TEdit de Nantes , Se 
îls ne purent être portés* à y obé'ûr , 
ïiï par les intrigues- qur furent cm- 
pîoiées pour cet éfrt, nt par lesme^ 
naces dont on fe feririt pour les tnt»* 
mider. Hs forent encore mandés une 
autre fois par le ménîe Commiflàire 
qui leur ordonna d'aflider aux éxor* 
çifmes , ce qu'ils refiiférent de faire, 
tant à caufe des Lieux où Ton éxor- 
çifoit , quêdes cérémonies qu'on pra* 
tiquoit pendant leséxorçifmes, .&de 
'l*ufage qu'on y ïaifoit du Sacrement; 

3ui ôbligeoit tes Aflîftans à lui rendre 
es refpeûs , auxquels leur con^en- 
ce né pouvoit fe (oûraettre. Laùbar- 
demont leur dit qu'ils avoient peur 
d'être contrains 'p^ ^évidence ae h 
' Téritï de donner gloire à Keti-V Se de 
recôrioître ^^ j^ofteffion. A - «loi* ils 
^uepli^uifrent Ique fupof^^ quei^Po^ 
'fcifion fut vAritable; '^e néiçai» fë- 
rpic aucun j^judice , m a' Ifeiir Re- 
ligion , 8c qd'àinfi lar craîntedttkeo- 
biigésde la recônoitre , nelcur fkifoit 
pas tant de peine ^cr'if's^imâg^dît. 
Mjiiffaurtànt , leor-^^le CoMMt 
%e^ fi fé^ P^Jkfffp^ ihi$'f$é9mfi$4^'Hf$ 



r- 
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fsveur driâ ReUgèèH Koméine^ i$tc>n* 
tft Ai zJDèSrimedg^ B,râ$eJlaH/^ ff il noua 
kùit p9rmii ii'j^r/>^ v-îéponcHt J^UCS^ 

de Briflik: teur Deiloges l^un des Mi- 
niftres , // »Vyï rhH au m&nde Je plue 
fatile y que Je prouver que là Foffeffton 
n^timblit point du tout la Religion Ro^ 
maime , ni qi^élle m détruit point celle 
Jat Kéfor^éu Que n^écrivù^vouf y te^ 
pliqua LaubardemoiÀ , qui efi^cequi 
v4mr en empieèe 9 > Les menacer qu'on ë 
faites à Mr.Duncan^ réponditle MK^ 
mftre, & U chagrin qu'on Va ajfurèqué 
la Cour^ (J Vous Monjiigneur^ avésmar^ 
fuâ' contra lui ; Que s'il vous plah de 
natta en atorJer la 'liberté par écrite 

1' vpms améà U^tif UJatij/monApou^ 
^ ifùir juger de nât rai font , C5. h FùUic 
en p/ntrra jugeir, etjji» Mais ^ dit-dl , < 
'ufiire Jegein ftroH put^ttre docomhitre^ 
la Fofijiony \S ftefk ce qui m peut hrâ 
t^liré aprèf -que ia quefiisn a été jugée 
juridiquement. 9n préÇupefera la ?op 
ffûmis.% rcpvtit le Pafteur» le hué 
4e l'^àcritjerà feulement , que les Gati^ 
Hquea Rfimains n^en peuvent titrer aucute 
amans âge copiée Jes Kéferfàét. La plâ* 
^tdes AiiBftan$rCatéiliqaea Romaiiis^t 
e&tare Içrquek écoit le Marquis de la 
Hochepozai , fbuhaitoient qu^OD acor- 
4àt m Hixà&ic b periniffiofi i^a'it 

de* 
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eo voio^s .bkm tes conféijiiooc^ & ^ol 

|iQD» des Êxûcçiites aux réfutation». 
àf!^ Mintftres «lésieavoia âms lèl}^ 
vouloir rien permettre. 
• Leà Réformés qui en vertu de VE* 
dit de Nantes avoienc droit de tenir 
4e petites Ecolea pour L*iiiftru&ion de 
ùjfepoftflè, & defqutls le Droit aVoJt. 
été CQQ^rmé p^ jes Commi&ires du. 
iLoi ; & . par Ari&ft de Parkmenc éa 
jx»; d'ib^uft i6i3^poflédoient ùneaC^ 
les grande maifon , oh ils ûii(bient 
enieigner les. Langues Gréque &-La|* 
tine. Cette maifon parut propre à 
iQffec les Filles de ^ei Urfule, çui 
s^'&oitetéiicaie logfte qu'à ^ loter ^ 
& Vùt crut qufll ne feioit. par 4ifli*' 
ciledèrienkver â fes. PoOefftnrs , 8c 
de U faire paflër entrée les niains dés* 
ReUgieufes. Pour cet éfet Jaques De* 
Bieau Procureur du Roi en la Con» 
mtffion qui conoernoit Tafaire de la 
Poflèfllon de Loudûn ^ rc^montra à 
Lanbârdemont le i8.de Janvier i6}f^ 
l^^ele loRément des 'Unulènèl èixfiv 
inCommbde à caufe de fen pot -d^* 
t^ndufi; Qu;oDn'y {Kitivoit fxife ki. 
éiorçifaies qu'avec beaucoup de dif- 
ficulté, & qu'il n'y avoit pas dansfia 
Ville des Eglifos 6u nombre fifififânt 
- . pour 
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Par les Ëiire cofntnodéitient , àcâu^ 
du grand concours de peuple mi 
tpenoit de toutes ^lars en foule y afli- 
Ker. Mais que les Réformés auxquels 
H n'étoit pas permis de tenir des £^ 
coles 9 ne laiflbient pas d'avoir un 
Collège pour l'inftru&iondeleur Jeu- 
iiefle , dans une grande maifon , qu) 
lêroit très propre à fcrvir de loge* 
ment à ces Filles ; Qu'il requéroit 
qa*il plût à Laubardemont de s'y tranf^ 
porter & delavifiter, pour ordonner 
enfbite ce qu'il verroit Don être. Le 
Cotnmiflàire ordonna qu'il s'y tranf- 
J>orteroit , ce qu'il fit le même jour 
avec Dénieau. Il ne trouva dans le 
CoU^ que les deux Régens , oui 
loi dirent ouïs les Sieurs E^logesMi* 
fiiftre; & Martin Confdller au BaU 
liaçe , (ÇD êtoient les Direéteurs. H 
ordonna que ces Direâeurs feroiené 
àflignés pardevant lui, pour euxotliâ 
être pourvu fur les Conclufions du 
Procureur du Roi. Ils comparurent 
& ne voulurent point recônoitre Lau- 
bardemont pour Juge , comme n'aiant 
point deCommiiTioxià cet éfet, mais 
il ne laifla'jbas die foire quelques Pro^ 
cédiires , & de rendre quelques Or- 
donnances nonobftant le Déclinatoire 
propofé. Surquoi les Réformés lui fi* 
rent fignifier qu'ils apelloient de k%. 

Or- 
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Ordonnances comme de Juge incosn^ 
pétant, 8Cf qu'ils le prévoient à PaiS 
tic en (on propre & privé nom. . £( 
afinde prévenir les antres Procédures 
qa'il poarroit faire dans la fuite » ib 
envoierent des Députés à Paris pou^ 
fe plaindre au Roi , & pour (bûteoir 
leur Droit. Au préjudice dequoi LstUr 
bardemont rendit le xg. de Janvier ur 
oe Sentence > portant» Qu'aten^iâ auf 

hs Réformù ont établi un Co}Ûg€ Jsmt 
fermijfion du Roi ÎS au préfndice iojcs 
£dttfy il leur ordonne de vuider de eorpt 
& de biens le mai fin dudit Collège^ C£ 
JPen mettre les cltft entre les mains dm 
Froeureùr du Roi ^ trois Jottrs aprii Is 
fiinificatioH de la fr ([/ente ÛrdoanoHcep 
{? que ledit délai pajfl^ ils jr feront con'^ 
trains par toutes voies de Jufiice , Cf 
mime par expuJjîon . de leurs meubles ^ 
î5 emprifonnement de^ leurs Perfinnesq 
tnnobfiant opofiiions ou apellations quel» 
conques îijans préjudice d^icelles. Cet- 
te Ordonnance fut fignifi^ dés te len- 
demain y & l'on fit préparer tous lc$ 
Eccléfiaftiques » & tous les Religieux 
de la ViHe , pour faire une Procc(^ 
fion (blemnelïe, & conduire les. Ur- 
fuUnes avec pompe & comme en 
triomfe dans la mailbn des Réformés » 
de laquelle , au cas qu'on refufàt de 
l'ouvrir, onfepropoioitdefairerom- 
- . pré 
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pré lés portes par desSergeans &des 

Archers , & par le Pedple qui ne 

Aanqueroit pas d'affifler en foule à u* 

fte û célânre cérémonie, . Les:&éfor-< 

nés alléceot tcoqyer L auban len io nt 8p 

bi remobtréi^sc , Que dés m^H» aiM 

roient apris par leursDéputés ieé ^tsàorn 

tés du Koi f ils sfy fbùmiettiioi^iefif 

léretnent ; & ^'ils le fupplioieot de 

llear acorder ce délai. Sur. le refos' 

kufil en fit ils lai&ent lignifier defiOtt« 

veaox Déclinatoires i des protefta^ 

I tiens y apdlations, & pdfes à Partie^' 

& fe craospoitérent iwars les QficiCart 

Ordinaires de.Itoudiâi , pardexanC 

leCq[uè}s ils firent- no long Procès Vctn 

bal , contenaoé tcaisfeirs. nsaieiofl!^ 

leurs raffons , & leurs 06*68 dV^ïn 

ans volontés, du Roi lors qu'elles Ieu9 

feroient connue. Surquci lesOficlers 

Cacôlsques craignant qu^ît pt s^eitH 

patmi la populace quelqui^ tuoMiltc 

préjudiciable à . leurs. inter^i,'<& i 

ceux de k ViilejeD général ; i)a «Qttoi6^ 

fciit demander auCommiffiiii^iiiniidèr 

laide huit jours, mais it.n6 tear en 

fut mcoidé qu'un de quatrîe jours « qiti 

fbtedfliteirev0qtté.dés le m^mejour^ 

& k 4deFé)irrittr1e Pré«ai:dei;)jeaan) 

«rrira i i^uduto ,• avoc tou(e fsi P9f9-* 

pcignte 4'ArGter»4. es qui ^«m^^ufê 

Aun(toup;d'i»|UîéB^ iço^ét 

ré$ 
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rés Habicans de l'ooc' & de • l'abtnef 
Religion » & â tous ceux qui défi.*' 
roiént de vivreen oaix , le Lieutenant 
Civil & le Juge àc\à Vrévoté Êrentr 
plufîenrB.propofitions àl*ao'& àràu«« 
tfe oetrttf^ pour obliger- les &éfonn^ 
â . vetxlre leur maifon, & les K^H^ 

Sieu£e8 à tacheter; ' mais ce n*étoét p«9 
intention dé* ces Damesv niceqa'oit 
leur arôit promis 9 ainfi les Magiftnié 
B'aiant pas réfiffi dans cette n^gotia-t 
tion , on vit toute «la/ Ville en troa*^ 
bie& en tumulte, car- comme qnc&^ 
noifloît l'Humeur impérieofe ficvio-^ 
lente delaubardeinont , Jùn jugea qu*il 
ti^abandMnéi^it pas BRâlààott (on 
def&ini; EnéfetlePrévâtdetTfaaaara 
femit endevoir de (e transt>orter a-« 
▼ec> fes Archers dans cette maifon » 
inaiS' ih trouvèrent dans les rues les 
Femmes Réformées de toutes condi«# 
tions-fid de tèus âges , ajveç leurs ta^ 
blieh'pleitis^de fsble .&' cfe œndre^ 
^'eHesprétèndoietit-jettef aux yeux^ 
^uiiiâ^âi^eti "aniîaait jqàil leor 4»* 
roit'potlible^ tous ceax!q<?i entreprend 
droieAt d^atler forcer la maifon do 
Collège , pendant que. leurs Mâlris qui 
âvoient^ a^irië quoh fai(bit'^e^ir irait 
cens' bbmmesde^ Poitiers ,oàtre ton» 

tes les l<il«richa«flSesi«tês VUles wî^ 

^ * me 
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ne confteniàtiOfl ^ ihcéttiiifis ^ la 
ihifequépourroit aVoir une afirire de^ 
eecte confl^qiieBée. Mais Laqbarde- 
Biont ¥oiaiic ^ti^Ile prenoit un tel 
KXirs i &* tpouvam dans Ici Uéfor-' 
mes fi4u^ dé fertneté ^ae Meiiùàb A-^ 
rocat da Bk>i ic te refle de fe^^ Ad'^^ 
bértns^ n^-luK;aVc*rtît fait clpfrèr^ 
ii'ClIfijSmt'^barcixiinent que cdttè^énr 
wepriie ^^ iL^HÂt &jît fatisf aucun 
ardre de là Cour , ne fut desavbûéè; 
&îln'ozapasla poisflèr à bout. Quoi' 
m'A en foit s ti ren^ia le Prévôt de 
Théûkrs , ^Stiit fit péiftt fvfenir lès^ aïi J 
très, leloil fcs naeriacêâ-^u'ileriàvôiti 
faites. Cependant i^ dlreflà un PiÎD^ 
dèé^ir^baï fariglànt^ côntt^ç lè^Kéfoi^- 
ÉAés y & 6t teite âes'Jnîbrtnfàtïon^ 
remplies de calomnies & de jpaits -o^ 
dieux. Ijc Lieutenant Criminel en fit 




flué par . -, 

BfiftH-fiSatioris , oùleâ^Këforteës expient 
étHrtgèmens'^maltraites&-nc)îrçis; oii 
les rwuiroit à demander gj-ace,' &â' 
ofrir avec joie, ce qu'ils ^voient rc- 
fefé avec tant de rébfence & de fer- 
toeté. : Har n'avoient pas manqué à^ 
leur dàirrè'fè pourvoir, eriprêïentjâtjfé 
lewReùûêté â la Chambre dé l*£dît^ 
^i!$ obtinrent ùff Arriêt le 8VâtiFé2 

vricr^ 
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ifrier».q|ii portpic,^ d^féiÇàur furoR 
' fcvoii ^fcUans dp, UhU U Frocidmk 
jaitepMr Lnubardcmont , sufusl tll^^fiii^ 
Jbit défcttus de p^ijfcr outrt à l' cs^'cHti^m 
à&.fçt Çrdann^ttcef i, MfqitCM à çc qu'dle 
eâi fris cSntHUanU^ df( c^tUf, ^éure^ à 
fpifte di^uMUitéd^s ^ff0çiiiurâs ^V# 
touf 4^ffns]d»mm^a, ^^iHt^its» CcC 
Arrêt aiant été-fignifii^, raqCommi'^ 
&ire ^ à Denieati , au Lieatcnant Ci-» 
vil« & aa Juge de la Prévôté a?ec: 
aflignation a cootparoitrç à la Coaiv 
l^^ubardemont p^it le 15 dç Février 
pour aîtér ii;Pju:û« & pçr^leslnfisr- 
matibo^ do J-ieutenant CrimineL, &: 
{es Procé^ yerbaûx^i^u'il ayoit £ûtd 
Igi;*^ênie> o^^il^taxoit îesKéfi^çmé^ 
d'avoir caufé une {édition &^otîoa 
populaire. Il ne manqua pas d^étre 
Ëivorablemetit reçu ^ écouté par le 
Cardinal de Richefieu » & p^ le Con-» 
leil du CwQi /:où. tOMt.ce qu'il favoic 
Élit fut aprou je j & confirmé par Ac-. 
cet » avec \ dérences |au Parlement de 
prçndre çônoiiiance de cette afaire». 
ce commandement aux Réfocipés d'o- 
Ééïr aux Commandemens & Ordon- 
nances de Laubardempnt » des 19 de 
Janvier » & ) de Février » & à tout ce 

auiTeroit par lui ordonné fiirle Fait 
e leur Coll^. Il fut! au(& expédié 
âne Commillion â ^l^taepj^s p Maître 

des 



des .Requêtes t'P9nr..froQéda:: à UQÇ 
Qourelle Intormation, &:il y eutDé^ 
aet de pirire de corps donti^ contre 
fix des prkxripaux fLcÈ;)rnil3).ce qii| 
i^ jett^.^ou^ ^ns un grat^d à-râble, 
^M le.retQur-^e Varspéputésoef^a^ 
fi3{)f; mpas^efib) ^par ils;tapr{f|bnt 
•giM^j^a Cpur >étoit |préyeftuè;pma:i^ 
eux a UQ.tel )poiat, 4^'dlé p'avpct 
voulu acordei' aupuoe aoaiaAceà^eirac 
^ui la dea>andoiept âe le^r ^act, i^ 
i^'elle les 'Moit cof)<^ân;ii^^s iàp^ilçp 
çnteqdre.; Suftwpi;^n reny/^aenco^ 

we^ .i^ant ^i Jeivoi^e en<poftè ^ icpa^ 
j^mer/ent c^ ^^ue W premlei^ «y^^ien^ 

loit de confei^lir 4 une vendttiop vof 
Jûntake de ia maiCop doDt il i^'agii^ 

(bit » j^r/tfouyerrUA :repéd)e'«u^4 
tdaii^ (a C49ie^: .Mâi^.^1 fU réA^kt 4i^ 
f0^K\ï i>lôt€fti .q?'ç^ la 5rit4>si^âr 
té , ' que de recevoir Ip prixçquitfip àr 
«Qif ^^-(^feçti ^i.^tojtj 11 Mi: flue 
A'<£'e.$i): p^avoit plutôt paflipr -poiic 
iliieiliOqoerie.v&P9ur pue indiltede 
la.p^ff de IcH^s Ennemis » qut poi^ir 
Me.^fcô férieiife ^ ^ de Qe^js qai phef r 
cbênt'de bonne. jtQÎ qufslqJH^, acç^^qv- 
imidemenf, .Cependant JeçDéjmtéj 

qfui^YQiènt demç^^ à.Pari9.eç^iyirek]4 
:qiie te jMvaw.duJliY^u .av^it eo 

P main 
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tnain utie Lettre de Cachet , par1ft«> 
Quelle il lui étoit ordonné de delar* 
iner les Réformés de la Ville deLou* 
don; quMl devoit partir de Paris pour 
cet éfet , & qoe vaubardemont re* 
toumeroit avec liri.; né qu'il ne fit 
ipourtant pas fi tôt, & pendant ce 
tems-là , Régnier , €c Dumoutier 
îourneuf, qui étoient du «ombre dcf 
fix contre lefquéls il avoit faitdécer^ 
«er Décret dé prife de corps, aHérent 
le mettre en état dans les prifbns du 
ïbrt l'Evêque, où ils furent oûis, & 
interrogés s'il n'y avoit jpas eu ùneé* 
motion piopulaire â l.oudun , •& s'il 
D'avoit pas été auparavailt réfelu de 
fa faire, dans une AOëmblée- tenue paJf 
les Réformés > où les Miniftres a* 
Toient afQfté-? A quoi aiant réponde 
très pertinemment^ ils forent d'abord 
élareis (bus caution , & quelques jours 
après leoi% Cautions forent déch«trgées 
« eux rçnvoiés. 

Ettfin^ le s • jour de Décembre Lau- 
fcardemont étant retourné à^toudun 
SI fit fignifier l'Arrêt du Confdl d^£tat 
ci-deuus mentionné » eri date du 25. 
de Mai, â quoy les Réformés par un 
ïrocés Verbaaiantofert d'obéir , (but 
^FOteftation de (e pourvoir par lecm 
€rès humbles remontrances ver) : ià 
jMaJcfté contre çét Artct, qutatoit 
' -' ' * 6ié 



Des piffley àd ^J)y^i^^^ | ; $ 

jété donné fan6.qtt*ib ei^^nt écé^oî 
oûifi , ni apellés , ils livrèrent Ie$ clefg 
de la maîlon t & les Religieufes eii 
forent tnifes.en poilèflTion ,• & firent 
bientôt après 4'dutres a^ifitioos 4^ 
mal(bn$voj£nQS), &â^s {lius^rpdbe^ 
jardins ; & . depuis eocoipe e}ies y onÇ 
joint dçs efpacc^, G confidérables ^ £;!• 
les ont âcv4 tant de bâtimeps daof 
leor Convent ^ . elles ont acheté tant de 
Dimes , de Rentes » & d'autres Ter^ 
res& Domaines à la campagne, qu'on 
peut ^xxitiy'.a^^ non jfôulement.le^c 
prétendu^ PQ/id[Èoa:Piabolique les « 
miles fiprs dçrî^écat ^d^ndigence o^ 
elles étoient « ; mais que leur Maiibi;i 
peut dujourdhuy* pafler.pouc une des 
plus riches , Communautés de leur 
Ordre. 

L'éclat oue fit cette .a&ire avoit at- 
tiré toute l'atentipu du Public» &les 
Pâmons qui; ne parodient avoir 
pour but ^p de le divertir & de lui 
plaire y le vçiant par là diQjr^^ de la 
contemplation des MenreiUes de^ 
Foileffion, demeurèrent en repos, Sç 

f prirent ce) tems pour fe remettre de 
eur fatigues pafiees, & fe préparera 
de nouveaux éfors au retàour de Lat^- 
bardietnpnt leur famf qx Proite^eur , 
lequel fitffavoir qu'il revîendroitbieq' 
.tôt lcs^Tori&r> Àlesçouvx;^ de Ton 
" P 4 au- 
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âutôfitéi té Vétt iSoHti éônt Isi di^ 
rcaî0ii n -âtôît efttore ^diiit tïtt 
ffeittraôrflinaîre hor^de (a pi»o|>re t>êr' 
ibnriè , trotiiFâ à pfDpës étt âtétiâÉrrt 

ffiêè^iM <st)fftt«ié^d^it 1 iiiiïHii^ci*. Il 
»k>iè t^ ^ï^ lêf éërM ^ \i^ Sûpê^ 

hémot , Bàiààà , et lfaâdàt*iittt , après 
l*cxpûffién'éte*%roi« autres i Afiitodée, 

tà«aftëé :' -Le • )é»it6^ ^ tf ilntWîpf !t pas 
^ Rs êfeàtei-'^tottt d^tf W«p ^v '€âr il 
«tdit de- trôrf m-^*^ in*ëttèfeeê A 
!àfrétdûîd«s*pérefitrè fer fa Scrf/ïcfe 
liieillcîtiré-acs A«^iCteé , ^ «t^ft vtitoit 
beaucoup mieux uzer modéréjiWHitdc 
f autorité dé l'Eglife , en Aé délivrant 
•pas tnéiéfëfttôrtt 4!étté-^ti«??&nergt!- 
feéïfe ; ffeloft lé po^o* ûu^ en a- 
Ybifc, *:fttoîï«J«eMâ dhlWfï&mbIdil 
1è rèkïaé^ ^^^cftle (f èflî^bî^î^ êft r^traito 
la pluà ftÏR'élîife dés iPofRfdéèé i^tpi 
ikvoît lé' *Ml* 'khp^fet ank yaii di 
Public, n fUt dëhc rtfolû d*éitpulj 
fer Lfevîâtâti feolcïfl«i1t pottf Cipttfe foid 
•^'éfoît Uh DTàbte éltHiUëttt> =«• M 
tfëlfôit ^îUèJqiiëfeiéWé tefags^ dirboKfrV 
-gottiAie il pW-bît dahS' tth Ljtié inti- 
i tulê / ^ Qlmte rft? BtApfijpSii ,- ibpTf 
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tioix/. oîll l'on fait dire à. ce Dénjdnj 
,,Q«c fqa.prîricy^reiTipîoi étpit de 
ji travecfër l'amouï de; EHcm vers les 
^;Cc4^twre$ ,^ §c ççlui; des Créatures 
,^ver$. Dieu \ Qijç dans cette oçupa* 
i>tiou U foufroit un nouvel Enfer» 
y^ parce qu'il w ppuYQù etnpêçber 



;^ Iç. fâ^fûit jçunier maigre IW , & pç'* 
^ t;çr la im^^ >, Sc <joc çeU lui etoit 
^pii:e encore qu'un Enfer iWil âu-» 
^, roit forti depuis Iphgtprns du corps 
^^^dç .1^ Snp^rieurç , fi Pieu ^ç l'avoit 
,, contraint, d'j dçi^çjirer ; QgHl ^é^ 

»i % .S<vps| , nwilqû'ilfie,f*étplr1a* 
^losdv^^^^ çoîâuié <fens^ ^upjn aEùJw 

,^ qù^ ^2WS celni-li; Aq.UQl l;Autçuf 
4u lîvrq gjpute „ Qy'jJ a. fallu h 
j^pourfuivrc avçç grande apllcatjon 
%\ *€^Brtt . p^r tout^ les facuH^s & 
^i.opig^Çfpq^ ^ ramq/pîj.y s-infH 

^4Hiaj't 6{: ftïiçtranwK,, ftfôfbfi^nt 
,^4i*ni} kl inclinations ûatu)relles;j'^& 

i>fteift^;lQS wlo^S d'inaperfpftipni ph H 
9, t^qjt bon comme dans fon aomai* 
4> f>C i Que quand U avoit perdu un 
^, pçtrançlïement , il cntroit dans un 
,,.aqtfc;^ Qu'il étoit ncçéflkire de. le 
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*^ chercher par tout , & de le dtfraçi- 
;, nçr peu-à-peu ; Qu'il faifoit alors de 
,, grandes plaintes & s'écrioit, Tu 
^ytnoUs de mon nia ^ où demeurera i^jc ^ 
^, entendant par ce nid , non de grans 
^, manquemens , mais de petits de- 
^^ fauts , que d'autres oommeroient des 
^, vertus ; Que ce Démon s'opofbit 
^ aux deHèins d«) Exorçiftes , tantôt 
^^ par yipjefice , exerçant des truaatâ 
^^ que Dieur lui pe^itiettoit pour plus 
^, grand mérite ; & tantôt par nifej 
^ j uzaht de fes Droits de Tentation Se 
^, de Poflèffion ; Qu'on avoît expéri- 
^, mente contre lui le fecours des Saints 
,, Anges Gardiens , & celui de la Pro- 
^, vidence , & ou'a^çc un travail in^ 
,j croiable on' s'étoit aidé de laGrace 
^ contre la Nature foùtebuê par Sa- 
,^tari; Que ce coriflift avoit duré plu- 
,, fleurs mois, & qu'on a voit vu avec 
^y admiration les diofes qui fè paflent 
„ dans le fecret des cœurs , cevenir 
,,fenfibles & vifibles; Qu'enfin le I>é« 
,^ mon avoit cédé , aimant mieux é*» 
,» tre congédié que maintenti / depais 
^/qûe fa maifon avoit été changée en 
j^j une prifon. Ce Livre porte encore* 
,, Que la Poflèffion de Loudun étoît 
j, une àts plus étranges & des pk» dé* 
.„ licates qu'on eût jamais vues ; Qu'el- 
^ le étoit fondé? fur l'opération de 

la 
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I, H Magie, & far le méchant usage 
yyde ,lsi Liberté, des hommes, à la-. 
,, quelle Diett défère beaucoup» ré- 
,, vérant le Francrarbitre defesCréa-. 
^» tures ; Que le principal deilèin de$ 
>« Magiciens étoic de cacher la. réû* 
,« dence des Démons dans ces corps ^ 
„ & que par ces raifons les éfets «ex- 
,, teneurs qui s?écoieût vus dans les au^. 
i,tresPoiIe(fions> lefqueUes n'étôîent 
, y maintenues que par lafealeforcedc, 
,» Satan » nTétoient ni fi nombreux « 
„Di fi grans. . 

Ce Démon aiant été expulfé , l'on 

en donna avis à l'£vêque de Poitiers. 

par .une Lettre, i l^iquelle on joignit, 

rExtrait du Procès/ Verbal des éml^^ 

çtfiaestdont voici la Copie: .. Ii: ,, 

. ^jLeXoodi 5.dè Ndvembi^e i6^lr, 

^.«pris que le DéBiQn^ommélfaa^7, 

,^ rum f l'un des quatre poffêdans la, 

, j Mère Prieure , a eu fait fott adora-. 

^, tion ac St. Saqremeqt dans l'Ëglife 

„des Urfulioes, où le Révérend Pé-. 

,» rei Surin de la Compense de }éio9 

>, réx'orçifoit ^ le corps delà Poflëdéc, 

,,a été fubiteoiént levé fur fes pies ». 

,^ & Léviatan Chef de toute cênte Ban- . 

yyde de la Poflèffionide Louduo, a 

),paru inopinément e0 la placé du- 

^^ditlfaacarum, fe déclarant par une 

»aK>rguc dedaigneafe & une allure 

P4 fu- 
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y, ibpecbe comme chine Rdce , avec 
yynm face usés beHe & ltn£ihte.; for-v 
,-, auQi> l^fixQivfifte parlam Latin (cloa 
y» ËLCôfiilUtric ^ a die, Pûiià msê D^mum 

^/^ «r«/ fo«rt 4 i'kmm ^Vi /ii^ Mir> 

,vi^BmHie-v GMs&* sûai^étécbaiir^ 
^ té à cette Itn v' 1er eom de- tadlce 
/^Prlenée a.éié pcofieitie par terre, 
^ laonôraot ui V»»: fert^hideiiss fie 
„ éfroiable , avec des coetorfiotid é^ 
,{ tràngès' eii tcM iesi meniifares ^ fè 
^^teernanticv^àge contre teiM, poor 
^, ti>^tftvc poipi; vû^ ,i &: .puis ft veoref- 
y^iiust ax«c îme face fort inâjeQtiMftj 
^,eft allé s-'af&okaérogaffimeAteeiine' 
^, chÀîfe., bfaaUihc -M téoè avdc gtavi- 
^^ «ii V ^ tâmolgnaiMMuk>ir dire4]iiel«> 
,5 que chofe i iiiaf« ^Ëaebrçifte l'alant 
,,-foi?çé par ua pconit comtnaiideàient 
^\ de s^humiher , & de ft jetter i ter* 
3 , re , ' & lui demandant s'il n'étoit pas 
9*^ tvai que jféfiift Chcifb l'avoit iNtiâCtt 
,^en cette Fille ^ & paf etlè , à r^«* 
,^pottda avec biâsSème d^Qn aeceiit 
,f plaintif & d^ne mine abatuë, // 

,^ff'tf/0 ^ir^ tra/ivrib pou» 'm»i ' Dére* 

,; chef prefTé â*acfaem Ton addratioo* 
»; il s^âjt mis aux pies do Père » (b 
if' Knilaa« avec des agitations ^roia^f 
►i . î - blcs, 



» 



>♦ 
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,^rfcjçs:« k* embrair^^t àjdiverfcs. fois,^ 
,^& pendant itjue /0 Maen^cat î^c. . • 
^'fê chantait , a étendu les bras & 
„ les jnains en le^ rgidiflant , & la 
,tçtc apuiéç aupi^ dudit Exorçifte 
, fMi; k mili^clcVma^çhedc l'ai^tgl>^ 
^)>. tQiwnéc ep pQ\vfiI yens aiicniis^ 
,^^s, Speéïatçg'rs.da cp.t;^,^de fafen^-^ 
„ trc^ Ôç, y a fa^tvpiir unei)leflurp^,eri; 
>,<ÇfP^x ^ -décQuUnte d^a feng ^t^aià 
„ 8c ire^mâil , où .la prçmiére & fc-^ 
,^conde peau, qu'ils difent le 4çrnie; 
„ & épiderme , étbient ofenç4es & en-^ 
„:^puvertes; ^&5;^te:Çroix ^toit «a-^ 
,, fkç«-près de la même iiif luire, jquell|e ^ 
p^pit en cçt^e figure., ^, • 






v; 




,, Au môme tems le Pire qui feroltc 
,,ie^' Signe d« la- fwtie. finaîte de ce 
,5 premier Démori, promife &*fignêe. 
, Vendit léyi^tarf de&le- i?^ dô Mai.. 
,7jéj4; «p-prëfettce dp Monfei^fïeiur. 
,i l"É^^i*ei d« Pôicïer» , s eft ecri^ , 

y y & lors UditîfiÇPfieurc ^ paru tout i 
,ycôèipd'ttn yiiagi» fi iflodcfte & fé^^ 
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y\ à foi , qae lès Speâ:ateurs ont bien 
,^ aperçu y nonobAant le fang qu'elle 
,^ avoit fur le front, que vraiement le 
,/doigc de Dieu , & le raïon de fâ 
yy mifericorde y écoit » ce qui les à 
„ obligés de coanter fur l'heure même, 
^y parmi des- larnieis de joie , le Canci* 
,, que Te DeuiHy ïSc. Çur cela les £lx«- 
^y orçiftes s'étant i-éiotas de faire pa«- 
,,roitre derechef Uaacarqms pour 
„ l'obliger de rendre compte de cette 
„ bleffure , & aiant â cette fin chan- 
„ téTHimne, TÀemento f»îutif .^yfu-^ 
,; tbàr &f. ledit Kàacârum s'eft nK>n- 
^y'txé fur le vifage avec unecontenao- 
„ ce élxoiable s miis d'une joie ittfb* 
yy lente s'eft écrie par trois fois , ye 
pyfuif maiîrs à cttte bekre moi , je fuig 
,, maître. Interrogé comment ? a dit, 
„ Que U Chffycn eft elle, prcfle s'il 
,)difoit vrai) étant un fi grand men- 
y^ tor? à répondu , Il efi autant ' vrât 
y'y comme U Choix de Dieu efi dan*, ee, 
y^Taktrnscle que wlà, cnquis, oi^^ 
jy à prefenli Léviatan ? ar^poodu , que. 
y'yfaH^^ tf»< £<l/crr çemmeje fenfi^ en-. 
„quî$ d'où, lui eft venu ce foudain. 
,, départ ? a dit ea reniant â fon or-. 
^ydinaire y Qu'il h* en f avoit rien y a- 
>^ joutant , ye/J/.f/^ ver^H , qui là ehaf'. 
yyfiy lut ititimafit de la far$ de Dten 
^, qu'^l n'^toit pluâ tems de vMct aux 

. . Mi- 
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,5 "Mhiifiref de VEglifi^ fS qu^H tn if-r 

,,tw?#/ affift tfionifif. Finalement prefl^ 

„de dire, fi la croi!3t rat^;Uilseqiûé-» 

,, toit au front > étoit une plaie de 

y, main d'hotnn>e^ adit, qut noniy 8c 

,,1'a juré. Surquoi le Père Ëxorçtfte 

,» a déclaré brièvement trois chofi»; 

,,aux A(Fiftans. - Que là i^ieure pan 

,^ l'avis qui lui enavoltétédoiinédé»r» 

„ lors qu'il a voit conimençé à l*éx-. 

, , orçifer « s*étoit mifê foua-Ja prote«( 

^,âion particulière de ce (âint Pas 

y y triarche; Que depuis deux mois d-* 

y y le a voit beaucoup augmenté faidé^ 

,, votîonènirerslul ; £t qu'enfin depuis 

,<, deux jours, elleavoit fait vœu. do 

;, réciter le Petit O&ce^dodic Saine 

,,tous les jours durant' un an. Cet 

^, Afte eft rinédaGrMetdeJaOom** 

, , miflion ', de Laubardeniont , . & de 

^, huit £xorçifles Jéfnites ,. & Capo^ 

; çins, de quelques Prêtres, Curés^ 

^y&: Religieufes, & de quelques O^ 

",, ficîers tant du Bailliage , que de !'£> 

-ys icâion, & Grenier*à-<8elsde Loudum 

Après ùa tel Procès Veibal ii auteur 

tiqaement at«(lé & figné , devoit^on 

'^utep dé la vériicé du Miracle ? & n'y 

avoit-il pas de Timprudence aux In* 

crédules , à dire que la Rdagieufe 

pouvait s^être fait cette blefllire ea 

le ^oâkmt , £r.qa!die pauvoic avoit^ 

X^ 6 un 
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Hfi fiar en croix caché dans les habits^ 
ôa^danfr fe? naains qui é^^oient libres » 
ëc t:*en)ârie i^t une légère bleffiire » 
nlaiaait.pas jugé à propos de s'etiËu- 
r& une plua profonde. Il eft irrai que 
pour andier. c^ rtiifonoement & l^qrs 
p^juget » ik allégttoieQtt que les plaies 
nDfjesipacfles tcotS' premiers Démons « 
quiiàvoietit défo forti de la inême. 
PoflTédfer^oatant éU iùrpeâes » com- 
Hie aq s'ëa éûoitezpHq!|éli4utemenc» 
& inâmé par£crit « C6s Diables qui 
paroifibiene fi bien intentionnés » &, 
»vxÀïïàioœar decoofondreVincrédu- 
liié'^dias: Cooltredifans » dévoient uzer 
de plus de «précautiob ^ Se n'oublier 
aucizhedesvcifcbiciftdticesqai aurolent 
pB ^fatisfaire le Public , S^ le convain- 
etc eatiëf ennâst de la vérité de cette 
aftioA. Mass aurôit-il été xaifônable 
des'effibàrafTevii foit à caufe des capri* 
ces du PuidiG.^ que falloitil davan- 
tâgei uuDIahte avoit promis en pré- 
fence xle hEvéqué de Poitiers v.il y a r 
voifc.déjxloti^ltems» il venoif d'é^ér 
coter ^iât jbrômeflè, un autre JE>iafal^liiâ 
en^crrojt dé Témoin» il:enravoitrém> 
d\s ià Dépoiition , & L^voit afirméc 
par un£ecment foIemoeL, enbonster** 
mes, nullement. équivoqiÉe^', •yi^/K 

TahirnÀcivié £t toutes çesj?h9ic»i(Qi^oc 
' •' ô ; bien 



b jea^tçftéç&^ par manti té de - Reli* 
gieux>,& a^aatces Gçns d/bonneur , 
tous bons amis de cef JDémons , qui 
les pratlqaoieot fqavc^t tr qui avoient 
cpxpmepKe. a^x eux » ^ qpi ea «lôooif- 
/biçpf..la û^cénjkié'^ qui avoit^l donc 
à dire^ âcgqd fcjnd 4*4wîf^fJull^;pe 
falloit-:il poiôt av^r ,7|]iQ^^ rif^psi à 
tanp;de pfeuyes.^,., , .,(. ,.; : ',/' 
Ce 4firi>ièr Miracle ûit b^tôt fui- 
vi 4'un nouveati ,' opé^e en la m&mé 
PerÇontkCy pgr Texpulfiondu Démon 
Balaàm. Voici lé. Procès. Verba) qui 
enfuta]or9i9isavijp4ir< - :, . ; .., ; . . 
..,, I^ Jeudi ^9.4eJNpy^i»bfe/î65»5- 
,^ Npw Jaques Denie^u/C$]rtjçilliiîrsdtt 
„.p^i ftrtiSiégePrétidialrfeJ^Fyiclie; 

^parl^i -«donnée popr'le Fait des éxor- 
f^ çirme$,à Mr, de Laubar demont Con-* 
^ teiUer<le Sa Majefté en Tes Coniêils 
yià:tmS^ Privé >. étant aucjit Lou- 
^4qn anËglife.dffsI^ligieares J^rfu- 
^li^^v arflfi jaques Nozai <Î4fê4ér 
<^m Jadifle ÇQfiimH)K>e. J^i^^vérjtpq 
^PAwSurto - deXCqmp^ied^ Jéf^^ 
,t,Mlwtireç« tettre de Monfeigoeoi: 
^jl'Arrfiéy^qW'.de Tours, pa^Uqjel-r 
iJeiltui-recOsnmaDdoit de faire en7 
,^ fartai <)ue le Sieur de. Montagu » 
^jf^t&oewAfiglots, reçût édificatioq 
^iCo te^.vtûe de ce.qui fe pfifteaiui^x- 

, .-j * P 7 orçif- 
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;, orçîfmes : Ledit Père Sqrin fc (êroit 
,5 enfff)lôiié foigneufement à éxorçifcr 
,, la Mère Prieure defdites Religieu- 
,,iès , m préfènce dudit Sieur de 
,,Montagu « des Sieurs Killcçrea, 
j, & Scaodfct , Seigneurs AngTois , 
•î&?de. pldfieurs autres Pcrfotines qoa- 
,*, li&ées , faiOmt' lequel éxorçffme , a 
„ paru le Démon Balaam > contreBii-i 
,% tant liés poftures 8c mouiremens 
^) Qu'ont acoutumé de faire Kàacarum^' 
„«.Béhémot; Surquoi le Père pen- 
^y fatit que ce ^fât Ifaacarun) , lui a 
, , commandé de rendre raifon d'un ac« 
^y^îéeiPit arrivé depuis huit jours à la* 
^; dite Mère Prieure, qui ètdic on éga^r 
,, rement extraordinaire enfbnefpric^ 
j, avec une pêrp^uelle InclinatîOfv à 
f, manger & à dormir , donc elle re* 
;, çevoit une peine extrême comme 
i , de chofes extraordinaires & très vicH 
;, lentes. A quoi ledit Démon a répoiH 
il du , Que e*ètoft wier entrepfifg , & 
j, commele Pèr^ le pdurfuivjt pow 
^, fa voir cette • entreprife » le'Dem6o 
,,s'eft retiré; puisleCantlqoeM^iv/^ 
i'ificat îSc, étant chanté > a paradtve* 
j, chef en la même forme d'Ifaacarunu 
, I & le Père fe défiftant de pourfiii vre (a 
), demande , lui a enjoint de k pnv? 
^^fterner à l'ordinaire » & rendre bon-- 
î, neur ^ui Sr, Sacrement » â quoi aiant 

obèïj 



,i obét , comme il étoit au milieu de 
„ foD aàion , s -cft arrêté tout-à-coup,. 
,> &: à paru la forme de Balaam dans 
,, le vilage , mais d'une contenance 
,, trifte ^éfraîéc, portiant néantmoins^ 
„ qQcr<}ue^ mar<$ii!CS «de. jris^ auilefair, 
,1 ioieac jcènditeeî Lors le Père a dU;. 
^,aux Speâafeurstquec'étoit Balaam^ 
,^ ce qw k' DjécoOn a avoa4 , & com-. 
yi me on remacliQoit ^le ievi&tgeder; 
yy venoit fort b\ètnc et tranfi , ledit 
),Péçe Surin Igi a dit, Tu blêmi f com'» 
y^me foufffibley qu*ês^iufait7 arépon-. 
„dia»: i/:ç/f vtfti C'^ moi ifmaifaith. 
y^m^l dontj^uHflAins, le Père infi-, 
„.ftant dé dire nette ment ce quec^é-, 
,, toic , aprdft quel^^ peu de jeteir*, 
j^^demenl ^ a dit , CVf^ mohmêmc qui . 
„ ai ces jourt, fdjfis amfh à U Malade \ 
„ cettefyim extraordinaire , ^cefemmeil . 
„ imf9ftuny iS quii'ai emfêciftfe detoMS , 
f y le fi, exercices à'oraifon îS de piété ^. 
yyqt^'eJisavpit oeouttimé de faire, Sur-^ 
,^quoi le vifage continuant de paroi- . 
,y tre toujours plus pâle. Se tendant à. 
„ l'extrémittî , ledit Père s'eft aperçu, 
„ que le Démon n'en pouvoit plus > \ 
yy & conje&urant qull eçoit prêt a for- 
yy tir du corps y lui a commandé avec 
9^ grande ferveur de cç fairç. Lors le. 
^corjps de ladite Fille étant à gênons. 
1^ fe leroit papcbé en arriére fur Tes ta«. 

lons^ 



>0 
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loos V de étendlintnd b»Ml|;audiél^a 

^^avecpliifiëurs autre» dès Afliftans,- 
^ faroir le Sicar Demoraa^ Vicegé-- 
^ rant.de MjPiicte'Paitidr$^, - le» Pére^^ ,. 
,',JSin^iaot ^ :fo-Bacitelt»i« i ^^fesc 

^iixdsoifte(y ierdft9iS«ifeM«f^ Atigiofs^c 

,y f refçd 'boiirigcidtè de U^udun ; &-110- • 
,^.tâftleniènt tedk Péré SdHn Emrci- 
j^^fant, fe formel fur iedcfflus de la- 
y-,:dicp maki des cxraS^i^s ÛMi^an» « 
,V'<jui faiforetit k nom^^ Jolit;. ^e-» • 
,;biiDi ledit J>ére ««'é^r^ aperçu ^-a 
,,-crit que'c'âBcMilef Sigf^de la fortlo* 
, jT de Balaam ,: bdf t qôm ^4 écrie 4n < 
,; LetcresRomaines , « & eftla feftne & • 
,j grafndeo^ â-p«t-prés, duefOiçi\ lO-^ . 
„ SEPH , lequel Signe ledit Père a- 
,y voit extorqué du Démon , le ï>re- • 
^^mie^da Mois d'Oj^l^e -dernier- ^^m 
,r<re qui arriva en <^ette forte.- Lë(U€< 
,fPéi»e Surin s'^alit pris gâi^de OueiTa 
,/JMére Pk-ieurèaViG^e reçu de (ingii-* 
,; Mère» fmuvs dk Dieu < ^r tlÂtel-^c 
„ccflrion de St[ Jôfef , & oue fe-Dé*- 
^ytùon Balaam a voit avoue que ledit 
jy Saint étoit fon particulier Ennériii' 
y^au Ciel , il fe propofa de te eââ«- 
,Vtraindfe pôiir Signe de fa fbrtie fi- 
9>> nale^^'^écrire le nom de Jplef aadef-c 
* ^ " fua 
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I» fus cle>Uin4ângtudie de la Fille Pofr 
>.l^ée, aulieu flecehii defialaam, 
»» lequel ^èux ans «aparairant il avoit 
,» promis d'éqire.. le Fére trouvant 
I, plas féaot .^n'àne Perfonoe Reli- 
t^gicafc càt (iir U main le nom d'un 
,y Saiot que celai d un Diable .- aiam; 
y^ dooc pluiieurs fois fait commande'* 
^fQjCQta ce Démon de prc^nettre ce 
»SigBe, iaos pouv^iik Pengiger à y 
>»oûnfi»tir^ : il délibéra de peftoadej: 
y, à la Fille de âârecpielquedévotioa 
fy pourxdbk qiiifut de cdmmahierpeOf» 
»^ d«nt oeo£ jours , & faite quelque 
^ auftéribé chaque jour en l'^ionneur: 
>, de St. Jofef ; cda étant &it , le neu«( 
fy idbne jour .à. rEaEorçifme , fans que 
^ le.Péoe tftmoignât s-'enquérir de cet^ 
i^te afiUre ^, . le l)émon*fialaam parut 
,f en fonneluarnble. contre fdh ordi-^ 
yy fiaiVe , & naoraant avec race le(tef*v 
n fus de la main gauche , conrefià quMl 
i> étoit contraint par l^Ânge Gardien 
,» de I9 Fille, à^ la part de St. Jofef, de 
y f faite le Signe cominatiklé au mpmentt 
„de. iâ derméire fbrtie, en fuite de-- 
yf quoi îj le promit . & juis fur le St. 
}»SQCfeme«c, non fmis pegret , difiint» 
irQu'H ethjHrêtômdu- nt fouvant ^ikr au^ 
iiC'rc/ tm l^etfamnû « qu'^u mùins fon- 
ii»am y allât ^ fiant gravé Jitr lamam- 

^f èf cette filh, Comormlment.à fa 

pro- 
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I» pronseflè , étant avoio ce qui d été 
y» ci-deilus réDré(ênté. Et ledit nom 
»,& trouva- teUement gravé « qae la 
yy f^remiére & icconde pcaa de la cb^ic 
,> £c vaioient etitam^s ; endiite de* 
,>qaoi la Fille étant venaëen (àIiber- 
» té , on a chanté le X? Dtum Ltiudii^ 
j^Muty^c. puis on a été d*avis de 
>» faire parokre qoelques-unsdesDé*-: 
,, nions , pour favoir com^er l'a^ircr 
i^B'ètoït paffée. Sot cela le Père aiantc 
y^le St. Sacrement eh main, a'doÂi^^ 
,> mandé à celui des Dépons qai. fc^ 
>, roit dans ce corps de fe produire ^ 
9ypOttr parler de ce dont il l'interro— 
„ geroit ^ & auffitôt a paru Béhémot- 
,;iavec (onvifageafreuX'» lequel com<r< 
n mandé, de dicè qui àvoit écrit ce 
•> nom iur la main :i^ a répondu que? 
>, c'étoit^Iaam , leiqud avoit .paru 
,; féal contrefaifant les autrea t In- 
}, terrogé s'il étoit véritablement (br- 
9»ti? a répondu, Oui, par la chair îS 
r^par le ffftg de Dieu ^ue vùiîà^ fài* 
,) fant figne vers le Sacrement : Inter* 
>4 rogé qui Ja contraint de ibrtir ^ é-. 
9 } tendant U main « a dit » Cefi fom Em* 
ff netni^ eelui dQnt.voiià ic nom écrit , 
y^ lequel eft venu y ^ lui afaiicontmatt", 
y^dcment de quitter la feinte ^ deparoi'm. 
,1 tre enfin propre vif agi , ^ de décla-* 
„ rçr qu*il iteit l'auteur duJtfardreaf 

rivé 
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jyfivé defuh huit Jours à la Prteûref 
ù& en f unit ion de ce deforâre ^ defif"' 
titir préftnUfnent ; Interrogé plus ex*' 
„ preflement de la cacrfe de ia fortie ? a* 

yyà\t yQu*il avoitét^ chajfé y farce qu*il- 
„ âvoit empêché les œuvre t de Dieu, In-' 
), tcrrogé qu'elles œavres ? a répon- • 
,>da, Orâijhny %Abftinencey Fénitetp* 
y%ce ^ & tout autre KecueiUemettt y pat' 
„/* dM^f entent der Jufditex aBionr na^< 
,\tureUer; PttSi de dire nettement ^ 
„ quel dérèglement , & en quoi .* a ré- 

)> pondu, Hue c^itoit^ comme il a dit^ 

yy de Is faire manger fans cejps y dormit 

yy^ fil^trer y Cf empêcher les autres Re^ 

fyl'gieufès Jei leurs dévotions îS Ofices. • 

»i Surquoi le Pére lui aiant dit,tufe-: 

,i ras tes ttiémes déflèitas un de ce» 

>>jo.Qr9, & en punition tu feras con-» 

>«trdint de ibrtir comme lui , a ré* 

,9 pondu en jurant , Je voudrois avoir ' 

yymon Obédience y jefortiroisfansmefai-^ 

yy re prier , car je fuis trop tourmenté » 

yy & comme il regardoit fixement le 

>i Ciboire , le Pére lui aiant dit , Que 

yy regardes^tu tantî a répondu, Jere* 

yi^arde telui qu'il ne faut point d'yeux 

yi corporels pour pénétrer ; & là deflus 

>,«'eft retiré. De quoi Nous dit Pro- 

I» cureur du Roi avons fait & drefTé 

» nôtre Procès Verbal, & faitfigner 

» «uxdits PréicQS , pour témoignage 
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,j de la vixixé ,<ju'ij çoatiçnt , nprés 
uQwe je&urc d'icdui a çc^ hautetçent 
>^ ùSté par ^ Gi ê^er. Ainû figné ^ 
yy^0çiveau. Jean.jQfef Surin delà 
j^Cômp^nie de JâTu?/ De Montagu 
j^po^ij: ^vQk vû^ grayçf les lettres du 
s^nom de jQfef fur la aianw Thaous 
^ Kitlegreu. . Et au defTous d^d^t (Qîng 
j^eft éççit'en laqgagaAngloia,^ quia 
,vét^iair<:prété jçtv Fraji?ÇQi$- piu: .Je 
, j^Sieur de -MqiM^^gH v. t'^ vu la ^ auiîa 
y^bl^néhe cgWmc^^mpâ cfolfet , , ^ c^q 
„ un itiftaot ctwngpr ^ wiileor tout 
, X du (ong de. la vçine » & dçveuîr 
9 >. rouge, & tpnçaolfi^ôt use inrple 
^^d^(tinâ:e mits(^ y,\ & I? P9I'qI<î €tQiz 

i yoili cprpn^QiC^i.î^if^lWei J^atc- . 
gatQ^çs dQi9WTQi^[9f^' i;raTfiUéeit^ 
toocii^ntécïs par l^, J>4«oiWt ftss 

peine de lei^ en deUif rer , que lotç qu' il 
s^gkfloiç d'édifier quelques QraTOSei- 
gn^iw , & d€l rWi^ÉMre lefi.Préla|&, 

donc çe^jSeigftçqt^ #pcrt«ge;>i b .re- 

aUuot; été apeUa^ pour.vifiw.M.gr^, 
vàre de <[e.ponx, il& y. apefçùteikV dç 
l'inSin^floatâo»» m quUeur.fitfegpçpp- , 
i*r qu'elle avoit été 6iit:e ©jOin par l'o- 
pértiûon d'uii Efprit» rçiaisparartbM- 
iwio^ CÀ€b9itf.>f^iUeU^. qu'il éepif 
;^; * très 



prefl^ siwt âe 1^6â^*fôt<fô , ou avec 
4'«atred Mfmpcffttibtis. Mai6 Dehieaw 
fètltit teors Procès • V^bâ^ \ 8t \à^ 

vtdbfUemefie, niais i)lii^Mtirtàtiti^M^ 

obliges d^wUdr ^M tèoi^ Lîvrèd^ 
))Qu'4l é€ôit àrfîVé U»e'chofef<n:tt«4i 
,, ifkar^uâblé à de tnx» âé JofeF éèvit 

)/t)éhâdnt ^mitite |oiiré tort Uén tiiatt- 
yy qiiéfyt h->nM4i 46 là Su^tieiâ^ 
V)feftâq^'ii y itit«rvt»i€ «aucune iîiBan»- 

n tCàadàiUtti ^ fa f afêuf VaVbit^ nl<>iy 
j^du^ tell6métit<)tk^ilétoitvénQ grand 
V, mal à la fidaln à l'iàtid^olt de cretjtè 
,,écn€liré; ÔifMrdd WtSt tutHêfif ejj- 
, ', âftttimée -il ^')i^Jéti>iltfo#t«é Qhé cré^ 
j^té , xm à^iteAtiérMMftt^tn^ctë & 
>»âbôti lë n^dlde Jof^, Iftâàiêt'îfiéft 
»^t^?dit ptad, ÔcddiKèctfa^ltc^dëU- 
i) feé jbws fans paif^fre\ â^às Hfétài 
i,k eroûre étaflc fëcMiea: tômbé>, 

SI le» ttidcned caMi&âîfes ^s« devant 
,i ritoiént fermé» iMSé'Il-peu i. & é- 
i,fôient A«^iM« (ioiitm itUitê'ét^ârêH** 
iiCty 'fé^fàiMXfïtit ftUfii teaâ^ què;4* 
iikm > Ci ^ é»^}mtiit^ ic 

pou- 
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^9 pouvoir; faire fuirent» lé raport âea 
), Chirurgiens , dont il a été fait A- 
^,,âe. A quoi ils ajQutetH: que Bé- 
hémot interrogé Air cela , dit , Qu'à 
Ja vefrits'HAturclhnn^nS cex ^araSércsm 
ffifêif^m^ uvMir 9 m4û ^m Dieu avo^ 
agntfêitit JfAêtAYUm.^ qm f^r fa iif^Pirfittt 
4fMtg£^i^^'pçnt)^ de h remettre ut fom 
premier étst^^ikxitdSk^ * c^fent^ils encore^ 
I , on a clairetaenc aperçu en cela la Pn> 
^^ vidence de Die^ tant à favorifêr la 
:^t piété d'unepôvreFilte aâigée» qa'jl 
^ maintenir les preuves qu'il a Mula 
^, donner de fa aéli¥fàncc,* & il y a 
^, grande aparence que .cê^ noms > & 
^,ceux qui ont encore; ^4 écrit» dçr 
^ypui^, demeureront irhprimé$ tout 
^»le tenis de la vie de cette Fille. 
Mais ks Incrédules étoient d'un fcnr 
timent bien opofé au téinpigtiag^ dç 
, jgéhémot , car ik CfOiotent que l'iur 
^mmaitk>Q avoit ét^caufée par la dpu- 
Jcur^de 1». plaie qui avoit été &ite 
Â^ eaivant te nom de Jofef , & qup 
4jps car^â^ie» qui s'éfaçoient avec le 
rtems, & qu'on difoit éti^ deteoMcp 
tems refaits par T Ange Gardien de I^ 
Supérieure, étoient ainfi rafraicM^> 
.non par rop^ration de cet Angç!, 
^maispar rufagedel'eaa*fortiî5 &eB 4- 
^et ces cura&éres demturàreQt cpti^* 
;,rement éfaçé^ Iàst la fiotdç /a y le.» loi^s 

que 



qaô la maigrear rendit fa maki inca- 
pable de recevoir cette itnpreffion , 
comme on le dira ci*apr'ès» 

Cependant la PoifefCon de Chinon 
nroit aufii fon cours , quoi Cfà^ï pe- 
tit brtnc , la Cour ne lai étant pas *& 
Eivorable , qu'a celle deloudan , à 
canfe d^un raport qui fut fait au Rot 
par le Cardinal de lion , & les £vé<* 
ques de Ntmes , de Chartres , & d'An* 
g^s ,'Oa plutôt parce: que lé Cardi* 
nil de Richelieu n'y prenoit point 
d'intérêt , & qu'il n y avoit perfoni^ 
ne à Chinon qui lui rcât été renduit>* 
dieux comme Grkndier. Le fuplict 
que ce maihj^reux Brétre avoit fou-» 
fert , ne permectdit plus à ces quatre 
premiers Prélacs , quiiè trouvèrent 
en(èmble à Bourgueilil au Mois de 
No«(en:ibre de l'An 1644. detoudier 
au Fait de la Poflëflion ae £oudun ^1 . kN 
quelle a3K)tt été débtaifée véritable pat 
Sentence déi'£véque de P6itiers, & 
enfuite ' par htrtt dès ComiiniiBtirét 
de IaCour{ thaïe auffi '^luit réHe^ 
xion furl^ fcandale que ces Po(Ièf« 
fionsr caufbient à quelques bonsCatâi' 
Uques, & fur les railleries que les Hé* 
létiqoes avoienH» pris ocafion^ de £»re 
4e 4a' manière inaignè dont on feièr^ 
yoitdel'aurôricédel'Eglife, &dont 
on ptofanoit le Sficceiiient y ib téib« 



^ I 
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lurent id'^xatK^infr c«Ue^(%HiQ(Df,%en 
fayeûâ: de lnqtfcHe ajttcooeCcmrE^dé* 
uaftique ni Séculière 19'aVoit tnoorB 
prononcé: Pour icet éitc i}s mandé- 
rem BiHrréj^ , & lui ord^tmârtUt tf«Mfr 
lier Â fioulgiietlil les Rlks ,^% è^ 
4rçr(oit LOrdWMto^nt. L'^oi^ ^ 
Prélai;9i fot é^r^uté» .nm les brétoiy 
duél Ëfietguniénes fulcent tâlefecat 
coAfufei , & éWoQiel de leurs skékah 
€ès Qu'elles n'iEM^érenc ounrir k bov» 
ths 9our dif9 i^ne Ibuk piatole. Le 
Carotfiakdejiionrléur €c en Téia pluv 
fieuis qu^lon^., i^lles demeîûréeot 
toujours t^u^ted. OfidemimÀàStt^ 
ré poiirc}iioKdte^ ne ti^hdoienr pK{ 

i/ i%«r nifc^aff^tHf:^ dtt*-il ; 5**1^.; 

ht Dêmâftf fui kf f^ff^d^t d Hs Uw» 
gichnfi On. lui repUqiu^ cm'titievoiti 
fotnpre't» PaAe ebi^UiÀitdE fKSMrçM 
fte,^ ^uijtmvïàUoitf du tiotnr&eolw 
tôrité;ide l'Eglife, âm^iillseftiftdetf 
ékîr^.fr&d^PréUtiifiïéClaitéit nriDàsil 
puèrent pûksîdeflroif é'oè prooâlofttfa 
caùfe d& fos refus t ie»âup^oni xfOL^w 
témoignaient tfonçetoir. càntxe luii 
l'inquiétèrent « il ^ craignit lea fm*' 
tesv & pour tâdier dfr.mipnsffnirj 
il brit en ]i»ib te Safegtnwàit.»^ 'Scifcû^ 
teita en {xTéfeticè .id[e^.tMte kî Gomtar 
Qiê> qu'il €DOtûit.^aeksDéflBàcvp€^^ 
- i lé- 



Bet DMîtf de JUttduM. |6i 

/âfoiefit les Filles, qu'il éicorçifoit: , de 
h même iaçon , & avec snfutït àà 
certitude , qu'il croioit que le cocps 
de Chrift étoit contenu fous les acci« 
dens de pain & du vin. Surquoi les 
Prélats lui dirent ; Qu'il étoit bien in- 
Iblent d'avancer une telle Prx>pbr]ti9n; 
t^'il D'avoit point afl^s 4^aqtônce 
pour décider une queftiqn & impor-- 
tante; Que quand Dieu ce& Filles tîé 
boient pas efeâiveméht PoQedées V 
:Iles croiroient l'être fur Ùl .parole « 
^t a çâuie de leur mélancolie, qu'à' 
îaafé cle la bonne, opinion qju 'elles a-" 
roicnt de lui. Il y en eut memè.uti' 
|ui Iiji dit , que s'jI depèndoit'^ Ôc fil 
uridiftion , il le feroit afliirément' 
hâtier. Quelque tems après ,, le Car- 
linal de Lion étant à la Cour,, fit ra- 
'ort au Roi des chofes qui s'étoîcnt 
affées à Bourgueiiil en fa préfence, 
< perfuada £. bien à fa Majefté, que 
es Filles n'étaient point PoflSdées , 
u'EIle envoia une Lettre de CacHet 
l'Archévêaue de Tours qui à été 
^primée, oc dont voici la Copie. 

,, Monfieur l'Archevêque de 
Tours. ' 

u Aiant été averti que le nommé 

> Barré,. Çoré de St. Jaques de Chi-r 

>non^ contrç toutes fortes d'avis & 

* ^ ' Q_ • con- 
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,', confëils raifônaHes , qui loi optété 
^')donné$, éxôrçife apanticé de ïf^ille» 
„ & de Fèriunes de chinon , JefqiieV 
„lcs ne font point Poflfédées, mâH^ 
„ qu'il m'a été raporté par plufie^fè 
,*,Tréiats pteinteœcnt informés tJecetjT^ 
^yafeiré < mêrnes^^ par moti -©oofin h;t 
,',CardîM dciion, doijréj^ipjcé'thi-' 
,';qïielçBes ontïftë éxor^iféç^^ar^te-' 
,', dfe,Barr^^ à quoi étant séçéfBdr^ 
,\ dé pourvoir , & prévenir les manvai- 
,, k$ fiiites qirt en pourroient arriver , 
„ Je vous aï voulu faire cette tettrè- 
„pâr le Sr. Evêque de Nftné^ , -qae 
,, je vous envoie exprès, afindccon-' 
,; férer avec vous (ar lé fiijet ifle ce' 
,,dç(br,dre, & vous exhorte d'inter- 
jjpolèr vôtre autorité pour en arr€--' 
„terle;çours , félon qu'il vous 'fera 
yy pârehlemént entendre être mon in- 
„ tention , dont vous le croirés. Cr 
„ qui ù\t que me remettant fur îai , 
,; je ne vous la jfèraî plus expréflè ^ & 
,, prie Dîeù , Monfieur l'Archévêtqqe 
jjdeToiirs, devousavoiren fa lainté 
,, garde; écrite a St.Gèrmainen-Lalfc, 
,>^ 19- dS Décembre ,ï6 54. : 

L'Archevêque de Tours aiant reç4 
C:ette Lettre . fit pntcndre à la Coui 
qu'on avoit pe(oih d'une foyinae d'ar- 
gent ^affès confidérable ,. pour procé- 
der i rinftrûaipu d'un télptùoès, à 

qaoî 
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mol volant qi^'il n'étoh parptnarvû^ 
éc d^illeurs n'étant pas mal ioten^ 
tkM^né^, lîi pour les Démons , pipova 
les £xarçifte« , |l né fit hîtt asaofttû 
dânaitbe coatne Barréy qoi contintià 
û'Sitcfi^&t \ ~ & ajouta^ auxiÇsfiorçilV 
iDes^éc ftâqcntes ^écliCEittbns cotkXté 
la OMVoption des'^oMBin ;; éx^gémip 
«reo nti 2éle fi apaisent lès deëiocs du 
Siédesi qôete petitPeaplele^pa& 
{br (KMjr unSdifiït^ iSe qu'il y eut ni£f> 
me^csGens âe àiérke Si de qoalit^ 
qui fiitenc (éàx&Vê p^t 'l>xcès 4^ jTon 
JiipCKri(e.r l\ ivçït èim fonipaittiDus- 
dod, Méddcm-, qui ntalntenoitlavé- 
ritéde la PoOèifion dç Cfainon ^ fe 
troQfftm engagé^par te jagén)ènt qu'il 
avoft déjai pûm de celle^e LoadûDvà 
£ivorifer encore œlle-ci defôa fu&ar 
ge; mais il eut pour Antagoniile uh 
autr^ Médecin nothnié- Q^Uet., 
qui xsât au jour en l'An 16)5^ une^- 
cdk^ Poiîme ' Latin âdrefTé : au Cler- 

Êï ^e France , mi étoit iilors aflèm- 
é à Paris!; là il fe wooiàQ ingéniea- 
4ënieht de tojad les artifices des Exor- 
çiftes, &falt voir que la QiélancoUe, 
ou plutôt la firénaifie de Barré & des 
filles qu'il ixorçifoit . étoient lesfeuls 
Dâ:iK>BSi qui te8\pe»(rédoientç & enfin 
«iprès avoir piiëu^pi(r dés^^raifens tràs 
f^idte4a fimfiècé detellesPo^jiiUÊt, 

Q * il 
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il foUîcice le Clergé à eroploier iba 
aatôricé , pour réprimei* raudace de 
ceux qui fonc de .4i fcandaleufès pra- 
tiques» en leur infligeant des peines 
& dca cbâc^niena fé vires. Le Clergé 
ne fut point émû par la ieâ:ure de.oe 
ibânte « &.le làng^^ des Dieux ne 
parut point avoir touché les oreUles 
desËccléiiafti^ues» qui s'étoient a&m- 
Ués pour d'autcet afaires plus ioipDr- 
tantes à leur égard , . que celle d^Pof- 
féflions de Chinon & de Xoudun. 

jCepandant leiPére. Surin contindant 
avec luccès fes éxorçifoies à Lowlan» 
travailla au commencement deJ'An 
^6}6^ à Tjexpuirion d'Ifaacarum du 
corps de la Supérieure. Mais comme 
ce Dimon paroiiloit fort opiniàtce & 
qu'il Q'avoit point YiMitu obâr, ni 
lortir aux commantiëtnens qui.lui en 
.avoient été faits au nom de Jé&s » 
TExorçifte s'avifa bùreufemeot jd'in- 
- roquer les noms deMarie&deJofef. 
-C'eft ce qu'on aprend .dans le. petit 
Livre qui a été mis au jour fous ce 
titre. Ls Gloire de $t, Jofif viJSprufnx 
des principaux Démons de le PQjkfflon 
di Loudurt^ eai fe voit particulHeremcmt 
ce {pii arriva le Jour des B^eis de cette 
^anée p6%6. en U for.tie dUfaacérmm 
du corps de U Mfre Frieure. Didié è 
Metf/eigncwr le Duc d*Orlems trif< V- 
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mfue au Roi. Ce Livre porte „Que 
,,!e Père Jéfuite aianr connu l'étatBe 
„la Mère Prieure , & confidéré que 
,, tant elle que lui avoiènt grand be- 
„ foin du fecouts du Ctel, ^ l'expé- 
yy rîence faite par le paffé en plufîeurs 
jyocafions, lui aiant fait cônoitre les 
iy biens que. reœ|oienr les Ames en ce 
,, fiéde par le feflburs de St Jofef , il 
„ fe pr&poÙL depiietedrè ce grand Saint 
,, après la Ste, Via-geV'pour fpédal 
), proteâeur detoute cette Afaire. On 
difoit alors quereSâint'âvoit été choi^- 
fi par la conformité de fon nom avec 
celui deJ'illuftrePérc Jofef Capud ni 
qui s'jétoit rendu le protedeur desÈx^ 
orçiftcs: auprès ^du^Càrdinal deRidie- 
lieu', pai!ce> que. ce. 'Cardinal né pa* 
roiflbit pliis s'intereflTer (i fort à U 
PoflËffion, depuis quô Grandiéravoit 
été exécuté V oc > qu'il ne Ëiifoit plus 
paier qu'avec peine les peti(k>ns con*^ 
fidérables, qui d'abord avoient été a«- 
oordées aux. Exorçiftes. Il eft en- 
core récité-dans ceXivre „ Qulfaa^ 
^; <;arum.efl: un des Demonsqui a don-!- 
^^ né le plus, de traveifes à la Mère 
V» Prieure ^ & qui lui a caufé les plus 
•^,. grandes vexations ; (^'^il a voit dé- 
i^claré qu'il Tortiroit à Saumur aux 
•^« pies de la Sic. Vierge , dans la Cha*^ 
f^peUe.des ArdilUers^ comme Béhé- 

Q^} mot 
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,^ mot avoit défi' atfparava&t presHÉ 
», de ïbrtir au t^Dibesm du Ssa Èftqud 
^,4^ Genève Friançois dt Salté ; jcan 
^yQxKjii que ce Sftint n'eut paâlenoorâl 
^;é,té csiiçioniz&i ta Tavcnt invoiioe' 
^ des le comiBecçetnetit do malice , 
,, & il avoit aid^ à expalfer les prei 
,, ôiiers péniQW ;: œ fut. en lecônoiCt 
If (ançe de cejète ftveur i. ;gfie la Gom^ 
^, manaute fi$ yceu de chàneér enfom 
^^iiQoneac tôuft les jialics.jtcfi|«e9^ft^PAf» 
^ queà le Pfeauioe ». JjMfAdiU^DemiM^êm'* 
,, ««/ '(1S>^. :& ^sfXtMcméki . dKrotioh 
^yliit favprifée deïaigraôequeDieafit 
^» à la Sapérieufe^ te Hitm&dkpan 
^^ une réyélaticNi. qu'elle eut éi vah 
y^laçt, ^u^.fiâiéaiQ€.foétirott;»{ipr& 
«^ du toiobeau de ceefhrâqns,^ 
, Maijs^ L^jibai-dMïDnt. qui < resiitt a*» 
Jors, CQQimc;:il:a été dé>adity fie qui 

Sip(^tann6 QOMvielieComniiffiôa'pdtir 
çFait des éxorçirmes , ne jugea pas 
à propos qu'on fit le voîi^e deGe* 
Déve, quiëtoitlong&péniole» la(ai^ 
ion même étant incomaiode;c'eft pour* 
Quoi ît futd'avJsqu'ilTenDttmieiKfde 



]es/qrdj-es: dur Cid. pour la fortie de 
cesHôtesâdîbntchangésy fo qu'ainfi 
ils i^'^Qient pas obSmi dé tenir leur 
.prpmeSèi . Gependant fes afiiires l'a- 
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fàÏMt en Gqïénne , il partit & ^'y 
en alti|.; ï^eujde teirtô âpréar fon dé- 
oarè ïâ iÇupérièui'e récita à feû E*orçi- 
P^ lia Soi^ qu'elle avoît fek -j>âi? 
deux fois , & comme îî fut trouva fort 
conUdérablé « & qu'il avoit du ràpôrc 
au^ ordre» que taubardemont avûlf 
feiflés , o|i robligeà de décrire / <» 
Qu'elle nt en çQs termes, ! . ,. 

.^Lç premier joui: de l'Aîi 163^X1* 
j, 1!^ dQux^^heurés smths^ minuit fri*éA 
,i tant ,.cq^chéê après. r)ptré. OFfiirôh'; 
,jj oii je m'étois recôrtmandéçâijglô^ 
^ rieiix St. Jofef & Tavoïs prié d^ mé 
u iiretidre en ia particulière prôtedîioii 
^Aé çouri.de cetlteandéê, oc d'obte- 
^, nir de Nôtre Seîgueur J^owr. tndi , 
^ijft'il'mè fit; la grâce d'otèr de moi 
^>'tdàa lès crhpêchfcmens ïnterieur^.qui 
^ mê retardôient de l'union de fon a- 
,,mour QC de fon fêrvke, après m'é- 
^s tre endormie il me fembla fentir vh 
1^ ne émotion particulière» acomba- 
1^ gnée d'une odeur extrêmement (ua- 
j^vçi & toute autre que celle qu'on à 
^^acoutumé de fentir dans les par*- 
f ^ fvui^ du inonde y & j'entendis en nié- 
,, tèins une voix qui me dit » Voici V^« 
yyluià qui tu fô recommandée. Incon- 
yy tioenc la . jpenf^ de ce S. Patriarche 
,,iDe revint .dans TeCprit., & moû 
1^ cœur fe trpi^ji plein d^un grand re- 
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^, fp^& & amour envers lui , & me 
jjjfemWa que jp vis une claire lumié- 
», re ^beaucoup plus brillante & ref- 
^ plehdiflante que celle du Soleil , & 
», dans cette lumière je voiois un vl- 
^ fage d'une majefté acompagnéê<l'u- 
,^ne ,fi parfeite beauté , que je n'ai 
^poiiitde paroles pour l'ê;Lprimer, 
ji^.pi ne puis, ti-ouver de comparaifbns 
jjàui en puiflènt âproçher. ue cevi- 
„Tage fortoit tme dbuceur'<& mode-' 
;, die fort admirable , qui îiîe parla ce 
,,inc femble en ces termes. t>f/V> 
confiance îi fatJence dans les intf>ecbc^ 
rmns que ^oui fentù , fufortù les avec 
r^ftgtiatiâH ^"^ & vouâ otfiîiéf vous ihimè: 
J^ieu vous yeiit faire du. bien. . Difef à 
vitre Fére Exàrfifie , que fi les ' hommes^ 
dans peu de tems ne travaillent à -ifôire 
guérijon > Dieu y pourvoira par une au^ 
tre voie , ÎS qu*ii continue avec patience 
À vous Exorçijcr , en quoi il contente 
beaucoup 'Nette Seigneur , Je travailler 
en fin œuvre \ ^ quUt chàjfera ta par 
fin tninifiérc , fi l'on ny met ordre ^ U 
lyénton (^ui aporte îç plus' de retardement 
2 votre guéri fin ,, Après quoi le tout 
,, difparut, fi ce n'ctt queTodeurde- 
i, meura encore quelque tems après , 
„ & m'ètant réveillée , il me femblbk 
,; que toute ma couche étoit parfumée. 
^, La p«nféê de ce Songe , tout- le 

loiç 
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4, Itmg du ]bar cfisins ma liberté , me 
51 dôûna dé Ix^ fentim^ns de confiat>- 
i, ce ver^ Nôtre Seigneur , & une af» 
^ ^ance jparticùtiére de Tafliftanceda 
„ St. Jofct. dan^ mes î^befoins , néant- 
^ moîhs !je négligeai d^efï parler , no 
>, prétiânH letmr^^omtkie un Son- 
9>ge* «ta { mât; (binante ' la mémo 
5) chofe dVe€ tôotei^^leé circonftances 
fy ci^deflùs déâô1t|^$ « im'arri va encore 
,, endormant, fi ce n'eftque cebeau 
,, vilàge m'^parut un'^peu plus févére* 
„ Urne demanda pfturcjuoi c'eft que 
5^ je- n'avoir pa* p^rli à mon Père Ex*» 
,, orçHle'de ce qui mi^CjWt arrivé , .^ 
r, que je ne manquaflc} p^f à le lutdi^ 
»:,i:e, ce que je fis le lendemain. C'eft 
,y Sœur Jeanne des AngeS' j| R«lig^eufib 
,vUrfiiline. •* ^ 

' Les Parti&ns de la. Poflellîan mi^ 
tttJt ce- Songe «au rang de ceux que 
Dfeotav<iit:p|X>tûis â lèfi Enlàôsipar; le 
Prottié Joël :. X)«iie'cbmpara à ceux 
ééi dèuxjqre&) dont il etl parlé dans 
l!£cHtUib» & toute -la preuve qu'on 
nportia p^ur fcst éfids \ outré ile ' récit 
de la^foonnë Rdigieulfe » futtlréode 
Fiautôrité.du Diâme, car ^n écrivit • 
,, QuéquandlaPrieare, récita ce Soiw 
y^geià Jks£xorçifte&y xm^dts Dénidn» 
«rote» fa paroiev &> omgaL fon é^ 
fp^it'i itàDaignant une jg^ode: ragey 



9« 
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,ïdéiîft)<îft'ilfwfpi»4« fie Songe, il 
iy tw pa$ dans le ccftps c^^e^ui^ ot la 
^mpi étions! au iSs^t^ . rje ipui^ dire 

i^0èmesjdat$ ce <3orpR»rii0«8 feitl- 
i/mes qu'iUy avt>iK née «oivcâlleufe 
j« douceur « Se vinej^xestràordinai^ 

^re dans rame;.. 

. Les Incrédules» dont les feotimens^ 

•uroitnt dû bien plutôt s'âcorder 

9ûiè>,yîsi .tôtnoigti«g?s des Dérnoos » 

que teaxdefrpteoKÊxorçifiest netu- 

vehi^/boùctaot; pdinc penuadÀ de la 

fâlfiéni.delàfuteérite.de ce Songe;. 

ft;Cfâvéfit: Que^çeé parc^ , Difft à 

^tre lÊ,xorfitt9 jque ft les bemmtr »û tta^ 
'tmUetrtià vttrè giké9if$» y Uieujf fciir^ 
vo$ra.fâr une âutrtpoig:, devûietit itœ: 
«jcfdIqQées ain^ Dtcea^ioerfi l'<oii iie 
vjenBs éoQdii^ à^ûoiâr ,: daffe bCba- 
peIle-4eK,Ardniier^^ ^ute;:p(â:dè IV 
lBag»lela^2<îef^ i Lira attqyel dcHt ft. 
leiîciei la ifortie^d^Ifi^idafaRru/tff Him^ 
fiî0arèofin^.«xpidll&à Lc^chnrvrlMtf fè- 
IDtmftéreidesr Expis^ft^» rj Sclqiiè *p«ti 
ce jaoieaan ku^épaméhe^lis fipftvôiifl^ 
aotti ^. t.noBii wienwic ia)poîœ^ jieEniQ3ie 
& hrifàtîBaeDdé^ uaii«erqdft'OeriâiR^ 

aaais enkrotri'einbaflir ^i^^ccte ^Snb-^ 



flvur^ fia éitev,k£âi^SQd»<atcnt jooi 
te «édtid» ce Soitgd > (Mt à k'^upé- 

ifiJ^^t^iMpktérod Um^ dfstgit Us 
asnfi quUlitèéti^ iUp.^fiÊif4 ^'^mi9^ 

'D^fftio^ ;• il 4ai x)oonnanQa dc/dinsfNu: 
^els attîècics ils rdëbmichoit lè^tfaorn»- 
«es d« ^fcrvic* dçDiouf il tiefilûtpas 
^ters^Â^'IfieMaraiii de cépoôdpêi ce^ 
<^«elll6n;» ^U ^aiitia*nti€«x éxagârerles 
T«ifoh9'pc^itff kfqudles il étesc.rampli 
àt rag^'CooQ^IHtto&cbatrc k»tiom^ 
>Aie9» Gcs'faiibn^^écoiént^' j^H^'iP. 
n"» faÉ'igëhmênt ft^HiluhMimef'^'ks 
%Ang€t »ffi^ ItutMiât^^ qu'iljmij9t$dt9 

lii^ledipe ^e < pai^ tâ^uélld là ^Gi^ 
*tttfè.'qtti'ft«ft ^^^Miéé de' Die«i', «peut 
Yetoornerâ tài^ & domtilfe^brviibtt' 
-fi elle êt64t-en foj)UMIîriice,; C'i^ /?^ 

0^.6 €€tU, 
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iui fathfâm. , Cette Doâtine <l'im 
Diable oui aotôrifoit le Francrarbitrç 
&: le^ iatis&âioQs homaînes,' coov- 
Jiietiçace jcmr là à devenir iqfpeâei 
jàR £brt bons Çatôliqae»^, àcaule do 
^eftiiah>af l^tvêl ^Ite pafloU;. 

L'Exorçifte conciolU A demandée an 
'Démon fi)d^mi8.fa jdtàteil c'avoît ja- 
mais go&té W doQoetiit de l'amoar 
•divin > N^ii, ditMl, C? fsnfuh bhm 

M'arÀc me ttSamemtrÀ-W S &^^i **«*► 

^, s^^Bimit lyEjcoççlftev 11 cfi m^A 
j?épondit )e Démon 9 . m#4^ ji^.^ » V» mi 

meuirer unei imfirfJ3î»n^ dâ fétu Juavit^ 
4*4m9ur. L'ExorçiAe pa0a eàfulte.à 
liQe\aatiCQa(Kftion« tii^mf ^ Huelii^Jc 
fimyJSfft. 4fi$9ufl^ 4imh4»^ Jkmt^at 

il iilt>jfépcHid« ja^ri$ <fiàqm,K46mn^ 
<i^^'i^e-e*éfi:U piéifir icâjimê ftéci4if 
fèr Tonhli de Dhu y, Cf< qm les Jhu^U 
de la vie,, les:etamt<t'^lafewqi^o$em 
àfe captiver y font Us $àoHn$,doiet le^ 
J^tfmff' fefetvemt peut pteduire ut pttr 
tli dam PtJftH. des bommet. 
. Lé Démoin contioffaiit a . découvrir 
tes., artifices. tQferaaiui^\» Si 4 fouirnir 

•- . lUii 



loi in&iiie des.$aifens pour lés détrui-^ 
le, ce qui étoit. nroprement dmfeix 
fim Roiamne , & le mettre en état db 
ne plm fubfifter > fdèn que pàcTe l'E*^ 
Vtti^è» iilr dit i.Q^H p^9.itfkffua>Hp 
it Goàf pm^Ja, têhtcjté ; , (j^Uf]ai((^ 4^ 
fuh kfféMC0Hp d€ crédit: AHff4i ihlmtt 
€ifir ^.pàrjâ cbuiû dà.M^hin Ic/eùii 
me^ tn\h ^iftiaèt d^mt fçti dsfirt .^ SK 
f striant pér h moictt dufottlùr^d^UitA 
Bctwn^^ ^ d*un mpnfhîr furfumés M' 
^l*Ji mt^enfin chemin ; Qmlfit croî'» 
^ imsn} jriv'i j9urt h ^eAt dH.pkbi 
p4^r r^. mpmk9ip,fêrfi$m4.i, liqHfihU.v^^it 
V fiutoitfiim^ii 9k^fAf¥'iiJp î*^«f» 

la têfe 0ti Âekàet poHf n^jfiptih Jk^l/U 
Le Diable Ajouta, (iM'J^ikmt^^e^s^tr^ 
Pemon donc Ëlizabet^de la ^ro^Xr- 
tolt palEdée ,;. atraf»^,idêrfifiie0.,,â^, 

Cfiurtifm^. fiH\il Mi^ e^miéi. , Jlr.fot^af- * 
fi.iâtWrtîjgér^'U y,ayQÎ*:éqjEflfri^^ 
ferfdnneç^^i eiQi&Qt foct gpût^ l'an 
snOur dit!in fur terre ; il cépiop5ii^ 
Qu'H y en âfoit quelques i^m i qui, 4^ 
vûi€nt> ^oiitl cctU amoftr en petfiB^m ^ 
ifgaii q»'ily:Cn.Afoi$firtfem] Qgç ce^ 
firtes d^ gen^ ne^pçuvoÎMt être Jfui^ris^^ 
^ ne t^miot^Ht fue^fSf^ mu^fècrùe vâni-^l 
t^% ^ i^ f^Mr f99trmemt fticé^oUi dti 
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éù^icÂ h:finMkÉOHN]ianiac>jteaé 
fié; Aifipt de$ libÉlenKéift^ftGâaklet:,; 

çiOrv ^a^y. dlfoî&A »->»^^ i^^^oM^i» 

MB ^ieà ipfil àe^ dtftmt qiie A ^é$mii» 
Kf itihirei' dv JP/#*, & de i'jm'tànÊhS^^ 

c^ps^ ùàiî Jhvûit an QànfiU de Dhu 
connu )f» mhtnté^ ; jt^if/ y^ âwif JâMg^ 
$t9i0¥^êlUfM^ifiU0(têûlÀmdey pàifue 
Bémii9hftût ottoHfh^ fûitgmff' rut- 

tommènçemenr cMffêJth^ lequel H ^n* 
^> f*^ fiftflcfHewt vexé dmià f<m càfpt^ 
mé^^mi inMT; êi^% ^fidk fin M^ , 8 
^éJ^/ deià ûuefint fmidàit ttsfê^ 
nhiy é[w fitkttmi êffûcUfdûdif^^^ 
&'qifi 0n!t*dtmnëtMnt. dàfêiêUm^ li^ 
iitfrmf .^t*^ ^^mjfp pèf ctmrmi^ 
fm:^^tVkefii^M^f9mi en^tèmtè-ifk'il 

^ '-' fur 



; Mm^XQ^ :ii6e^(mrdleldécâiiverte 

â^ffinfjf^hf^'èatin^rcâ' OÊfHfaMf ies.mtt 

m^ fPHtt $*jf€mformet; f^éghmtommn»* 
ren^ fMf mime le divimUà du Bàfi.^ ni- 
cçmHitn$',h mgjfcràità dt tâjfrh^ fvtnwir 
êtrtJnmc^Mvci là v^iêM; daepumd* 
L.M(^-$inu^ ftjiu ChnJl.M deprts' 
foif dçffitài 'MtofildêfHfnëttcf^sVfi*^ 
çn^'^itmw'qMc cupuntir^ /Tti ne tetH 
ttia^^péinrik fcijg^neiit) .ton Ddéfi y ie^ 

J0(finrem d&mi'akfeitgltkeatjJkrcaK^t^ 
rt'9^ defmthunofi JfjefàfsCbrM 
i^.WâHt^uMttSM dû r imiter j etjf 
s*JiHmi^. m> muifkc^fiéte'^^\mfiàtk$: 
fiufiu^ ^.Mïïifimkmt'pâK \9Â ttéumgeifikf' 

M^mnkf tMmtti^ €âiinjquiim jè i wmmi U 
/ê9lnémm a-dMim. . TlktéfcaléMësi 
aiMit !éléMBfirée9r (larlaiiDadièidé b» 

dit ibéiatxennbt iBAtrxdaiKlD(flriQi#âlbr> 

Ïnitdit7rpeBaaiitide«â[Msiir^^ «a^toii 



J76 msT ai RE 

Exorçifles ne'doacâq'uerene fikt4Cur-i- 
carum qui avoit parlé par fa boudie. £1-^ 
le pria alors le Père de lui permettre de 
faire une Neavaine à l'honneur de St»' 
Jofef« peur obtenir quefesdévotioiiff- 
ne fuflèot pas fifoavenc , troabl4£es éc- 
interotnpuës, cequifutàuflitôtacordé 
parTEacoréifte, lequel ne douta poinr 
du bon fttçcès de cette dévotion ezera»- 
ordini^re >. & qui promit de fbn €&té 
dédire des MdTes à la roêipe kiten- 
tion , dont les Démon» furent enragé», • 
&|pour s'ea^aiu;er^ le Jour des Rois^ 
4tti^it Iq ^t^fieyne dé cette Neuvai- • 
T\p^ iocsqueia P^fsédée voalttt chan*^ 
terlOfioe^de^ce^joui^là, ils'Ia tK>tt«* 
blécent? ilsiepdtrent fon vifags4>lii&-^ 
tre ,, &ifirentarrÊter fixement fes^yeun^ 
fur.^ifie^iinQge de là Vier^. il etoit 
déjà tard) ipais le PéreSurin prit réib* 
Ititiôû d'éxof^lfer.ptiiflamcnent; &de^ 
faifiû îaMrQr^v.aYçc ifroi» aii. Démon , 
celui devant lequel lès^Màgéis'étoient 

fimfteriiést \p<>ai^ cet ^^^ A^^ paflbr^ 
\£neroniiéae dti^^ C^nvè^ lar. 

GhapéSe.^ oà^elle prononça, ^mtité. 

de blasféines , * voulant fbq;>er lès A& • 

fiftana'&fai&nt de grands, âbrs. pour ' . 

outrager lePâremêcne; le^d lacon- 

duifit pDuntaot. lenfin doucement à^ 

l^aat)»!:, xyâ il la£t Uec .fiir pnbanc,* 

âLaprès quelqu^^nraifons^^ il orc^à. 



â JHàaearutn oui paroHibit pour Béhé • 
mot, 8c qui fut pï-is- pou* hii, de fe 
profterner en tcrise avec figne àé^té^ 
i^Tenceôc d^ fujettîori, pour hono- 
rer l'EnfentJâusChriô, adoré aûtre^ 
fois par les Mages; ce que le Démon' 
i;efuracie faire en blasfêmant? horrible*- 
ment ;^ alors rExorçKlejohânta/^ Ma^ 
nificMt 0f. &' fors^a1jl''^int'à '<,t^ 
derhiéiesi paroles , ^muit^^ fâiri ^ Fflio ' 

gieiœ '^onr^^ le «ûeiir? ëtcriti véritàMd^^ 
mentretnpti du Démori s'écria ) ^'Matu 
dit foit h.,^'P:„ lAaudit f$i% tCnJAitu^ 
dit foiPh...^ ^MaudfUjbtt Mâriâ, ÛP; 
touttid. CùUf-ciil'efte^ le* PrétçnduJDia-** 
ble rc^onbls énctee feg- fhatédi^n»> 
odmre Marie, à l'ooilion de l'^jév^. 
Mérria fieflaîic, qui . &€ aulll chanté , " 
Sc.ditf QuU lie ctaiguoit ni Dieu ^ Hi\ 
Marie , £5* qu'tl les deffioit de l'âter du 
Torjff qu'il ocupoit. On lui demanda, 
[KHirquor il défioit. un Dieu qui efîp 
:out-poif&nt'? fe, lefâit par rage y-repli-r 
fMArt*iJ y ^ uiejhrmàii m mai ni mon 
^^nxfagnm ni: feront fdui^ autre djdfjL^' 
plus ' haut Mhnt in avant \ fiur- nbuj- 
cpitf4rp9nx, debaina contre Dtieu , parce 
que nous voient qu'il efi bien fervi ^ îi 
que far là en. Je fortifie centre nout. 
. . Alor» 

f On a horreur de mcccre ces aAreufes parolet 
fas. lé ptpier* 



Alpriiilreoofndieofftrei maUâiâMte^ 
ft il mapdlt en aiémft t^ttislM Meuvaî^ 
nta de; la SoDéric«rc^ SurqoQt le.Pâ« 
Surin avertit le Pemlç de prendregRrdc 
m d^ic qae Ce uiablé avoir <te ce 
que cette bonne fille avoicceliimienùS 
uneNe^vaine à ThMiiearde Se Jofet,. 
& ilicaimnaad^.deiiQQv^ao & I6aca«- 
^m â'aidofer; J, Cbsift Eo&iit, & de 
^re &ti«âAiQn€9(iticl:I2fcnQ£nfinit 
m'i la SteiVififS^, ,dê tôbt.derUa^ 
filMs .<^il'iaiPOiti ^Kimis conte ^flvz;. 
lÂacariiin m'éUàtjm WàtMff . ûr. œ- 
fiiia d'obéïc y difant ., . ^'i/ «Jorn:^ 

te» Mrnt^arolqm fdc chafitékfiir>le 
ctn0lt>v^'^e^9dit ^4 kii£di6:poDfi£« 
rtcilfi^ V n0uveaùx>.bIaâG^pâ..t6ntittLb 
yjDgeL:) Jl j6it encore .£tlrxfohoiivti^ 
les;ipftànte».po«r btAîgnr B^ïpatât 
ftice Anïande hoûotable â Jéms Chrift , 
&.Ifaacari}ni à (à S te. Mère, (rendant 
lesquelles ia Su{»édenre aîant e& de 
grandes ÇonvaHiood, elle fut déliée, 
parce ^que l'i>n s^magina que fo Dé- 
n^oO. lAoitloit obéïrs maia liàmcamm 
fe laiflànt tondier -A tCErèt, •s'écria, 
Mauditg fait ^Mafie « ^ maudit fist 7^,*. . 
qu*t(h.afi.qrté^ l'£xorçifteIîiTconiaian'1 
da à J ini^t de faiteiàttsfaarion.à la 
Vierge de ces horribles paroles , en 
ff veautranf fyt la tçrre cfl . fotn»^ de 



ferpeh^t de qui elle aaroit éG[s^(é la 
tète ». .& en léchant te pavé. deUCha- 
«elle w trois, endroits , . 6c de deman- 
der pardon, eo termes exprès devant 
rimége. qm é toit dans ce heu là , mais 
a V eut eiDçotc rèft», d'obéir . pour ce 
ÇOup: f jofques à ce âu?oto vint . à cpn» 
tititer le: thant des Hymnes; Alors le 
SfilèJe eômmeoça à fe toi^re^ .& eâ 
^* reâotijint^ndc & j]i)o&nt; ilv eoii- 
ékd&t&n. «prpaL juaimes.ÀQ t«owt de b 
CluMlle*ii;. qCt il^tirnune groSè )anr 
fliielxiftQ jie>irie,L & lâ^ba itf pàv^ al^ec 
dbr .tre&KÂrf&mcns A des liQriemens i 
et dSs cmcocfion^^ à:£ifre horreor: 
l\ Sténoaïth m^aéldioiê anp^éids 
Ëdoteli api^èaqûoi il (^ releva deterf 
«e , & .deâieinBa^à-gBDûtisiaTec. im.vi^ 
fi^pletn'ide.fiert£i..&ifâtlt minrde 
ée vouloir pti paflèir ontis ^ J0iai£l'£x« 
drçifte avec le Sacrement en. nûiii 
lui inant commandé de fatisfairede pa«- 
rôles'» ce vifàge changea, & devint 
iiidens:, Qc la tête fe. pliant en arriére, 
on entendit pronotiçer d'oné voix forte 
ëc précipitée , qui etoit tirée du fend* 
deJa poitrine* Reitre du Chl tf d^lë- 
^m y 19 demMttdc farddtt ji Vtsn Ma* 
)èft€ dix- klàjfêmif ûttg /ay dit/ tontn 
^Strt Nom. Ce que le Père aiant oui » 
il 9*écria i haute- voix, // vê finir ^ 
6c quoi qui liàacarum n'eût jamais 

voulu. 
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voulu promettre de changer le Signe 
de ià lortie , tiéantmolns PExoitçifte 
hii commanda fortement en parole» 
Latines , d'écrire le nom de lAark. 
i^Jors levant hc bras gauche, & mon- 
trant la n>ain toute découverte , avec 
des cris & des hurlcmens redoublés, 
il quitta le- corps hifiànt-Jfurlamaitr 
à h VQÔ deaPerfonnos qui^étDîentle9>» 
plus proche ce Ëdnt notn^ MARIA , 
écrit dans la chair en très beaux caraâé^ 
res» & û parËdtetnenr,' qu'il n'y z^ 
^nÀt ïndtiftriehumalfie qui les pât imi-r 
ter, tellement que cet événement é- 
toit miraculeux, fit une preuve affiuréei 
de la ibrtieduDémon, mais pour la o6n« 
Amer eiKxire,le Sr.dé Ste.Marte,&iinQ 
Demoifelltiqu^il aconnpagfloitytêmojs^ 
lièrent qu'ils avoient va foitir avec 
impétuQîfité une efpéce de vapeur^ à 
l'endroit où ce nom fut écrit% lequel 
fàt vu & baifétles Speftatears, dont 
quelques>uns^verférent des larmes^, & 
fa Mère Prieure fe trouraî incontinent 
à foi , '& fut comblée de joie. On 
*ôhanta alors leT^ Deum&c. & l'Ex^ 
orçiftcLaiant commandera fiébémoti» 
qui.reftoit feuK de fe produire ,,& de 
rendre raifori de ce qui étoit arrivé « 
ce Démon déclara, Qu'Jfaacarum étoit 
farti par le commMndtment de I0. f^frge-^ 
qtù^ dunmt Fêfrcs lui àvoit Qrdpnné 

d* écrire 
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iUcrirc en fartant h nom J<f Marie au-- 
frès Je celui de Jofef , S à lui Béhé- 
mot d'écrire celui de Jéfus fur la main 
droite , hrt qu'il fortiroit ; Que ce corn» 
mandement avait ^té aforté à îfaacarum 
par r^^nge Gardien de la Religieujè , 
îS que quand il avoit commencé à deman^ 
âer pardon à Marie , . elle lui avoit fait 
fentirfipuiffance^ ^commandé du Ciel 
de fartk ; Qu'il n était pas fini à la 
Chapelle de Saumur ^ par^e que les 
Hommcf ne t* étaient pas mis en devoir 
S'exécuter ce que Dieu avait ordonna ^ 
C? de le faire fervir'à ce à. quoi iî était 
deflin^\ Que Jofcf avait rçquis Marie f 
& que Marie avait canfenti que ce Mi* 
fade fe ferait à Laudun , C5 non à SaU" 
mur y fui/qu^an ^ aportait du retarde^ 
ment ; Que pour lui , // ne /avait s'ilfor^- 
tirait au tombeau de Mr. de Genève ou 
0ille4trt*^ Qti'i} n^ avait rienaPrifdenau^ 
veau là âtyiu \ Qu'il ferait bien du mal 
0vant\qujs cela arrivât i Que Dieu pou^' 
voit bien avancer fan' heur e^ mais qu'il 
h fit /il voulait , Pour moi , dit' Il a- 
vec des yeux remplis de larmes' , Je 
ne m* an foucie pas ^ f enrage d^être ici^ 
cependant je ferai du pis que Je pourrai 
contre Dieu. Surauoi lé Père Surin le 
' maudit, & lui oraonna d'adorer avec 
tremblement la Majefté Divine au Sa- 
crement , auquel ordre aiant obéi a- 

vec 
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vec de grandes convulfiotts; iîfc coa- 
cha par terre , & fe tordant lés bras 

1)af deux fois , il joignît les pies 6c 
es mains enfemble par derrière^ puis 
après il fe retira , laiflànt à la Prieu- 
re f*ufage^ de fon çïbrît ; '8f là joie d*a^ 
voiir vu fitôt §:' fi'Hùreafénienf âcoor- 
plirleSôngie, qu'eTlcfavoltfeit.fepi^e;: 
taiçr )oar dëî*AW^ . * ". , • 

I?Autëar delà Relation d*oti*ce ré- 
cit a été extrait, dit de plus ; Qo6 
Béhémot avoït ' promis dtnlever là 
Mère Prieuré , '« de la tenir fufpen- 
du(f' en l'air , aVitant de tem? qu'il en 
faut â diahterléPfeaumc tâtfirere &c: 
niai$'c|ue la "Supérieure aiantdéfiré ar- 
demment de porter fur ies mains le 
nom de JF^' avec cAmï de tAârie ^ tf 
de Jofefy afin d*avoir toute fa vie de- 
vant fes yeqx ces principaux objets 
^e fa dévotion V cite avoit denilindé 
cette èrace â Nôtre Seigrteurjpàr l'in- 
tercmon de St: Tofef ; en forte que 
far le limple fouhait dé cette bounc 
Fillé , 6c fans autre commandement de 
l'Egiàê , il fut enjoint i ce Démon 
.d'ajouter ce fécond Signe au premier 
déjà promis ^ conformément à ce 
pieux défir. ' ' 

Là riiiît' iguî fiâvît le Tour'des Rois,' 
auquel ce fameux Mijrade venoit d'é-* 
tre ppéré, \k Supéficare eut une iri^ 

fion. 
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lion , qu'-dle éérîyit elle même en ces 
termes. ,, Jé^iflé fois trouvée daiw 
„ une grande cbnfoiatioh d'efprit , & 
,,dafid nne vive peiifée du grand St.- 
,, Jo^,'& «h mêmé.twns f ay fenti 
i, ttnétrès foaVe ëdeur , '& vu unetïèt 
, yjAssUé^mlêtç y dè-là^ufeUf foi-tpit 
„tine^ véî^^fiifjE' aér&bte S'^i*^,- 
î,i qui'«?a*dit'tès^arol^.-©/&/4 1^^ 
né. FeyhE^flfié'qiîe hSair^MMdg 
Bieuâifiréqi^iy aille i^0ÉHnttrâ'éèiim 
ànif^ Ptfre-^ peuf'ciiahif tn-fl Chafèîle 
quk^uefMèpis fi^ '^Bion de gràcéx ' ié e^ 
qnUHt, i^pétmU bue leD^fffonlJaacàrhm 
pu ^iy^ fi 'dites lui auffi qû'Uy^ 
fôftêtciitt la MigeHce qu'il féutfafàw 
faite diffbfihr ce' jui ep niccffaih fùirU 
refia' de^vhregi4nfo4. Etfout'vmii a^ 
pretiés i vous kieii confiât en Dieté^ '^ 
à ne pâtu flaindie pat des gtànii emf^^' 
ehenfens'qu^il fetmettra voiu âttivet par 
h Déém qui ito^teflà\ HvouéfiUla^ 
géra pat^raiàe de '''àêttcExW{ifi»rA^ 
/, près quoi lé;to^t *a difpara. 'C'etf 
,-,feeuf Jqânne'dtés Afages' Rélijgibàïç 
* UrfaUne. •. ^ . ' • ., rr 

Lors que b brécédentë Rdàtibn file? 
mife au Jour, V Auteur s'imagina bien 
qu'elle leroit rejetféç gar'fe^ Incrédu-^ 
tes , & que tant dt yiiïons & de fori-^ 

gi5 V fetoient tfeftnrfement traités de 
nges & de vifioiis , tes termes prîf 
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dans une autre Cens : ^ufli s'en ^XDri<* 
me-t-il lui même de cette manière ; 
,, Il ell bien croiable que ce récirque 
,>nous venons de faire, feraconfidé- 
„ ré diverièment par les Hommes 'qui 
^, en feront la leâure ; Les Mondains 
,1 diront, que ce font des fable^ qui 
,,ie mçient dans la dérption » & que 
,J'itnagination^jouë (qri en ces Ma« 
tiéres , & ils ^perilèront que leur ja« 
fy gement |>royient de force d'eiprit. 
,,Ceux qui fe défient de tout, efti- 
Jument qu^on ne peut voir clair dans 
,, ces afaires , où le Diable fe mêle, 
py & qu'il efl: malaifé de fe fonder Co^ 
j^lidement fur les cbofes racontées. 
Cet Auteur ne fe trompoit pas dans 
{à conjeâure , car on foutènoit , Que 
les Deçj^ets de Dieu étoient immua- 
bles ; Que la négligence des hommes, ni 
aucune autre raifon , ni aucun accident» 
ne pouvoient être des caufes capables 
de les faire changer ; Que la I^uiOance 
Divine auroit pour le moins aufli bien 
infpiréaux hommes le deflèin de con- 
duire la Supérieure aux Ardilliers de 
Saumur; qu \>n prétendoit,qu*eIle a voie 
Eût cônoitre par des rêveries & des 
vifion&, que Xes Ordres de fa Pfo« 
vidence étoient changés , parce que. 
les hommes avoient rompu (es pre- 
mières mefures ; Qu'il étoit confiant 
& notoire qu'Ifaàcarum avoit promis 

au« 
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autrefois , pour Signe de fa fortie , d^ 
tendre le pos doigt de la^DUHi gau^ 
che de la 'Supérieure I, .autant qt^'efi 
empôcte Vctogle .des deux çôté9>:% 
qae ceSigob n'a?oi^été obao^é, gi|0 
parce xfàt Vautre ç]9| avdit eçé iuln 
mva^ en & plcice , létoit plus facile ^ 
moins douk>isréfilç , *& moins périls* 
knx; Qf^'iln'y afoét point d'àparen- 
ce iqueDiea par. cpmpiaifance pour Icf 
défirs de la Supérieure eut voulu Ç; 
contredire â lui «mênie , puis q\x% 
avôit déjacdit dansfesJËcrituçes», Vous, 
me fiir^Xifoitti d'k^ifumf en ^tifitw^ fjkait 
four unTtép,â0 ^vouji npfifhfoinfaè 
carâB^te' eftgrÀv/:.$n)V9Hf^ Jiftùsl'E^ 
terHih Parce que s'il n'êtoit. pas 
permis de fe faire ibirinâ^e ces (brtes; 
ce caràftéres , il Tétoit bien, moân^ 
ebcore de délirer de s^n faire fafrie 
aar le tniniftére du Diable , foit ppoç 
■jolef, foit pour Marie ) foit pour au* 
cuD autre TrépaSë; Ëtenfiivrontroaf 
voit abominaoie la prononciation de 
tant de nialédiâions 9 d'impiétés, & 
de blasféraes,. fans que les £xorçi(ie^ 
jeu0ènt fait dés le cpoaniençenientauV 
xane défence aux Démpn^ d'en profé^ 
xer davantage > ni intq-ppfé l'autorise 
de l'Eglife pour cet éfçt. ; ^ 

Ces réflexions inquiétèrent un p€^ 
lesjËxor^j^ fqr la iortie 4e Çéb^inoç 

R * qui 
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çdfe ât9im, £)v<^ de^isêve, & 

eê â««f9t tué flmc. Le Ûv«e ini»«« 
^,ftttd fel^îro^jMèiit te ëémrn^Diea, 
)^ fi^bÉgtaflSkftr f^ k l>i«ii7î(l0M:e i 

,-,<€»» »Réligî«ffe^àfIigée. Mais f)e«r* 

ifiërït , ♦& -leur ^m^r Ôt ht ^ralfeôr 
Vtmtè , iFf^h^ ^ ^di fèjAâfTa "ât kifW' 

cet Exordftè, & *4ës -Rteô ï^ëfeâfe 
Hmt'^i 3fibh le ^GbflU^èôr > Psfeire 
*ft ^»fâff <a«è ife«teVànt rc^ialité dfe 

"''' ^ la 
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b même Ville jdeFaiits , oà il fat ren^ 
da Décret contre Barré & tontie Ic« 
prétendues Energaménes. Mais.{jaiH 
tecre âunt . retoaamé Â Chioon .pour 
âiie inettie^ oe Bécret â âoéaitioa, 
fe co^a aa Lieutenant Général decet* 
te Vilfe-là , Aioi Ifit voir fis HHécesI 
ilenavoic feç&'-bioaisooap 4eci«ilftét 
ft d*xifres de &rrice8 avant .die de 
partir pour Earis ; & il lui avott pam 
en môiQe.tem9'bten perfuadé qae toa- 
te oede aialre n^étoit qu'one fourbe 
tifluôpar Saffé , nuûs ce Magtftrat 
aui avoit été un deâ Jugef de Gvan- 
dier , &, iautjuel ^Barr'é avott été enco- 
re fort^nent recommanâé ^r le Mar^ 
'4p\\% du :Rt9^au > '^i dTaitteurs étant' 
sio homme d%onneur , ^étoit entêté 
de l'hipocrifie de cet Exorcise, '&la 
tegardoit -comme une vraie fidntetév 
ce Magiftrat y dis-^je , qui 'toute fa vie 
n^a pasété trop fcrùpuleuX) ne man*- 
-quaiia^de révéler; le ftccet de Sauter^ 
re à Barré , lequel ^t mettre les Pc^ 
«fédées en fôreté dati^ le Cbàtôau de 
Chinon , & fe pourvût prdevant 
Xaubardemont qui avoit été fàicaîôift 
Intendant pour le Roi dans lés Prdi- 
^nces de Touraine , Anjou , & lè 
'Maine. Cet Intendant rendit une On» 
donnance le 15.de Mars, parlaqueû 
le il 4éfcQdQtt âSanterre de fe pour^ 

R a voir 



j88 HISTOIRE 

voir ailleurs que pardevant lui poar 
ie'Faic de la Pofièflion, au préjudice 
dequoi Paul Bonneaa Sieur Delge* 
nec^oûféiller Jâ ChinoQ , . ne laifllà pas 
de fc trâniporter acorapagné daGr£* 
fier &. de trois Archers, chés. Jeanne 
le.Tàilleax & chés des aotrçs Poué^es, 
il ÇàtimaL les Patens de ces Filles de les 
lepréfenter fur le champ, à faate de 
m(À il les enlever oit dés le lendemain; 
4urguûi Barré donna fa Requête à Laxt* 
bârocmont; &.lui remontra , que ces 
filks véx^s & (tourmentées par les 
Dânon$ avoi^nt befoin . d'aller aux 
Xieuxdè: dévfdkm.9^ & dç prier Pieu, 
H^tit :;rQçeyiPfir les ^ confc^acions fpiù- 
ittjeJles , QÇi paniculi^retoent en ce 
'tems-là , qoi étoit. celui de Pâques ; 
.<2ge ççpandiiçitj elles, n*i)3;Q}ent lorjir 
du <3h&t!SdU de Gbiçon ,. de crainte que 
îBppn^« &feÉ^ Archers Q'entrepriflem 
jouelque cjiofepotttre elles,, & ^e ren- 
4i.flent, ^uelqois d^plaifur à - l^ora Po- 
X^ps feus pr€te:5te de JuîliceV Qu'il 
rrequffraàt^uil Juiplùt aeiréïtéreï* lesj 
•d^eiices 'qu'il avoit d^ja faites à.Sanr' 

$fif^^.^(^rP9^y^\^?^'^^^^^ aucun 
4)Me. 9.u($ ii?l, >: de ^calTer .& asniyuUei: 
^u^ l^^ Jugfçnîc^ jSç Décrets donuQS 

frr.^i'au^res J^gesi ^jdc/faire dé- 
nies à.Bqnnpau.& ^ux autres OfiL— 
ifi^l4fiiï«tîA;e,à éx&utiqn tef4icç Jji- 

îiOl X i Ju- 



' gemens & Ordonnances far les peineç 
qui y écherront. 11 fut Ordonné piar 
L'Intendant , fur ce oui le Procureur 
du Roy de la Comaiidion , Que le Jf «- 
>^ g^nf^t*t rendu le i f. du j^oisferoit ïxé^ 
„ citif^fclon fa forme ^teneur , ^ d(^ 
^ fisnces faites à Bottneau ïâ à tcus aur 
yy tr€s d*y contrewmry fur Peine de. mille 
y y Utftes d'Amande. £n éret on- n'ozà 
contrevenir à c^tte Ordonnance ,> à 
caufe de rautôrité dont laubardé- 
mont étoit revêtu en ; qualité dlntcn^ 
dant de la Province , & Tiifaire 4e^ 
sieura alors dans cet état 

Depuis l'expulfion d'ifaacarumiinc 
fe fit rien de merveilleux à Louduç 
jufques au commencement del'Ânné^ 
fiiivante » mais cependant il s* étoit 
paflé de tenuren tems.^ dèschofésquf 
avoient chagriné lès Êxorçiftes , a& 
rang defquelles fut' la feinte du Com- 
te du Lude. Il êtoit venu à Loùdun 
Sar curiofité", & aiant vu les contpTi 
ons & les convûlfionV des PolTédée^', 
il en parut très fatisfâit>& dit au^ Eyùhîïh 
çiftes , qu'il ne doutoit nonplus de'fe 
vérité de lâPofleffiau.que de cçlléde l'É- 
vangile , dont lés Pérès furent très çoîV- 
tens , & ils l'en crûrent bien perfuadé. M 
leur dît après cela qu'il avoir aporté uà 
boëte de Reliques , qui lui avoient été 
kifrées par fes Ancêtres ; Qu'il croioit 

do 
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de bonne foi qa*it y avoir dé ' ▼érî- 
lables Relique», dignes ée \st vâiéra- 
tibn deshommea, maiçqq'îîjrenavoit 
S^UfB qiri.ftoitnt fawSei, & qo^tt vo«- 
ffixwt Dîen (ifoir deqtief ordre étoient 
les fienties , & ff elles étoient, dt* 
jgnes * dé fon efttme ow- de ftm mé* 
pris ; qtr'il avoit efpéré ék s^en fdair^ 
crrinBoHiblementàLondim ,parceq«e 

làSable en fentiroit h verta & VéRcah 
ce' 8c pkroîtroit ftîqnier lors qu'onfirt 
cnfcroit P^rpltcation. EesE'xorçrftes af- 
iûrérent le Comte qn'H' ne ponvoit 
inettre'fës Reliqae» à nne nEielHenre 
ffpreave , ils Ibs prirent donc de Ci 
iiain , & les apliquérent à la Prieure^ 
àprés^lut avxnt fait nn figne qtPelIe en- 
tendit fort bien, mais auquel le Com- 
té ^1 les obfervoit) aroit anffifpris gar* 
de. Elle ft en même tcnw des cris hor- 
ribles & des contorfions éponvanta- 
bîes ; un eût dit qit'eBe étoit dévorât 
par un fea invjfïble, tant (es tour mens: 
&oient extraoïdina&es- , Oc lësr s^a- 
tàoiiS' violentes ; au fort des aeces^ de 
cette sage on loi ôta le Reliquaire , S: 
à Ilnftant eRe parut auffi froide fit aufH 
tranquille qu'elle étoit auparavant. 
L'Exorçille le tourna alors: vers le Com- 
te & lui dit , Je ne crm'f pat , Ad^jv-^ 
f^HT y que voiff doktiés mâmumM de /# 



fUtp^ repartît \% CoACe.» ^dêkt^vkf 
x^i\ àéiix<M de V09 ce( prâ|ie^ £i^ 

çfAo CQnfiM & ovxvi n'y tF0iiv»qi}o-dKr 
fapliitM&du poltiiali^iide» J^tltqiit» 

jHUtfi^ vMif iPef'VojétmoqU^'de'nciHPt Hak 
vQUf mùé f^kMfH»ûê 1% €9*^9^ , fûwtquaà 

La Dame de Complet aunrnoentbl 
Dâcheâ^ d*Ai|f&iIk>n fctfOuv«f>€à Rif^ 
càclieu , voerat aoS s^r à tondim 
pour eentemcîei^ ^ MmtHles^qttîdY 
M^ient. £tte 4t€>it acômpagoâe , di 
la DemoKcHe de Ramt>oaulèc y du 
Marquis- de Br^é , dû Mârqaii 4/t 
Faâre, d*uo Abbé ^ d'un Auinôràer^ 
de Céri&ntes Gouverneur du Marquis 
de Failre^ & Èk de Doncan Médeeiii 
de Saamur, & de plufievrs aal»:08 
ibnne». L'Abb^&i*Aiifnlikfiierfed&%»»^ 
^lenf fl^Bs cç^^le f^jet delà 9ow& 
'fionl -Aufnènier la eFok>ft vérit^Ie , 1^ 
I* Ab^ 8*enmoquoit comme d'une f^ulL- 
beroalceneertéè. ta ppineipal^^rfba^ 
£on;de l'Aumônier procédait fbrta^t 
de ce que le» Pol^déés reprochoiènc 
ides Gensi&caBBus, ic qui veoeiencb 

R 4 «te 



59& H I ST O IR£ 

defort loin\ des péchés^qu'ilsavoient 
éfeâivement commis , & dont ils é« 
(oient Convaincus par le témoignage 
de Jeur propre confçiepce. X'Abbifou- 
tenoit qge;.n'e0 iizant pas ainli indifé? 
remment^enverst tous .les Etrangers ^ 
inais feulçment i l'yard de quelques 
uns , il falioit nécefiairement concla<^ 
fe> fuivant ce qu'il en avoit cUi. dire^ 
i}ue ceux des. Voiageurs^.quî étoient 
tes plus curiçQX &les plus umples , ou 
les plus bigots > s'adrefibient aux £xt 
orçiues; & leur femonCroiei;it ; Qu'ér 
tàut venus de loin pour être témoins 
des éfets delaPofietlion, ils^défiroient 
ardemment de voir quelque Signe exr 
traordinaire avant. que de fon retour- 
ner ; OueJes. E^orçiftes les çxbortoient 
d'abord â là paticpc« :, 8ç, teur.difoient 
Qu'U ne âlloi.t pas^d^firer ni recherr 
à&ï curieufement des Signes ; Oue 
les Curieux qui fe laflbient d'atendre 
faifans de nouvelles inftances, onleuc 
difoit enfin qu'il falloir qu'ils priailènt 
JDieu y afin qu'il leur £k iagrace qu'ils 
demandoient , & que le meiUeut moiea 

rur l'obtenir écoit de fe préparer à 
prière , par la ConfelFion & la Com-f 
JBmnion; Que ces Gens ne manquoient 
pas de fe confeflèr , ou aux Exorçiftes, 
ou à d'autres Confcifeurs qui étoient 
toqs d'iptciligencçavec eux;Que dansl^ 
^ i * . Cou- 
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Confdlîon on leur ordonnoit de fe pro- 
fterner devant une certaine Imàge*^ 
d'y réciter l'oraifon de J'Ange Ga^î^ 
dien , ou d*y faire quelque autre dé- 
votion de cette nature, pendant ^u'oi 
travailloit aux éxorçifmes ; Que quand 
là Prieure ou quelque autre Energu- 
mine qu'on éxorçifoit , voioit le Pér 
nitent au pie de rlmage , elle difoït 
Hardiment , Cet homme rhite l'oraifoÀ 
de l'i/^rie GW/>«,, dont iffalloit qu'il 
demeurât d'acord ; Surquoi la Poflei 
dee lui ieprochoit tous les péchés qui! 
avoit verfes dans le fein de fon Con^ 
fefleur, duquel ce Pénitent aianttrop 
bonne opinion-, & n'ôzant pas feule- 
ment penfer d'en avoir été trahi , it 
démeuroit pçrfuadf & convaincu que 
c!étoit le Drabfe qjji. àvbitVé^élé Tes 
fécrets. La Dame" ; de '*Çûmbalet qui 
étoit fouventcomnielaPi'éfidentedaTis 
cette difpute* avpUôitaOetputce que 
difbit l'Abbé ne p^toifloit pas impoC 
lîble , mais elle lui objeftôit dé foiï 
côté deux choies qui tenoient ibri el^ 

Îjrjit en fùfpens , & qui remf>êchoient di^ 
eldétermrner contre la Ppiefl[îon^,ç'étott 
les gravures,, i{\x'^6xi yoioit:fur làr mai A 
de Ui Supérieure,?: là peine qu\)n-avo4ê 
â enlever les PôflTéidées , lors qu'eues é^ 
totent étendues fur lé^carreau > car tW^^ 
lâroidifloient G fort contre U tenfe/^ûe 
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quand où les preooit par le mMievcfo 
corps, poai les enlever , on les troo- 
Toit awS pefantes qae fi elles eaflènt 
été de plomb ; Hiaîs Cérizantes pro- 
mit de faire yoir que la première c^ 
ces cho(ês avoit pu être faite par ar- 
tifice, & pour la féconde , il ait que 
b difÉcalté ou'il y avoit à enlever ces 
corps y qaana ils étoientainficoachés, 
venoit (ans doute de leur fituation; 
jplutôt que d^aucune vertu furnata- 
relle qui les atacbât à. ta terre , ce 
^u'il efpéroit de orouver dans To- 
cafion ; £n éfet dés le lendemain il pré- 
iënta fon bras devant toute la Com- 
pagnie qui étoit au Château de Ri- 
chelieu y & l'on y vit un nom aufli bien 
gravé & aufli vermeil que ceux qui é- 
toient éaits fur la main de la Su- 

iiérieure : & depuis ce tems-Ià , en 
'An j 6.5 1. les Filles de la Reine qui 
|>aâQît â toudun , aiant été condui- 
tes à la Grille des Urfulines pourvoir 
ces merveillea(ês gravures > elles s'en 
su^quéreot ouvertement & à la Cour, 
^ dans. les Maifbns Bourgeoifes oh 
elles logèrent » parce , difoient- elles , 
5[iie leurs Galans fans aucane Magie 
.^ue œlte de l'amour , portoient ainii 
fet noms* de leurs Maitireflès écrits liir 
leuis bras. <:érizantes aiant fi bien ré- 
«ffi dans cette préuiéré épreore » il 

fit 
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fit dans le même tems étendre fur \k 
carreau un tapis, & fe coucha ^eflbsi 
en la méme'pofture que les PofTédfes 
de Loudun fe mettoierit;!lfe trouva auifi 
pefanf qQ'èl|ea,& l'op ti'aveit pàë nioin^ 
de peitie à l'ênlever,quand on le prenoit 
par le milieu du çprps ; mais lors qu'A 
eut dit qu'il fatloic le prendre par deA* 
fous la tête , il n'y eut perfonne qui 
ne l'enlevât aifément. La Demoifellé 
de Rambouillet délira p$(!ionnément 
de faire la mênje dpreuve fur les PoC^ 
fédées, & ce fut çh partie pour la fa* 
tisfaire , que toutç ï^ Troupe de Kï^ 
chelieu fe rendit à Loudun. Lors que* 
lia' Supérieure , & les autres Energ*- 
xnénes , vqioient des Perfonnes de 
qualité , elles ^vançoient Ofdl«atn>- 
nij^ntéc les nomttioient par leur Woln; 
afin dé leqr perfpadcr ^e cette cô^ 
iiQilIànce de leur^ noms procèdent dâB 
Diables. Cérifaptes qui etoit bien in^ 
ftruit de tout PÇ 9101 fe paflbk , 4ît à 
la Dame de Corobâlet ; Qn'il y avpît- 
& Loudun dès P^tifaos de (a Po(leP- 
fion qui prenoient foj« 4'avertir&les 
Exorçiftçs & les Poflédés <!e toud les 
£p:anger« qui y arrivoient , pour peu 
qtrds parullent coniîdéf àhies > & qu^on 
leur en faifoit le portràjt , ou qu'on 
leçir difoit d'autrçs cireouftances ; par 
te/meÙcB eUcs pouvoient leé reeônoi- 

R6 tre;, 
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tre ; Qu'il cfoioit bien que dans To* 
cafioD préfente on fe feroit contenté 
de dire à ces bonnes Filles- , que le 
Marquis de Brézé prenoit le pas de- 
iirant le Marqqis de FaUre*, làns fe 
mettre çh peine dele&^défignerdavan-: 
tage , étant tous deux i* peu prés de- 
meme âge ; Qu'il feroit a propos d^ 
commencer par là à voir ce qu'il faU- 
loit penîer de cette* grande Aiaire, 
dont on imputoit l'intrigigie à tant de- 
jG^ns , ; &; que pour cet éfet . on pouvoi f 
faire entrer leMarquis-de EaUce avant lè 
lylarquisde Br^é.Cecte propofitionair 
ant été exécuté le Diable ne manqua pa^; 
.dç prendre l-un pour l'autre , cependant 
les Poffédées reprirent courage,* &fir 
xent leurs GQntorfions.ordinaires , oar^ 
;iii lefquelleSf cette {ituation de. leur 
-cojps» (Joiîtonavoittantparlë à Ri- 
cbetjeu, ne fut pas oubliée. L'£xorçiftp~ 
4rpiant que là Demoifelle de Ramboûil:- 
]et paroiflbit plus curieufe qiie les au*- 
très, il la pria de fatisfàire la curiou- 
té , & d*6flaïèr. de faire perdre terre 
à la Religie,ufe qu'il. éxorçifoit. La 
Pemoifelle fit. d!aoord femblant dei^ 
ajouter nullement ae la Pofleflion mais 
enfin, fevoiantpreiTéeparrËxorçifte^ 
quivouloitla confirmer dans cette cr6« 
^mce , elle donna fes gans à (a So^ 
lante.^ Sc.pçxMt U Religieufé, qui 
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(embloit étre'^ufTi pefante que da 
plomb, non par l'endroit ou Ponavoit 
acoutun^é'de Ta prendre* & que VEx- 
çifte lui indiquoit , mais par celui que 
Cérizantes lui avoit montré, elle l'enle^ 
va fans, peine aii grand étonnement des 
Àfllftàns , &. au grand déplâifîr des 
Exorçiftes. * 

Il y a voit encore plufieurs autres 

juoiens , dont ces Pères , & les Fau*!- 

teurs de la PofTeflion ayoîent^ acou* 

tuoiode fe fervir.j pour fâvoîr l'hu^ 

ineur i la qùaTïti$» & lea avantures^ 

de' ceux qûj.'vcpoient. en CQnteaipler 

lès Merveilles, les Gens qui fe obri» 

noient la peine de. venir de loin , n'êr 

toient pas ordinairement du -plus bas 

Peuple;, il n'en partçit guéres, des 

pileux de {e'urs demeures', qïielesCoQ* 

vents d^sÇ^pûçins, dêsGarmçs, de^. 

Recollets-, 9u des Jefuites qui y étoienç 

;établis , n*èri euflent quelque conoiflàn- 

ce, &qu^ils n'en donnaltent avis aux 

Xxorçiftes de leur Ordre , avec lesr 

Vjuels ils ne manquoient pas d'entre* 

tenir correfpondance , & auxquels ils 

envoioient deMémoifes de ce qui conr 

çemoît les Voiageurs. Outre cela il y 

avoir œnt iticidéns particuliers qui 

arri voient iurfeliea'V que les Diables 

iavoient bien mettre â profit , & d'où 

ils grenoient ocafiôn de faire soïx qu'ils 

R 7 pou- 



,^ H r s T O I K E 

i louvoient découvrir des diofës très 
ecrétes. En voici un exemple. Marie 
Aubin avoit été Penfionnaire dans le 
Convent, eUe avoit une familiarité par- 
ticulière avec les Pofledécs, ellesâvojt 
irae partie de leur fècret , au moins 
iîirce quis'étoit paflS d'sîbord parmi- 
dies à regard des Lutins» comme on Ta^ 
▼û dans le comeoçement de cette Hi- 
floires. EUe ètoit pupille , fille du fet| 
Sénédid de Monftreûil-Bellai; fes On- 
des , Boumeuf ,. & Charles Aubin , 
Tavoient retirée du Convent; pour la 
marier à Havart Sr. de laPerriére.qui ê- 
iDit dans les Gendarmes du Roi.C'étoit 
un homme des moins fcrupaleqx de 
ceux de fa profeflion, il alla upVendredi 
au matin vifiter fa Maitrefle chés Char<- 
lës Aubin qui ètoit B.éfbnpé, celpi-çj 
l'invita à déjeuner avec lui d'une 
cuiflê de Coq d'Inde rôtie fur le gril ^ 
ce qu'il accepta volontiers. Sa jeune 
Maitrefle qui n*avoit pas une forte io^ 
dination poutlui , en faifoit confiden- 
ce aux Religleufes Pofledécs fes boa- 
nes amies , dans le fcin deCqueltes ellç 
verfoit fes plaintes contre fes Ondes, 
qui la forçoient à (ê marier. Elle alla 
Ks voir ce jour la» &ené9cagérantle$ 
de&uts de TEpoux qu'on lui deftinôit « 
dfeaQ^oafon peu de piété, ficQu'ep 
ce 0i£ffie jour il aroit mangé de '' là 

fiaade 
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viande fans fcrupale. Les Religieufes 
fie manquèrent pa» dans la fuite de îa 
converiàtion , de fe faire dépeindre 
la Perfonne du Galant , & iès vête*- 
mens. 1\ fe trouva far fc foir aux éx- 
orçifmes. Auflîtot que les PofTédées 
l'aperçurent , elles s*ecriérent, quel 
Vilmin l S quel Imfh l H efi pire qu* un 
hugutnot y U s aé/enné es ntâtin d*une 
tuiffe de C»q J^lnde. Quelque réfolir 
Que fût Hayart , il ne laiifii pas d'ètrè 
nirpris & Confus de cette infulte , 8k 
comme il n'y avok alors dans la mai^ 
fon que fa Maftrefle & fon Oncle, 
il aoroit crô que[c*êtoît éfcftivement 
un Démon qui avoit découvert ce 
miftére , fi fa manière de vivre , & le 
peu d^inqiriétude qu'il fe donnoit fur 
les afaires des Démons & de la Reli-* 
Çion , n'euflènt auflîtot étoufé dans 
K>n efprit les réflexions que cette avan- 
torey faifbit naître. 

Les Mémoires qu'on a , contien- 
nent encore plufieurs autres découver- 
tes decette nature, qui font compren- 
dre de quelle manière > & par com- 
bien d'accidens les- PoflTédécs & les 
Exorçiftes aquèroient des cônoiflàn- 
ces , dont ils satroient fe ièrvir à propos 
pour leur but, mais il feroit trop long de 
raportertout ici, & Von juge aflîspar 
cette derntâre' avtoture, ce qu'il faut 

prèfu- 
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préfumer des autres. On râportèca 
donc feulement encore quelques exem- 
ples des mortifications , que la curio- 
îité de plufieurs Perfonnes trop foup- 
.çonneu/es & pC|u crédules ^ donna 
a ces bons Pérès , & à leurs Energa- 
ménes, en les examinant de trop, près* 

Le Duc& la Duchefllè de la irinio- 
iiille furent de ce nombre, il étoient 
à ThoUars dans le voifinage de Lour 
dun, & ils ne manquèrent pas de ve-r 
pir aullï à ce fpeâracle» La Ducbeflè 
jui êtDit Réformée] ne répandit pas 
on fecret dana lelfein de r£xorçiiie> 
comme avoit &it< Monfieur D'Orléans ^ 
mais d'un autre côté afin que la Fer* 
fonne dont elle fe fervoit ne put être 
fufpe&e y elle dit un root à TÀumô- 
nier du Duc (on Epoux , &s'àflliradé 
cet Aumônier en rari:êtant auprès d'elle 
auffi longtemps que rExorçille conju-^ . 
ra , adjura , pria , & menaça les Dé^, 
mons , auxquels il avoit ^'abord pro- 
mis de faire révéler lefecret. Ce ma«» 
nége dura trois heures, & Je -Duc & 
la Duchefle aiant eu la patience d'a^ 
tendre tout ce tcms- là , TExorçiftp 
enfin les ^envola , leur difant oue lé 
Démon êtoit «alors, opiniâtre & rer 
belle. 

Ceux qu'on éxorçifoit au Priénrédur 
Château furent m& à une pareille 

épreuve.- 
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épreuve pur deux Coxifeillers db/la^ 
UMir de Parlement , qui convinrent 
entre eÛK fur l'heure d'une certaine 
^ole\ ,don£ ils ne donnèrent aucuns 

fonpiflance aux Exor^ifles^, ni aux 
rêtres ,. ni/ aux Religieux^ ni pas 
conféquent aux Dénu>ns , qui ne pu^ 
cent auiTi les Tatisfaire, ni leur décou*< 
vrir ce^qu'ils avoient trop^bien caché* 
L'Exorçifte je tira de cet êmbaras pac 
Les voies ordinaires., qui êtoient.de 
dire., qu'il y avoit. un' Pade de filen*, 
cç y qui eospêcUoit le Diable de par«^ 
fer. . ' 

Tous cet incidens, & plufieurs au- 
tres qu'il feroit trojp long de récite» 
ici ,> chagrinèrent fort les Partiiào^^de. 
la Poileinon, mais ils fe trouvoieni; 
èqcore. infiniment plus mortifiés par les 
jboplTeinohs que k. Scieur Claire y & bi 
Soeur Agnès réïtéroientde tems e» 
tems en public. Le. perfonnage de 
Démoniaque les fatiguoit, & dans les^ 
accès de leur mauvaife humeur ellesir 
firent fou vent depuis làmortde Gran-i 
dier les même^ déclarations qu'ellesi 
avoient déjà faites pen/dant quilvivoit» 
encore. Déplus la Sœbr Acnés êtanu 
un jour éxorçifée en piélence d'ua 
Médecin de Chàtcaugoritier qui lui. 
propofoit quelques queftions en Grec ^ 
elle répondit ingénument , Qu'elle ncn-^- 

tcn-* 
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Undoit pas cette Langue^ & fnWft net 
Vàvoit famait afrijc. L'Exocçifte la que-* 
relia en cfes termes oui feifoient plu- 
tôt comprendre ^a'eile ne s'^qtntoie 
f>as bfèncfe feh. devoir , -qtie d^iiiH^ 
m^iié^ ^m pût aire croireqa^lte étale 
éfeftîvemenfr PoiflKdèie, & « continua 
eflfaite à f Èxorçifer de toute fa for- 
ce, mais eHe s'impatienta, & s'écrîa, 

fte'fP y avùit lo/igtemfs qu^ôn ^^ tomr^ 
mettiâit'én fatticulier %> P^^ VMiger à 
fiHTA t&utts hs chùfif q^lh féftàt em 
fuhliç\ Quifi Dieu m î^iût foutenu€ 
ttfé fe firoit àtfcfpéréts ^ Çj ilH'çlh êlûit 
hien maîhuretèfe d'itr^ entre les maittrji 

$efGms-ià^ £,e& larmes doDt elle acpni'f 
^gna ce difcotir^ en tirèrent dei yew 
de la plupart des Affiftan», qui iiè 
Cf oicrient pas que ce fût le Diable qui 

parlât âinfl par rufè » 8c feulement 
pour faire dépit aux Éxorfiftes. 
* ia Sœur Claire étant) éxorçifée en 
préfence d*un Avocat de Saumur , ft 
depl^rfietirs autres Perfonnes , fi^t brû- 
lée par un fil foufré , dont fon Ezor- 
Îffte fe ftrvoit pour enfumer l*un de 
;s Pémons • Lors qu'elle fentit de la 
doulear elle fe retira brusquement des 
«ain$ de l'Exorçrfte , déplorant fà 
eondition & déclamant contre la tiran- 
aie de ceux qui la contralgnoient de- 

feindre 
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feindre qa'elteécDit PoilSdée y & elle 
pria j^ictt ^an i te ^m ne a ^ die la tirer de la 
Dûiëre ou. eUe^ &colr. JJ D^mm qui 

pephqaart<^(}è r fù$vaam te vrai- Dim 
CstAttffu» Éu\ citt V difPa Hrnê, enfutte 
tsam onnspoctée de edUépeetfo-fertit de 
t^jlife eopiMeftairt w^Hen^'y rentre^ 
ranr Isniai» , màn» eNefut fiiivie par une 
BiiiMe dé wolÊ^ <pft étoîtfâpapente,* 

mena ^a« CeNwene, iv'alant pa l'obli-* 
ger* de ECtoivRer au liée oik & faiToi-* 
ecM les éxorçifines* 

Sur ta fin de l'An 1636* lePéfeSa-^ 
dn fat rapellé de Loudan , & a» 
GOfnmencenien€ de t^3^7. le Përe Ré* 
ces auiTi JéfWfté fiiC mis en fa place. 
Voici les nouveaux Miracles qui Itirent 
opérés par fen miniflére, ièlDn qu'ils 
fë tifenc ddnsi»n Dvre intitidé JLagufm 
Pêjm mimcttkmfi ds Soeur Jeanne des 
Jtng^ > Prieure éhf Relighitfet XJrfw- 
Um* de Lmiwe , fër roftBiete de SU 

Îefif. Cefatt'EvèqMe de Poitiers^ qui 
Dnaflile nom de giiértfen miracttleufe 
è l'ooftion dont it eft parlé dans cet 
Ecrit, comme it parott par l'aproba-^ 
lion de ce Prélat ^ auquel il ètoit dé- 
iié^^ qu^il donna en ces termes, oiiâftt 

■ ■ 
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In u f. avon f jug^i propos pour la cotiJolM^' ^ 
tion des Ames piefifer , que h narré que [ 
•n a it^drejjéfoii donné auPuhlic, Cette ^ 
i^arration contient^ ,, Qge Béhémot c— ii 
,, tant reftéfeul dans le corps^delaPri^ J 
>, eure , il s'êtoit liéde confédératio» i 
,) avec Afmodée, qui êtoit l'ab des Dia»» i 
,^ blés qui poflfédoient la Sœur AgoisjSt i| 
,, qu'ils ay oient promis conjoînteinenc: i' 
ytk une infigne Magieieone, de faire: \ 
9^ quelque cpofe de r^nar^uable à h»i 
„ confufion de l'Eghfc-, Q^'Âfmodée \ 
^feroit une fourbe a fonËxorçifte, \\àfi\ 
>4 déclarant le jour & l'heure de fa for*- 1 
„ tie ; Qiî'ilje troniperoit & TexpoCb- « 
y^ roit ainii à* la rifëe des Hérétiques ^ i 
,y Quefiébânot de (on côté trouUeroit: i 
,^ la .JStére Prieure, & ae kii laiflèroit 
yy aucun repos depuis le 8. ou le 9. de 
,, Novembre, jour de l«ur confécéra- 
,, tion, jufques à la fin de l'Année;. 
)^Mais que Dieu s'opofa au deflèin^ 
„ des Confédérés , & que le Padci 
^, donné à'ia Magicienne, qui confi- 
„ftoit en trois petites, branches de 
y^niirte^ dont chacune avoic trois feilil- 
„ les , fut rendu le/^v du Mois^ &\ 
yy mis dans la bouche de la Supérieure » 
„ d'où il fut enfuite par la permiflion 
y, de Dieu arraché par fon Èxorçifte ; 
^.Qae les deux Démons renouèrent la 

„ partie. 
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^partie, & que Béhémot étant fotti 
,, de la Supérieure y pour aller chercher 
un nouveau Pade, rÀngeCardieiir 
de la ReUgieHTe fe faifitdelui, &le 
,, lia pour un^moîs (bus le tableau de St^ 
f > Jolef « 'Qui eft dans l'Edife j au grand 
^y avitel , ious les pies . au Sacrement 1 
^, Que tontes ce&dioresfuyentrèvélées^ 
y, par une vifion à|Ia Supérieure, la- 
}, quelle jouit d'une grande liberté d'ef- 
^« prit pendant l'abfencede ionDémoa, 
•y dont elle&ntic le retour auffîtôtque 
^le.nooisfutacompli; OueTExorçifte 
ty ne l'aperçût pas plutôt fur le vifage de 
^i'Energuméne , qu'il lui demanda 
^^r^lbn de (on ablence, à quoi il ré* 
^^ppndit; Qu* il n'était pAfhm^ qu'il 
n'éveit pas fort i ^Jemph de Dieu^ ok 
il était nfiifous hr fiés dà fof<f\ Qu'n 
Mfptit qni Jtoit r AngB Gardien de le 
I^iUsf! lequel lui êtoit infétieuren na^ 
%ute , tnais fupérieur en grâce , l'y avoi4 
ïi^ four ehStimcnt de ce quil avait entrer 
fris de. ne lui lajjfèr fas un moment de 
liberté tout le refte de cette année ; ^'il 
^voit çrilïé aufrès d'un feu ardent qui 
■hjruhit]y: c'efi^'dife aufrés du^acre-^ 
fneftt; Qui depuis fa création il n'avait 
fpmt êtii ji cfptify n'aient pas CM Jinplé 
^nquarré pour toute fan étendue , LeLi« 
.vre ajoute > ., Qge le premier . jour 
^deKÂni6j7. ce Pcmon fat oblî^ 

dç 
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9» de parler beaucot^dmaitt VExatçis-^ 
I, me , & d'Adoi«r<d'm]e-&çafi plus au— 



«y cation de rjA.(IèinbJ^iipii^âbMt 
yy ordinaiFémeot suimibrsafe i& célèbre 
„ ce jour-là ; Que Pâicoïçifine éuinc 
j» fini fur les cinq heures «du ibir , la 
v^aoérienre fut coiiitj3bifl&defe mettce 
% au Ht,/ & de fe rendre âtfx^vâoleoeea 
\ d -utie £évre .^i la^&lfit^ v&:^i :lul 
'.,<:aufaâaranttoiiteIa nilit de ^ânctes 
vdouleuts . dans, tout le xcffps , l^i^ 
jritlculiéfemei^tauo&eé'gawfhe, ce^ui 
wr fitjuger au Médecâp , que c'écoit ans 
9, pleuréfie , maisiqu^jlwt toatétonti4 
»i\pt6 quil ^itiigoeleiàflgtn^oit point 
s>du tout g^téniâîtéré, contre fana* 
>, tuEC de la pleuf éfië 5 Que fiéhémot 
1» adjuré de déclarer s^ti contribuoie 
.^y quelque chofei la maiadiedelaSupé* 
^ 9»neure, répondit* jg»*// ^^ eomtti'-' 

-fytefA ûfdn ^dt '^ièu "^f^at VJinge Gar» 

^, dun 'de^la lilky dv i&njirver h Jittf 

>y enjon tHtier. Que Cette déclaration 

.,. fe fit b6«. joupde Itffflâtadie. après la 

^,vifitedu Médecin ; Qae fiéhémot 

, vêtant adjuré de nenJ¥0Au , ;jufô par 

,, le «Dieu «vivâfit , fik'il^v9bditlw-^ 

,»«ririf;<^4eMédiffdfei parlant alor* 

9,il'£so»|i(leien^Latin& tiiéûi^qiié}' 

•tique fols «Q Gi^ti dlit^Uoiiétoit 

,,lavie 



Dts D/ailes âû LouâuH, ^o 7 

^,la vie <]e la Siqjérieure > Béhémot lui 
^donnoit l'intelligence -de tous leurs 
,> diftoofs , afin 4t Vépouvaotier , ce 
jyQGi ;ne lui réûâit {pas» parce qu'elle 
\y Vt ^oiHBit ;entiéreiaet)t ^ la ^<Aox&é 
yy^ Diea; (Joe le 0ém€m ki tint uh 
yy foiar & ttcfe nuit o^ipéfS à penfêr^ à 
iy toutes kd chofes ^i loi -(«rrvenoient 
„ aaf>n^udice& l^lanihie de&iànté, 
,, au moins^n ^par^nce :> telles q a'^toi* 
^/ent les faignées <qu'on lai réïtéroit 
^,fouvent; & fur -tout à «pen fer àUpr- 
,, dre iiui lui futdonné de s'abftenir dé 
9)la ConU&unioQ^ parce uu*on étoit 
^'ObligCvd^ lt|i faire prendre de tems 
9, en f ent) dbs 'alimcns , à cnuie de là 
„ feibleOè oè elle fe trotivolt ; Que le 
,, lendemain elle fei^Iaignit doucement 
,9 â J.<ïhrift , qu^après «n jour fi rude & 
^, une fi iacbefife nuit ^ilavoit refufê 
,. de la -venir ro^îr, & qu'alors elle Iç 
',« rèçàt excellemment par une Commu- 
y^tlion fpiritueUe fort avantageuse; 
,^ Que fon boù Ange fe mettant delà 
,> partie^ «ira doucenient le ^nd de 
^,ia:tnaingaocbe, & lui refit a l'ordir 
j^naipeles noh* deJofef,'& de Ma- 
V, rie,kii4tiifiân€ à fon depa/t ui!e grande 
^y^étot& au fend del'^me ,. dans la« 
^t quttte fon Conïef&ur la 'fiicprit en-* 
•>, core.; Que l'onzième jour delà ma- 
-)>kidiei|Jraéœoteut la liberté deva- 

„guer, - 



i 
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, , guer , & qu'alors elle commença a îe 
,', porter beaucoup mieux » & fut plus- 
„ gaïequ'à lkM»dinaire ,^ fentant Je tie 
,, sâi quoi , <)ui fui difoit qvi'Û hilloit 
,,^ien tôt aller fe promener-.SarquofBé^ 
„ héiriotVenant s'emparer de ik langue # 
V, dît ; Quôf^il û&t êU ahfeHicUeferoit^ 
^ytnàrfây f'atx-e qtit ivtttfoHfaiig Jh fitoit ' 
^, wriW7f/?if;'-5 Qu'on kii demanda pour* ' 
;„ quoi il parloit de promenades , & 
5, qu'il repartit , QU^a^rèt avoir ifé lié ■ 
,, dans Je corps de l'a Kî'iigieufepour n*cn ' 
^yf oint partir , il ^iMtiP-^préJèt^t au^<m 
\yhienqùefes Comfagt9àihtaUhttéd*aïr ' 
„ kr ^ de venir de part V^^^MUt \ Que ' 
^, quand Béfîémot uzatit de cette pcr- ' 
,,miirion battit aux diamps, il lèmbla ' 
,, àla Supérieure qrfâl partoit jenesâi "* 
,, quoi de fa tête , qui sletoigiioîWelïe, "" 
3,& qù-â proportion de cette retraite • 
i,fes forces corporelles dimrnuoient* 
,, ce qui ^toit une preuve' manifefte "' 
i, qu'elle avoit été foutenuô par Bé- '■ 
,, hémot durant fon mal ; Que fur l'a- •' 
^,foiblHrement qui lui avoitêté caufé ^' 
„ par la fièvre , la pleuréfie , & les fré* 
„ ouentes faignées , il lui furvint un 
5, flux de fang, qui la jetta encorç 
^y dans une plus grande foiblefiè ^ 1* 
yy mais que ce flux rat une crifè , qui ^ 
>> évacîia toutes fes humeurs peccant* 
^)tes, apràs juoi elleneceilèntitplu^ 

de fié<* 



j/de fièvre qae quelques pa<it^act&s de" 
,1 teins en tems,àquoi elle ne prenoit;paf$ . 
„ garde , parce qu*elle reconnut qu^Hs 
nprc^édôient de Popérâtion diï Oé^ 
)i mon ; -mais que la tiévre la reptit le 
^Dtaumcfie ^f de Iân\^ier^ avec' une^ 
„ extrême violence > & lui redotAU lë^ 
,i lendemain au matiti , aoompagnée' 
n de maux de cœur , de votniflèmen»' 
19 firéquens « & <le douleurs prdlàntes ^ 
ndanslecâté droit; Oue le Médecin^ 
„ Faiiton qui étoit R^vmé aiant été^ 
n apellé> él jugea encore * que - c^étoïc» 
,, une pleoréfie , c^tte fortedô Mateaw*- 
,1 étant alofs devenue populaire; Qu*tt. 
n fit faire une faignée àla Maladt ; 8C- 
), la traita avec baucoup de^oin & d^aP 
y^-fiduité; QueleMécredi fuivant (on* 
n mal fiit extrême , dont le Démon s'ê- 
n tant aperçu, il s'àpafutà-eltefurles 
tif\% ou -fept héurcsî'du foîi'^ d'ùnei* 
9> manière éftoiat^ » & (bus Une fbr« 
>, me tâdeufe ; QuVilorsla votant tbm*« 
yy ber dans de grandes fincopes , ih 
„crut qu'elle êtoit à. f agonie, & lu» 
» livra Un terrible èdlàort» dom ellepar*^ 
„Iedkns Une 'Lettre qu^èllé éêriVit A» 
», Pérê ^oïln , en ces ternies-. Le miu 
hûuhx Bébémot frit, cette ovàfi$n ds me^ 
donner un^ fitrieujè at^aquc^ carJ^aY^S^fit . 
face de demi^heuve iifé hfréfenia àfnoà 
fou/ une firme bfdet^e ^ êf^urfUnlMe ^ 

S êvec 



y 



adiiWf^ ^^'j^^<^ î^'^j*'^^'^ f'^f^^t 

,iqu*^Ue.^îÇ|dwc: où. 'trais fP^ -Wjr* 

^ îpàpQira de. St. Jofef v. <&:' dçs Mtrfeâl 
^Ça^iptç ;j'Qp*il ne lui:aYpit pas même 
^ijiffé la liberté difi fe jetter ei>Ci;e les ' 
,. bf as d^Dku > & de pratiquer aucun 

aûe 



2>^ Ôi^Jip dis 'ZJuiàff. jftir 

,\ att botte ii'iine dèaii-hôiîre ôBefènkià 
,V^oiice <te Dieu , Vers }c^\ià élfë^Ô 



;-V;jlfe;iftiil^i^ Ruai •àït^ti^i. 



r, âfeB qiJ^fv^êh éï^ èxpr^ftbî^s ^fel 




P^ dtfiii '^ni ,;ÎS' rire r^t^ph '^difits'hfi 
frV^faf uifé^hctiihHWn'fd^ d^n^ mm 
iS^^Jutaitéilaux m'ôitic^èjjfSitfns'dùégléot 

th ^âHd'f^]mftithàf' fur h îehijt-. Vf m m 
^Stfffion ^^fuf^céihmàn^é-'de P^Jb^ft' de 

3/>i k ^r^i; , /è tië't'rmt^MUûf^^trjtr'inde 

ifue ! nom Bon* ffkk 'm^^i^hfkitïa^gra^ 
tlt ie revSpohré 'tmfjint irdûti plUr ^Wrée * 

tf^pU^d^ct-'-q'^^^^ W Vûmmn çp 

, Uhnft0n \^it:tn>mi fi^ieW^uffcf4it 

-ùmmt ■fâlh WéY^fikih^ '^ %ii& k hn 
3D/tfi 'tîi^M^/ft^/^^ cette 

'oç)iJionf€fMJ;^^'f4hc\ feW/r Mn dom 
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jeiuifuu hisn obligée» S» àiv'mc honti 

futfigrAnàc,^ qH*apréf m* avoir vûë toute 

la nuit àMMS ec combat^ il tnvoiajhr Jes 

cinq hciinè iu Ve^idnài aumêtin fpom 

ion ^nge^ pour fcnouveUer Us t^omsJc 

lAâric J^(f^,^môdauHa idgrumÀt^ 

fcniim^m de confiante en fi Divine "Ma^ 

jefii , imquellejç bénirai kjamaU y & aJo^, 

ferai dans tout les diffeint qtielle amrs, 

four moi.Jé^ même Livre ae la Guérie 

fin Mir*culeuje ^c*. rapprte, enfui te. 

» Que le mal allpic toi^oucs en crpif- 

^, fane, À^que le Médecin aiant vu 

9, un redocd}lement gui furvint le Dl-« 

4, manche Xuivant , dit x)uyertemeRt 

^, qu'elle ttoit en péril de mort , nt^aig 

^»queles£xor(|(les & même quelques 

^y séculiers ibutim^nt qu'elle nemour- 

-,roit point, fondes tant fur la Pro- 

^^ vidençç de Dieu en général , cjqi (ç 

^ trou voit .engagée Éort-avant.dans l*a-' 

^, faire: ijela Po^çffion , dont la Mére 

^, Pnèure, étpii comme lereflbrt & le 

,^ fondement» qu'en particulier fur les 

^^promeflc$ .qu'on avoit; reçues de là 

^, délivrance avant fa njort, & dèl'im- 

^,^preffipn du aomdejéfusfqrûmains 

*»!QSC la Malade dledàra qu'elle ne 

,,, vqulpit point djemander TExtrême- 

^^ondion » (ur k^ cr^ce qu'elle avoic 

.,« de ne ipourir pas ;. QH^ ^^^^ c^^* 

(\.>'t'.N, „ fiance 



f\ 



f, flànçe^éî fiit augmentée p^r une voie 
^ cxtràoWînâire,; fâvoirpar liiife t ifitc 
,> qu'elle re^ûtT le Jeudi aa tnatiti ; & 
,5 pai- Ane' voîaf qtïi l'exhôrtoit à pren» 

rtdre courage & cbnflancfeV 8:qùHuf 

,>dit-, que icyri msSt tat cbnduiroit bien 

^) dans un plus grand- danger , mais 

S j 5pé Die^ feroit'bn cjiuji. «Ta puiC- 

jy mdce ,• Qu'elle' Jièii(a néantmoins la 

'^ nuit^ fui^iante qii^t WiaU<*f- pas que 

,5 fa'<!dhfiance fût' témérafréi' & que 

s^ puis que re$ horftmes^a jugepient à 

,) la mort» elle ife devoit mettre en é^ 

)) tat de Fille de l'Sglife, aiant recoura 

5) 9dx ^Seicfemenir euè^ oette SteMére 

'9, Ëtit^d6tlner> alnt Mourahs ; Qû'a^nC 

,) eu cett^ penfëe , elfe ^Ma ^Mà 'Éxr 

,, orçifte lé V dâdredl âii tnàtiD dé^rbup 

'^ loir lui' dôiifiel'^esSalîites Huiles^ 

'» ah Cas qudte t^bàt-^nl HÂérne* état 

'^ oHelt&avok été àupai^vant , ce qu'il 

,^loi promit v Que- re ^amedUuâiatin 

:,, forlesftxheuFes*, fon boa' A^ige^lai 

•)jfot en^ié de ivouveaq poiir lui re<- 

^ faire ces:' Nbnas 8acrés^ & qu'elle 

y^apeUa une de fe Soeurs qui êtoient 

y^àid Grille; p0ur êére' témoin de ce 

„ qui fé paflbit ; Que cette l\eligieu(ë 

^ a'étant mi& à genous à foncôte ,' oo 

^ entendit 4iftiÂâeiMntriunpeti^ bruit 

y^ fous' la ooiii?dptu»it! ^^é le ga^d de 

^^là^iMÛè loi.fot'fiioéif & mi^ àpact 

u S 5 „ftr 
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a, »ép.^ U if tolite , ^pprtfc en Jbas iujc 

Bi ftStiteÇiJôfibp gui Je ^enjaitfort 
»î;d9«cq9fBrj^^^ .Que 

t jç$rie; ^e Ja:]Mlteieu^'gi^.€«oit 

9^>mQ^ri4r<j(}f oq.ellf :a^jt'eiîtepda ce 

^, &n0 le j fl?pijv<?HCîPitr. d'^«KH«>e-<4ia- 
^J^ri;Kîgft:^^:iîafa(aTjf» 4M«i^ para 

0^^AI fe?fPjÉr,e^.|e9î»M0tenit.t)rfe«ne 
wôo^.Yfill^ ftç^0nid« çoefiance); 'Que 

%\if^fr'ÀUtpt^f^iité; <^e>to maladie 
iv^*^.^ l^ec^U)(H9li0^ugi96n66|idâ4ein£- • 
Si* rt^ iojij: îf sj j^gieuet: KWilefe^ kii fu- 1 
:*i^ «JflRWpi^é^pftrlbiîfcîiôrçftê pcrêtu I 
ri>y d'MP fr r^pti « a^ra* étok ifcacôm- 
liyp^ff^i<^''K^^:f^Vi^^^ff^t^ i&tie De* 
t^> ibaft^nfli^ <)0e jqnusdboiu&t I prêt de 
W^$iauiiftdnl&i&e^)fiilleti6&4id'<^^ 



« 

„ dcf ant^u'djie eut jp loi(5r de cpiq- 
,3, îpunrqucr ce déficha fqn Confefl[èur , 
„ çlje fartit .qu'impcrceptïbfëmeqt elle 

wJPfirçMe fon unique ?r9vi4eî?pç;Qge 



u>igj«^^ &J'ApQtjquàireî63^S!?o^^^, 
^-Ste ^oiiB; .tQnEib& . d^nà. Ifi? derpi^çcs 
•Hfiwopç^^/delà.mort; .QufiUvireixton 
wife^ef fofltneç tQuîççJ^jpar^tfes a;ijnp 

ï^f .ci?Qcli«^ ; 'lé-'pous conv.ulfif&lçitôr- 
v^^eadant , l'ellpinac'.§c Je.v.ena^ fait 

i, tendus vk/*^"^^ ^^^*^^«'^^'^^^'=^^*^ 
'ilç,'(bef^ôauiiîipSti).eu«'a;Qye .^^^i^îij 

4>, Volt {as de|N& heures de . vie , ^ jufaues^ 
jj-là^iqpuPils.fe retirèrent poqr raire 
'^yjîtete. atàx Gq^motiies . d/e TKglife ; 
->,<Jafenfin Ie;MédfitHi itmt mi de 

;^ilattbaifdniioittV ^ }iièÀ'!eeUe:^eÇ- 
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- \'J4oi^itni^'fafh( obligé fâfîes'DMmê^- 

-Xeîigtéûfef^r/uîihûf du Ccnvent de cetie 

^WfTk j. dé votif donner Mvit dt l'état mm^ 

guel ^ à prient Madame leur Supéri em* 

re y qui efi un état d'hxtrémité&JsHf êps-- 

• tîncô J^êucunt rtfiuree , n*iùânt pu Im- 
' dite "Malade eracher . ni nour donner au^ 
'-€un f^m dé ptérrféh^f ta la»alhn d^aU" 
'"''iun- èKfr/ment y ^ ëiahi d- pféjint Jani 
^npoitr '<ouvulfif \ î$' une aujp ffréndê 
*diffieuJt€derefpirér, gVelie ait Jamais été 
'Vaianttout^h ventre jnférieurfirt tekân 
^fkitsforcef haflanies d* admettre aucun n^ 
'thide^ nçnpêr-inême un eltftérêy au lieu 
"auquel on W tout- préfitttêm&nt' tut dam'» 
^meritn petit fupôfiuire^ ppurticber de 
-faire éôuler un përlU de 1x 'qui tnienflele 

ventre^ ^qui-l» jette dantMneopreJpoM-^ 

0iu*on nepeuteniprimer fi grande quotité eft. 

ye n'ajouterai aux-circanfiancet ci^effm 

d/criter rien^ davantage ^ de peur de vaut 

être ennuieux , feuhment je vous prie de 

-êfoirequ'eUtJfrAtgffifih aiuiâfareiUejfidé>- 

"liU^ a/c3ioh'y que je votUjtrai toute ma 

^iéM(mfi$uiCiS.., De ZoudunJJa bau . 

^fyrlerfGpt-heuret'dufiiry.le d, deFé" 

tttier 1637. Fanton Médecin . H eft ajou- 

teddnskKelationdéja^itée ,, Qu'on 

' 3, continua etiTuke les piéres du Ri- 

*\ , tueï i & <}u'on acbe^ ks Câ-émoniçs 

* j , du^Gz^mene ; Qu'emrom^oè tou to» 
^, lc3 Sœurs viflcntTcur bonne Mérei 



,> l'extrémité, :elles(neplearoieot' point 
,,pDartai)tr pourik graDÎde confiance 
^ oa'elles avdieiic dc^ fk ïîiture ^uéri- 
,^ Ion \ QgelesCéïîéaiQnif»êt*îii; ache-ç 
„ vée^, .coBimeon slâpcocbn de là Ma-i 
\^ lade , ; die fat ^remiie au dcri^ieF. ét^t:^ 
^y oùeUeêtôitavénfila ve»ùë duM^de;; 
„ cin , Aiquel elle fefouymt kiconti-, 
nent après, difimt, Uttuv^uthUncon-^ 
xftrtir ut homme y tlluia dmné^friffitt^C''; 
méat tmkJûf figttcr.^^ m* ntott entre ler 
mmim^ quefontroit^il lui t^ffmdre t'fl juc 
Je convertit, ? ^^(kfelk fcQt.it «ffelque 

,, cHnatiçtt à repofer , en priant |i$iic 
pies de fon glorieux Père Jpfef, dodt 
elle avoiir le tableau devant Icf. yeux j^ 
„ Que ce défir arnut été raterrpippu di- 
Jj'verfes-fois i le-fommeil lui vint en-- 
„ fip ; Mais qu'A peipç îivoit-dle donni 
,^n deint^quaft d'heure , que les mê- 
5, mes accidcns & quelques apures en- 
^core étaijt>fi»Wî«Js , eîte ^uà4^? 
,, le dernier combat d|>^ia:^i6 v: QjJ? 
^^rExorçiftefic dedx.Retigieufesyac- 
„.courarenti;. en la ORéfcBce ^efquel- 
y^JbesiieUe eut jiatf w dei«x «oavulfions ^. 
,,comn» loM^qtfoft^Qnize', (^j'elle 
,j.lâdia vtûbtement *deux 4ioquets de 
^jiRioit; Mais qu'au lieiwlutroifiêàie, 
^on entendit ufi ioupir affôs rpbuftè,^ 
• & qu'eue fut f«?duH en ua momen 









>> 
>» 



,/èt'<1ùeéa«tiiiïe<râfe et3oitiihtt»cçtéfert * 
,VëÈe'Woiè>e& làiiïte »d'adfe: helte 8q 
..=b;rkhd#'nàée, déteilaqilàUe êfàttea- 
Wdu c&té difbft'fohrbcm Ange^ 
„ j'dtie încomiwû-abkibôauté;, comme 
,; â'tin Jeune 'homttîc de l'Age »4edix-r 
;,Btiit arfe', ftwc^ne^lle dierôlore 
,Vttôîïd6^ fort loîigae, qui^doimek 
yy fei>>11épâùlô^du^^R4véçertd^Pépe Ré-. 
^y^éèa fléqvftîl oftoît atr mêmefcêcé d«' 
^'^i!hêmjâcfiS>n ViVii^xd EfpAtWenT 
^VHàfeuK'tçfflôlf'dsitîs fa Tiwîn n^ieai^. 

;,îfen/gloHOTX^PéifeSt, Jofefêcoit -de- 
sV'PâBttte fcÔtë^^e h nriée,^ aiàBt.lévi^ 
i3f^ plus brïMàtft qué'fe -SoldiJ y Si 
;^ffdtlt'^Birjôfté^pltié'0u'hiima^ i-Sc. 
;ï^€toîiit«è'd(^fâ^'#ah hOTtjmeideqaa^ 
; yfsafïé t' 4i .'^«ff i '«wc'dr ^oscher 




^ipiairi Tifel'te ^^É^'ëft av-^it tôvjourg 






^JtnifRP^lte ^qaatoto Itkmt^' 'gpérfe , 
^>»^^ V tiit^^riM J^(; .&>i$ft. 9^4/ër 



vUiliàf i^fAnjMrteî' ^^)n«aii V lai de«- 

y^Qàe'fe ^CMecIn ^iâàt étéioofiâé^. 

Ht^^^RA^V âuftt''beiiieiird-qiieh}«ie:tetm' 

S' d fugofe 
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fupofè que la maladie de la Supérieure 
ji*a été fdote ni en toat , ni en partie ; 
niais toatexéeUe; vérit8(ble»& naturelle, 
.& la preuve qaitA en aporte i:ointne U 
pins afl^kée^ oatreceUe)qalltîfe4es té- 
moignages, du Médecin^ de l*Apoti- 
Î|uaire&c des Exorçiftes» des Confef- 
ears » & de tons ceux qui voioient ou 
qai (êrvoient la Malade., eft la cohoif^ 
£uice certaine tqi^He a?oit w& de la 
ifiialit6der(»i nial>& le ferment auteati- 
iqoeqiielê DésloD avoitfait» cjue ce mal 
Avcntfanpriiidpe^daàsila nature;: aufl} 
dbiib^ril là vésitèfcç pflO^pc êtoit éfecr 
dreitieot'^nfif^la oatuce corr ompti^ & 
fusrverfc ; il paflè enfuite aux preuves 
de la gaériibo-miraculeufe* , qui font 
i^alement tirées* de9 divers témoignar 
ges. Bttfttionnés dans la .Re)dt;iQn , ^ 
jencoredà VjDdieïii: eixtraPrdinairf^Sc in- 
finiaeni a^éabter»' :qui |tait rqft^- 
«dans la chemife,» dont cëtte^en&ion 
avoir étéeflSiKée da côM de la>{ali(de4 
i& enfinide la verta de cette.- même 
cnftion , . qui s'eft depuis niimifeftéè 
dans phsfieurs miJadies , & contre les 
SiaUesmâines»^ P^arçonfirom^adè 
;,^ ce desiaetè.aqjumpt^; l'Auccôr;, r^ 
„ te-. Que le io^. de Février^ m Pérè 
>^Eéeès aiantf fiait' r«^k«r un peu de 
•^v papier: » ^tte «oâion , il s'en allxi 
• ,^ UÔLCff^Ont, de^Fcançpiie Fillatreaut, 



t>et Piâkhs été Lôydj^, 4 u 

'^ oMe Démon SpOilloir qaifimtit cent 
^ excelles^ e p4eur ^ eûtra, çn rage » } èc 

,^ dît; :Ç^Ul'^'aitp0itl(^ipt:àf^t& 

qui em^if^jit ilé çwU^ .tfsd^vpiifluétic» 
fssr0 ^tf h xùhni^ de Dffi^r.i. r. ; ; ; 
iei^v du roeoi«Moi»»>Uiiiéin€ Dé- 
non qui fans doute. h'aiino|( vpas las 
bonnes odeurs^ reotit^eocoreila vertu 
de cette on&ioq dans les naains de M#n«- 
npi^ijÇliirugjeD, ce quilp fit.rçtH5er 
.« 4i^m.W Ciiirargien^..ftpV:^:^<Hii 
Uuch4qutiaH$ €bùfe^H^ It^i iéf^âifift^^ Les 
©i^ïei^ Çl^pi»» Afirôdéç;, D|irki^,& 
>Baruç , .eurent la foçgie averfion) il y 
en eut un qui dit t que c'Jtoit.)e Père 
de Dieu.qui IçS'touroiçtntoit * & les auf 
tress'eœpprtérent en blasfèœeft contre 
St. iqf^C Ce Saint voulut qi)ç qw^çti^ 
i}eJMiraçle$ fuflçnjt opj&:és.f)ar le^jiqief 
^4e,iç<*te<ih^?nffsBarfiiinjfc dç l^:cé)(^ 
m^pn. Ce (Qui eut lieu 'Pfenni^re^ 
isent iSC'à jufte titre,en la Damede Laçk- 
bardemôntj, kquel^le étant dangereu- 
feosent malade, à Tours ^ hait jours 
apr^s que ^ Supérieure fut guérie ^ & 
jvozc^nt fairedê reqatéd^ à caa% d'un^ 
.gw;)ffdfe.dc^qua)trc.o|Cïîç , .ïoPiPpQMiPC 
au deielpe^c nevit pointdr^t|?e reçooss 
.qu'à ce prétieux dépôt, q^e>St, Jofiif 
avoitlaiUe entre les mains defa^are»- 
te< Il le fit demandée , & l'on pput 

& 7 wen; 
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rk'Obeitf%^4 T&it^'^àê^ H^tàaimbdc 
leChanoiiwfpràëiitïi t >^ WrfRHte l^àcn 

Wiît te'rtlp6it'\jti1én Tait leTOêifié'J 

tm^hél^Mkmùh en ëfi€'êté(tewm. 
>ei^ droit de Iam}àdé> êneïl»fii|béWb 

fivréelahs dôuledr^'an-Knftn^^étdft 
Ynort datis fori ebifs' dépà» %n ?#dis ; 
félon ie'Jugemg^'de^MSdeeiW. Oh 
Ife fervit encdre de| cetfe oiiaiôff ^sxJôJ- 
riftraft!» pour ; t'abàtre les ^♦'«JJtebWîaè- 
ifiià«fi«Ë '^i VêîéVbîèrtC- aithterVèàb • ife 

Iwroduit^ t'éfet'^u^oa défittWitf V^iî^Wè- 
. iSdrtteârBeaés'bbîfnéJ^bdeàrsv'^i^^ 
T^teht cette fo^W âéïtiàl ^^wïlfeti^Py^ 
ïtoiftr/ - A(!HfêyflnMi«à«ef?lhW^pferi^ 
M^JpéréW fe P«frdhheflrf«tttèft*^,=il 
V eiJt à Totale Hîh'-gràki^ àà'Më^i^ât 
«em1!tetôds©irtfft&J m?yirl*HlWfe 

m^^éî «fei*ïiîWt6tfchër«fel/=ite*i- 
^teti Ôf'.deJiMiiJâgtsii «Wîtr dléfiit V 
Tpôrtéfe- 1 Edû'dutî^, S: y procura çncofe* 
^yn'i gu^rHôiï co'riûdérable à ht Méte 



Mg^tt^Mifl^B.e]égkqfe;!4e^e.<Ur^ 

àptoniéeidàml^ d'une 

r rSiir^l^'fobtraeftnéiakieiiCrjdQitelles hi^ 

^Hlbsré-^'éiFé minidildale , & àatanr 
i/illoflre 4u'âîÈcixiëféotreqo^on paifiè 
,,Ôoct3cr'datis :\c^ Ecâta à^àiacun Ai»* 
^vt0|ir .'Qà^Sii Je :i}cb|: Tatnfaïléc /adx 
^^ Démèm iAés^ier- > la^ ^Pfovidebcs! -it 
^Dkxi ';!) nfcfàiddp^ohnet^Ud fourbe^ 
;» (àhs >évpqaer.<Ën>jiloi]te>lesrMiracle» 
V^ des Saihtsv^êiir^ghfe^ia canonizéi;. 
^/ny ënâiaoraH^coD'*nÉléi»;jaftifié eue 

ligé^e )e'vccdii9 fisustnpèitiè' dfktuÉcè» 
^^Foi^P iita*srnii'x)mlieTpéitie'i^e)ee€fK 

Qhi(iosea$(KR^4de^iiie^ ' coiMftTc'^ft 

ïCr 
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re Jeaifne des Aoges. Mais materé Tait 
de confiance a?«c leqod onadâSitéces 
feintes & cesviKifions pour des vérit& ^ 
iVy eut^abcs dcs^ Incrédules , & il y en 
aura toujours , qui décroiront toute» 
ces £ables*> par une fimple nég^atîon , 
puis qu'ellesrnefont fondées fur aucune 
faifony nituraucunepreuve^quifoitai» 
moins yraifemblaUe , ou qui mérite 
qu'on y^ait ie-moindre légard . £n éfet 
cofiçoie-oci ' rien de plus étrange , que 
écrvoiifiMeaénqi^er les Démons pouç 
fiiihe du.bien au Genre Humain ? ^ 
fiéliéBiot devenir le Miniftre de laGra- 
ce divine i en la conservation du fàng ^ 
de la Supérieure , qui^devoit être en- 
tièrement gâté & corrompu, fielleeut 
été ataquée d'une vérîtme pleuréfie^ 
&£{6lld eât fenti au côté le grand mat 
qo*dle£eifi;ooitdYfeDtir« Nieft-ce pas 
ftkdB une cnofeadmirable&étoinnante , 
qu'on coipsdiuraain^ tel qu'eft celui de~ 
Kôtre Se^nenr }. Gfarift, puiflè être 
ooBtemitotttentier, & âraife; ^ous les 
aoddeos d- une tttîettedepaîQ.^& qu'un 
Eiprit ait été. fi fort jlteé^dan&l'efpacç 
4f un pîé e» m^rré ^«s ie-.tableau dé 
St. .jêfefé Mm^ les* têtmigbages du 
Médecin ^Me l' Apotiqiiaire , & du Chi^ 
rugien-; font peut-être des pretives f^us 
confidâFable»^ & fur toutceluidu idé^ 
€lccinF4i«0B, jqui 6oit Réformé^ & 

qui 



^ui a écrit une lettré. rQBa|)1ie de Eairss 
j^j'emportent pardesconiequences né* 
cefllàire^ la véctté au Miracle, quand 
même la mauvaifc réputation de-NIan- 
nouri., avec les^ démarches qu'il airoifc 
déjà faites auparavant & la ftupidité de 
l*Apotiqpairè Goîiin \ pourroieht les 
empêcher d'être JDe4ùs' pour Tiênioins 
exen^ts Jde tout foUpçonU &^tqutes 
inatiéres de reproches.. MaisleMéde* 
ciD a dit à fes Âmis^, ^àfes^Enfaosî 
fir leac2^1ail{é par écrit ; QuelerKèli* 

Sieuies Pavoient trompé., en envoiant 
. sma là maifoD au foii: bien tardilear 
T9>iâérei le prier inrftamaMint pour des 
laifOQS: (}ui leur êtoj^&t importantes y 
oeFO^llpir écfdrjs à Lauba«demont qiie 
)a QUdÎKliéde la Supérieure étoitextr&f 
me , & paroillbit fans reflburce::^ difant 
qu'il ne devoir.. point .pénétrer dans» 
leurs .railbds » lefquelles: ne, faifoient 
de pcéjpidice i per(bnne ; . Qu'elle» 
aFoient un int^éit p9rti<;uUer ^ui, re* 
gardoit les aJEaipçs^tempQifeUes^daCofî-i 
vent I à obtUger PIntendant* de ve^ir à- 
LouduQ , ce qu'il ne feroit. peut*êtro 
pas à caufê de fes grandes^cupations» 
fi elles ne lui faifoient écrire delafort^ 
gar leur Médecin même, qui.nepou^ 
voit lui écre fiîfpeâ:. Ae Médecin ^-« 
te enft^tp , Q^ .}a Supérieure étoit 
éfc4ivi3té^(tf ^A^ ftiakq^itee: par^la.fié^ 
: • 'rre, 



^aelçœ tein89iqiioé^u^i)'n&<doiitàt pôinc 
isae cette dotrfear extrême ao côté-^ 
4cnit<eUc feflaigqoit, ne fftt onéiteti- 
lêurfdbte , niais qàècoihme il êtoit in- 
capable il^bne. tdie diffimuldtion y^ 
tBâ s^âfoiÊrpoint inîMigkié qu-étle ^t 
toiiAer tfans 1 Vrpr|€id'OQ'aulre't <^q fe^ 




^lofs^edllEiKidâ! mptilaifé ;^ di&âfiti^ 

dvioit donné lidtTdrtendôiftér , ^l'^a^Mt 
mâAièjettétfechsl^étotMutis itlf1a^«<»& 

fimHâ câoft^B^'eêt ià^d^t ; %afœ 

dôftbiBàîK»' ; - ^0 i^uand f il vit la 
^jlértjiJrfr aprêè^aM p^tî»ftBu«^iiér i- 
fen ,r: ^ld^«kKI$«iâAf))âF'^éfaeîbâ'^na- 

Vreî.p'Qtt'elte -éft^tî îâî ^tK)^ 1 parce 

S^elte tiç {îétovoit fe'focfteffîîri Qo^Ile 
: réfcvée J)ôr déu^ ântffesil'éngièa* 
fe-, 'aiqù'^rès âvdir rtié-éhé'deiix an 
tiwfs'p^ , die r^fxèiifeftti" ^ Ye'ftetfe 
foiftteflè, èifo4btta (te^ôli-Kï^; bô^WI 

toit pm fi-mets ^ffiScv^ '^^^ l(îf Ste '«y* 
î - ' befbia 







;F€5|ifer.v.'çe .-qu'il &t^ôT&iemtnt ,. '9c 
rl>ô[ffîi:d^Wfl>>: -p<»uï:M-fe»rQ:^ignôr 

^voitir ^ire ^' ) q«^l 'M:êf :>aBtefe:doJ>iiiô 
IlrqaJtt melfpe^ ffiéfl^fl^jk'GofttaQt dos 

«Ifi^iutien^tCaaA fait fettirib^alrs-ibis , 

.fÉp:<:e quft o!'âtoit>q»e;fCôHetit)Méde- 
ilnj, & que Bonobgant fa Religion , il 
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Cependant Laubardetnont vitk S^ 
toudun pour faire valoir ce Miracle 
de St. Jofef , & pour emploier toute' 
fôn autôritéi jointe a l'adrefle des Ec- 
défiaftiques, afin detui faire trouver 
créance dansiez efprits des hommes^ 
Le 1 2. (]e Février il manda te * Méde- 
cin Fanton , lequel êt<*r aHé vifi- 
iter ^es Malades à Ih campagne ; on 
icrûtquUfefaifoit celer; le I^tc*- 
-tiant Criminel qui feifoît profeflioa 
d'être fon ami, vint avertir la Femme 
«ue ce procédé leperdroir, & qu^ 
qu'il put faire, qu'on fiterôit biftn le 
trouver tôt ou tard. Le- lendemain an 
ifair Fanton 4tant^e retour, s'en alla 
*.«u Signb de kCroèe , où logeoit Lair- 
îbardeintfnt; gbifoupeit ce foir-là au 
xGonvëdt déd Urfuline»; te tendetnàin 
•«» mat^n il retourna à là maiibn do 
«Igné dek Croix , & l'Intendant aiaflt 
commencé à lui foire des Interrog»- 
•toires'^ iî répondît-, ques^illui êtok 
-ordonné'de^tettdre ' fort Certificat toi>- 
i^anrbjnakdiede'H Supérieure, il 
-étoitprêt detefêire^ce qu^toit la ma- 
nière de procéder en pareille ocafion, 
les Ordonnances ' ne préfcfivant point 
d'autres voies , 8c qu'âihfi il ne poa- 
.'voit fe fôûmettre à cette -nouvelle 
manière, ni répondre; Surqlidi il fut 
tenroié pour Ilieure; Le i6. de ¥ê^ 

vriflc 



Vcier Tlntendant rendit ane Ordon^ 
nance , par laquelle il éioit porté que ' 
le Médecin répondroit aux Interroga- 
toires qui lui leroient îaxts^ fur peine 
de cent livres d'Amande; cette Or- 
donnance ne &t (îgniBée que le 17.' 
du mânie Môis^ avec commandement' 
a Fanton de fe transporter à Tours , ^ 
ou Laubardèmontétoit retourné tppuif^ 

L répondre aux interrogatoires quilùr 
f oient faits » Se à faute de xre faire »' 
on lui donnoit AlIignationauConfei]; 
Fanton comparut à Tours lë,j-' «de* 
Mars , il fut déchargé dèl'Amànde'&f 
àe l'Aflignation an Confeil, fur Pbfré 
^^'il fit de répondre. £n éfet àiant 
prêté le Serment , & déclaré qu'il étoit 
âgé ce)6. à 37. ans^ oi^lui demanda 
s'il n;aYoit pas vifité la Mère Prieure 
dès Urfulines de I.ouduh,.en' deqs^ 
maladies dont elle avoit été ataquée^ 
le premier jpur de l'An & i^uellcs' 
écoient ces maladies? H. répondit / 
Qu'il commença à la voirie troifiéme 
jour de fa première maladie; Qu'elle 
,, (ê plaignoit d'une douleur au côté 
,) gauche » fîtuée depuis la mammelle' 
^, dudit côté jufques aux hypocondrcs,' 
„ qu'il ji^ea -tepîr un peu de lafauflé 
,, pleuréfie , aiant une névre continue ,' 
,) avec fès rémiffions tous les jours, de 
^ Laquelle maladie il la traita pendant 

j^neuf 



,rtrois6u<jtratrefoK ;<^e léîevcM >6^ 
,.'dumêtx\e mois- dû linyjd^ la PHeu- 
„" re^l'envoia qutenr/l^s^ ' Ifr matin , "^ 8c 
^ial cfîé ^quc Tm: les dfx..fic^rfes^àti fcSr 



.j^refpJrêr ; & linë bpriéflfo'n aveccfoo- 
,1 leur aâ cÔcèrd^ft7&^ ^^è aTOit 
,;ftnti 4ê1a fiévreV l^q^elle maladie 



^ von^àîôttïériif ^ ,àes excréménsr qiic la 
y Malade faifpftgaWerdâni up vaifleao 
,^ pour étreiconftdérésV Idfquek étoi- 
^ ent piraiteWàvec ^dam^ en j>ëtite 
JJ qtmijtité^ 'i' ^:S: 'tjjiplq&efoîs ' . lieints 
jTd'o'n'tieQ-delfxbg f8rt v^ctradS-, fem- 




i, fes 6r«t, ir arrolt *coirimençe'à<fidi« 

„qucl- 










^\^& ftçiHTp aj>çè'çulVTOir': écrits ,i ij 

,, U Prieure , , levée , habillée ., ,& ea 
„ bonne faoté .\Ii dit. Qu'il alla yen- 

„ table 
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,-, taMeitient au Goûverit deux heure* 
,,aprèi8avoérécritlâ Lettre à lui rcpré- 
„ featée; *Qu'êtant entré dans kxiiam- 
-,> bre oè il avoit traité la Malade , & ne 
j /l'àia&t point trouyé^e au lit , il crôt 
^^•d'abordoif elle pouvôit être morte, 
;, i«iafequ*étt'la4uî;'fit roir contre iiiie 
,7 pa^ôi', • étatot l^gcftotls éTf çc là plupart^ 
,',''de6 R^i^ttfcs âii Çotîvtot ; • Que 
, , tleux Rélig^eùfçs' la levèrent par def-- 
,vfoas ks^irâs & ià ftivirent > Qs'cUc 
„ s'achèiniiïa tebWi, qui n'itoitpas 
„ éloigné dépïôs: de la longueurtftrte' 
j, aune , qu'elle rtikrcha à pas fort lents, 
,vlui «Hfaftt ^ je vèui' ipctticrçte desaffi' 
, , ftancesHjue toaé nie rende , je voas 
„ai bien de l'obligation ; Qu'il lui 
5 , toucha le pous , & la trou va fort foi- 
jible^ &qu'dlc-même l'avoit priéde 
„ l'csurufer fi éîte fe jet toit fiir un liti 
„ càufe- de 'fr grande foibleBe / Qh> 
„ près lui avoir encore ^touché le pou5 , 
„ il fprtit de la -chambrei & fe retira 
„dans fa maïfon ; Que le lendemain 
^ j for les qtiatreheure&après midi , elle 
„ luienveia une Touriére, <juilepria 
>, de fa |)art d'aller U voir, maisqu^>l 
^, luiréôondit' qu'il |jrîoitla^Supérieu* 
y, re der^îKcufer«-ïlîiy allôitpas^aprôs 
^,avoir^iii dire dans la chambre qu'el-» 
> j^ le fe portoit bien , étant au refte bien 
„ inforfliédc l'état où il i'avoît laiflee 



>9 



^y^e (bîr précédent. Enquis pourauoi 
,, il ne répondoit pâs les mêmes choies â, 
,, l'Interrogatoire qui lui fut fait par lui 
,, Laubardemont le 14. de Février? 
y^ Il répondit i|ue pour n'être pas obli- 
» gé oe contredire fi hautemeni; le 
,, bruit :qqi, s'êtoit . répandu de cette ^ 
>» guérifon , il l'avoit prié de fe cor- '" 
9, xenter. du Certificat de la maladie. 
^^Surquoi on lui demanda ) fi voiantla 
„ Prieure parfaitement nuérie , il ne 
,^ dît pas -qu'il y avoit de 1-extraordi- 
y^ n^irjS^ , & que les Médecins daqs leurs "* 
prono&ics n'excluoient jamais la 
<puiiIâncedeDiei^? & fi enéfetiln'a^^' 
,^ pas re&Té d'aller voir la Prieure / à' 
y^deilèin de s*éxemter de donner (qn 
témoignage de ce qu'il recônoit d'ex- 
traordinaire & de furnaturel en {à 
,, guérifon, de crainte de déplaire au' 
,^ parti de ceux de la Religion Préten- 
due Réformée r 11 dît. Qu'il ne l'a- 
voit point trouvé & moins encore 
jugé guérie» comme cela paroiflbit 
,', par les chc^s qu'il avoir déjà dites » 
„ & qu'il êtoit forci fans avoir pro- 
,^ nonce le mot d'extraordinaire , ni* 
^aucuQ autre aprochant de fon fens; 
„ Que jamais les Médecins n'excluent 
y, la puiilànce de Dieu de la cure des 
^ y maladies ; Q9'au contraire ils ont re- 
»,<oursàlui comme au fouvérain Mé- 

T ,,decin, 
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,)decin, fans la bénédidibn duquel fur 
,, les alimens & médicatnens » ib ne 
,, croient aucune guérifon voÈbk ; 
^ Qu'il n'avoit jamais Fefufédô réadie 
„ fon Certificat fur les ntaladies àe U- 
„ Prieure ; Que là Lettre dU 7; deï^- 
^,' vrier ; écrite à la requScé <tes Rdi- 
j^'gieufes , contenôit tien des ck)fe 
„qui auroient pu être déclarées &• 
,^ éclairçies par un Certificat , ttais 
„ qu'elle ne les contenoit pas fi piéci- 
5;iémént, n'aiant pas ét^ obligé d*étfe 
^yû é:saâ: & fi rigide dans une lettre 
f >; exigée , écrite à la hâte , fans cir- 
„xonfpeftion, & qui ne doit faire aa- 
„cune foi en Juftice , que dan$ un 
„ Certificat rendu par Ordonnance de 
„ Juge, & âfirmé ; Qu'au refte il n'avoit 
.,, écrit cette Lettre, adhérant aux in- 
,^ tentions des Religieufes , que pour 
„ donner avis a lui Laubardemôïit de 
,^ l'état de ladite Prieure, à caufede 
„ ràflTirancequ'elles avoient , <ju'Hl au- 
„ roit plus de confiance en ce qui lui (ê- 
„ roit écrit par un Médecin, qu'en ce , 
„ qui lui pourroit être écrit par d'au-' 
,,tres, croiant que le deilèin defditcs 
„ Réligieufes êtoit feulement de le fai- 
„ re venir à Loudun , à quoi faire elles 
„ difoient avoir un notable interêci On 
,,lui demanda encore , s'il ne recon- 
„ noiflbit pas que le contenu en la Let- 

„ tre 



r" 

„ tre étoit véritable ? Il répondit , qu'il 
„ étoit en quelque forte véritable , non 
„ au point que les chofcjS devroient être 
,', déclarées par un Certificat; étant 
„ Vordinaire de prendre plqs de liberté 
„ âs'ciprimér par une Lettre M iflive» 
; , qui ne doit pdint faire de iFoj en Jufti- 
„ ce , que quand on doit décrire une 
„ vérité pour être certifiée & afirmée. 
,, L'Intendant lui demanda ^nfih y com- 
„ ment il jugeoit que la Prieure avoit 
„ pu paflèrde l'état d'extrémité par lui 
„ repréfenté , à celui auquel illa vît une 
„ heure après ? Il répondit que t*état 
„ d'extrémité n'a voit pas été fort 
y^ avant ^ & qu'en tout cas cela fe pou- 
„ voit faire , comme il le remarque 
y, tous les jours dans les mouvemens de 
„ la nature, par la fortie de l'humeur 
„ fenfible ; ou par Texcrétion quïje fait 
„ infenfiblement par les pores du corps; 
„ 00 bien par tranfport de l'humeur du 
,, lieu ou elle caufoittelsaccidens, fur 
„ une autre partie moins confidérable. 
» Qs'^ï^ outTQ de fâcheux fimptomes 
^^ qui font produits par rhuADjéûr éf 
;'^ tant en un certain enc^rpit,. peu vei^t 
^\fc vpir adoucis fans';nice[fité de 
,j changement de partie ;"o^,qiu arjri- 
„ ve par mitjgatîon de l'humeur dpm- 
,,;tée par la" natiir^ V ou Bfir aWcl 
3, d'autre humeur > qui fera moins fa- 

T 2, n^^'-ï* 
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,, rouche , 3c qui émouflèra l'acrimo-^ 
„ nie de la précédente ; Que Texcrétion 
.|y manifelle fe fait par les urines , Se 
,,par le flux de ventre, ou par des 
,>vomiflèmens y des Tueurs » & des 
„ pertes defang; que l'excrétion in- 
^, fenfible eft lors que les parties (è 
^, déchargent infeniiblement, lefquelles 
„ efpéces d'excrétion fe font le plus 
,,fouvent dans les maladies , qui (ê 
^, font des humeurs chaudes, & notam- 
, y ment de la bile , fans voir de fignes de 
,,coâ:ion qui précédent telles excré- 
,, tions , encore que ce (bit à la dé- 
;i, charge de la nature & critiquement; 
,»& que pour la cure des maladies, il 
^, doit naturellement fortir moins d'hu- 
y meurs du corps^, lors qu'on les a éva- 
,,cuées par des remèdes, qui èmpor- 
^)tent nonfeulèment la caùfç antécé- 
iîdente.dcs maladies , 'mais auflfi la 
iiCOiTJointe; & que les humeurs dans 
^, leurs njouvemens obferv^nt certaines 
j, heures réglées, 

• - Ces réponces qui contenoîent un fi 
long détail des maximes & .des prati- 
ques dé la Médecine, n'étant pas ce 
^tie taubarderaont cherchoit. fl 
j, continua d'interroger Fanton, ôclui 
;, dcmartda'.s'ilnerecohnoiflbit pas quû 
;, la Prieure n'avoit eu aucune crife de 
„puisl -heure qu'il écrivit jufquesàce 

qu'il 
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rt qu'il la revit , & que le changeménf 
„defonétatrepré(enté par faditeLet-' 
,> tre , ne poavoit avoir êté'fi foudairie- 
„ ment opéré par des moiens naturels , 
,, & même par ^xx% qu'il arepréfentéa 
„ en fa dernière l*éponce ? A gadi il fa- 
„tisfitdifant qn'il n'avoit pu juger de 
„ cda , n'aianc fait qu'entrer & fortir 
„la dernière fois- qu'il vit la Prieure % 
,)&n'aiant pas vu ce qui s-£tt>itpà({ë 
» pendant fon abfence; n>ah que -très 
„ fouveht il àrrî^ à un Médecin , 'de 
„ voir tel i de ^ui il a'-defefjî^éré ^ ' f« 
,î porter mieux deux « héui-çs après ^ 
j, d'où L- Hipocrate Latin qui eft Celfe> 
i>raporte que quelquefois il fe fait des 
}> Monftres; en M,^dedne. L'Intendant 
i} ne trouvant pas- encore fbn compte 
')} dans ces ^réponees lui demanda ^ s'il 
), ti*àvoit paS' eu conférence âVec le 
)) Siear Duncan Air ce quTil ^oit iiré*- 
S) pondre touchant là maladie de la 
„ Prieure & fa guérifon ? Il rè- 
n pondit'> que non , & qu'ail ne l'^avoit 
,, pas vu depuis le] 14. de Février, & 
j^n'avoit point eu- de communication 
',, avec lui par Lettres; qu^à la vérités» 
*,, il l'avoit vu avant ce jbvo'-là , mais 
S) qu'il ne lui avoit demandé aucun avis 
9^ touchant cette afaire» & qu'il n'en 
„ avoit éfedivement reçu aucun. Lao- 
H bardcmont lui remontra alors qu'il 

T 3 ,,n'avoit 
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>, n'avoit pas eoti^rement dit la vér^- 
y,^^ qu'il Tavoit envelopée dans une 
„jgrande i^ultitade de paroles, afin 
„ a^^dlcr fôt moins connue , aiant été 
^, indui<>à ce faire par ceux delaReli- 
,^ton Prétendus Rctormée, & qu'il 
jn^^exhortoi t de la dire- Surquoi Fan- 
,, ton déclara qu'il l'avoit dite , & 
„ qu'il n'avoit point parlé de cette afai- 
^,re Qu^ par rencontre à quelques-uns 
i,d€tesPareqs&Amis, lelqucls il nja- 
., voit kwàai« aflèmUés pour <^t efet. 
^/Ildît eiKore. Qu'il ne fç fouvcnojt 
^ t ôoifit que la Prieure le voiant le 7- de 
,, Février au fok , elle lui eàt dit que 
4, D^eu i^voicmiracnleufement guérie; 
^, (^'àkvéritéun Jifui te» qu'il croio|t 
„êtrefonExorfiftç, lai dk.lors:quela 
^Priçurç fe fut mife wr le lit • qu'il 
^^s^étoitfait des ctiofes adipiraHfîspdr 
,, râmerveûtiou <le St. Georges oa de 
; Si i . Jofef .( ne fait lequel. de$ de»x| 
,,i&qua. le Pért avoil ajouté w'.iln'ê- 
^, toit ni Profête » ni fils <le Profête, 
,Vnéantn$oins qu'il &voit bien ce qu'il 
„ en. devoitarriver ,. & qu'il l'en avoit 
.^fouyent entretenu. Il fut enquis> (1 
j^avant que l'on donnât rExtrêmo- 
.,yonftion à la Prieure » il pe lui fut 
;i^ pas demandé. Celle étoit en tel état 
.,. qu'on dût la lui donner? 11 repondit 
„cjuel€ 5.oule6*de Février, lortant 






r 



Vijd&UdiapbF^ <k la Prieure , il fut 
9> fiitvt pai: le Sieur I>emoraûs & un des 
«ijéfiûttd) tefquels l'enquirent, s'il 
), jngetiic.qU'il mt nécef faire de mettre 
„ utPrieace à VExtrême-ondion ? à 
,, c][tioi il le^r répondit que Tes fenti- 
y, mens ne dévoient pas eftrefuivis* 
, fêtant de Religion qui leur itoit 
y, fafpeâs^. 9 &:'n^9tmoi.ns que pour 
y^lés.coQtcnter^ il lear dît qu'il, y. en 
i>9 adroit vûi ipei:tre qui. n'êtoient pas 
^ ^s-.tnala4es qu'elle. Ledure lui 
^^ atai^Hté fsrite. de tous les Interrogd- 
')»toires( ci^deOus , •& de <es Répon- 
jycésy[ il les iîgna , & Laubardemont le 
^^r^nrctia^ 

: . *heA. fc^pçiea ^e F^ifiton iparquent 

.-"âffibs ijùfà >s'^t?^t qn . pf ii tronû)c ^ans 

^tecflmjeâbin^ filr Ja> n^ladie dp kSu- 

i^érïeuine.i ocQui'it avoitrrù que cette 

nutadm âott i^vi^ cr ande. qu'elle n'é-* 

•tnitéfèâi^eroetit» lur les déclarations 

,>guèJà Malade lui faifoit de ce qu'elle 

ientoic tant au côté qu'ailleurs ; fur les 

«fifficiiltésdiîrefpirer qu'elle marquolt 

.aToirpémlancLe pea de moœens qu'il 

. était saprès d'elle ; fur la qualité dès 

èxoitfinens.^ (^ng , & autres , qu'on 

ivàSaè/Cûit voir, comme fi elle les é&t i 

éft^ÎTemènt rendus ^ & qu'on ne lès \ 

eût poâit altérés > & ^is pour les pré- 

fenta à fesyeux» daQsJ'ê^toâilfal- i 

T 4 }onj 
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Ibitqu'ils faflènt j pour lui faire porter 
fe jugement qu'on défirait , ou même 
^ qu'on ne lui eut pas préfcntélesexcré- 
mçns d'un autre Malade; &il a tou- 
jours avoaé depuis dans fa Famille , & 
à fes plus particuliers Amis.,, Qu'il fal- 
„ loit que la.chofe fe fût ainfipaflee., 
„ parce qu^il n'àvoit jamais vu aucuns 
^, éxcrémens , que la' Malade eôt fenr 
3,, du devant luîyQue Comme il êtoit 
5, incapable de fourbe ^ il nee^étpit 
,; point imagtttê^ du'on voulàthii en 
%, Faire, quelque (ujet qu'il eût d'avoir 
,, cette penfée, par les réflexions qu'il 
„ devoît faire fur les intrigues de ces 
3^, Religieufes , & fur les fuperchcrics 
, , dont cllês^ avoient paru capables aux 
„ yeux de tout le PudIîc ; (^'il airoit 
;, du corifidérer que fe Sdpâriewrrs'ê- 
\y tant bien fait eftfler la gorge &'|Ia 
^'i > I^ng^e « & ^lânt (ait des contorfions 
,, extraordinaires pendant les éxorçif- 
,, mes , elle pouvoit encore fe la faire 
„ enfler de même, feindreune oprcf- 
j >, fion devant foâ Médecin t & faire 
, , paroître une ré traâïon de* fcs .bras , 
• j_^;Iefquds , qubi qu'il c» fût ,' rdtérent 
J ,, encore au même état < lor» qu'il ccflâ 
' ,, de la voir ; Qu'au réfte pendaM le 
„tems qu'iU'avditvûë, elleavoit'eû 
„ une fièvre afl"ès violente & tontes 
j3 ^les marques d'une grande maladie fur 

ICL 
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^ le viû^ ; Que c'dl là tout le temoi-r 
)> gnage certain qu'il pouvoit rendre/ 
ji rienn'aiant été plus facile que de le 
„ duper ùxt le refte, tant parce que les 
„ circonftancesderafâire pou voient le 
y^ permettre ) que parce qu'il n'avoit eu 
,> aucun fonpçonde la fourbe , & qu'il 
,, n'avoitfaicaucain examen particulier 
>, de ces cîFConftimces fur cepiélàs 
Jamais qu'il n^avoit pas ozé raiibnner 
,,fi fortement dans fon Interrogatoire 
,, fur les (bupçons qu'il avoit alois , ou 
,)(urlafalcilit| qu'il y avoit eu àfour- 
,, ber dans cette ocafio^ ;» ni fur Iç^ 
.,, a{xirenàes qu'il y avOit , qu'éfeâive- 
y, menton a¥(»tfourbé } . & qu'il s'éto(c 
,, contenté de di«e iealçinent la vérité 
y^ fur les &it6 qui lui êtoieqt propofés , 
yy parce qu'il suroît été dangereux pour 
y, lui d'enuzer autrement, & que les 
yy Ruytes n'auroient pas n>anqué d'en é> 
y,tre. fiineAes a lui & à- to^te fa fa^ 
iiiQiillei:) . . - : ' 

. L'Année (ulvante 16^. le. fameux 
Père Tranquille mourut. , Il êtoit Pré- 
dicateur Capuçln le plus illiidre^de 
tous les Exorcises qui reAoîènt alors. 
H pou^ à ièd dernières heures des cris 
épouv»n|able$ » qui furent entendus 
de tousf les Vo^fm& du Co(iven£ dçs 
GapocinSi & le bruit s'en ètaiit bieii- 
tôt-fépandtt 4absla. YUlex, il y . eût 
. ., X* j.. quantité 
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quantité de^gdd^ qoi .fe transportè- 
rent vers k cSm^iènx^ èc dans les plus 
prodiaipes ruSs , afin d'entendre ces 
cris ^ 6t d'âprendre par eux-mêmes fi 
ce qa^oti en difoit etmt véritable. Il 
ïi*y allaperfonne qoi n'en demearâc 
convaincu , & il nf y aura encore anjouç- 
dhûi pérfonne qoi ne doive l'être de 
la vérité de ce fait < eri toiant la relation 
des circonftances de là mort,,qiiiaété 
donnée au Public par un Capucin , 
& dont voicM'Extrait. 

„ Le Père Tranquille létoit natif de 
'iiSt Rémi en An)ou. Il fut lé plus 
„ fameux /Prédiicfttetir de foo tems. 
,» L'Obédience l'apelUaux éisorçiûnes 
„ de Loudun^ Le6 Diables redoutant 
„cet Ennemi allèrent au devant de 
,,lui pot>rJ*épou?anter; s'il leur eût 
,vété pofiible, •& lui' firent fentir fur 
,v le chemin ufie tel^ débilit-é dans les 
*,, jltnb<» » ' q»î*il-penfa « <a»îêter & de- 
omeqrer. Ilaétequatreansdap^reqv 
,;bldi *Exoirçlfte', peridific kfi^els 
„Dïeti Ta^ épuré parla tf ibulàtibn , 
^> comme! Tor^ dan^; la.fGfun^ttie* Il 
,, penïbit^ d'abord qû*il^ efxpdlferoit 
i>promtement les Démons v apûié 
ijuriniirtôri'ï'é ^ TEglMèia/.reçôa 
>, de Nôtre 9e^rietfr;.tn3fcisaîattr-coii- 
; , no par Vé^xpériàfiCé qttlf s'élôit ttom- 
j/pé, il rékAui éé pr^dr^ patience , 

& 
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^,<Sc d^aeendre hi vdonté de Dieu. Il 
,, vouilits'âttftehirde la Ptédicatioa^ 
,, dràîgtîcmt ïjuç fes tàlëns ne lui fuf- 
„feiifc èh ï>iége, de ne lui dorniàffent 
„âéil^)feuôik;^a6cïllfed(Miha muten- 
„ riet^rétorçtfeîe. De& Diables voi- 
,,biil fon fiuniiUtéi èn'cdhçûrefittant 
„ de r^,:îqu-i1s>èfdhiient de fe càm- 
, , }jb dâfts'fôh cëfçld. Tout l'Ehfer 
„ s'âflètti'bla .pfauf «t éfét, & néânt- 
,, fiîoinb it nb put le l^ire ni obféder 
„ fil pôflTâter plfeinemètit , Dieu ne 
, , l'âiarit ^às: péi-rtttfe. Il eft vrai que les 
„ Déttpc)n& fe mcAmt eft fts fens inté- 

•j^ji^èi*^* Se eitêtleaté ^ ils le renyer- 
„ fàietit par ^rrfcv crioîènr 8r Joi-oi- 
5y étlb p» (à boudhe^, il» hîiiaifoient 
5^%iîrel- te îatigae êh fiflâm cotilmeua 

' „ ferbéht-; ils lui bandoîent \û tête, 
„ reflëiWibîitleocfiur, & lui faHbient 

^,, èhdiiret' tiiilte autres mate î mais au 

*',^iklîiôu''de tou^ fes maux Ton efpjpit 
,-, ^nblt uhlflaét à DieU , &â vec l'aide 
j, aèfôft05ftijiâgnéh il thetbit prOm- 
,, tèirt^nt éntrerbuté te Ôéftiôn dui le 
,, tourmentoit, le<iuel s'écrioit a fon - 
„ tour par fa boUcne, «y^A que je' ;p«i- 
,,ti/ / Les autres Religieux & Exor- 
„ ^iftes plaignaient lé Pérb Trànquil- 
,, )e dans- ifes (bufrarices , mais il 9«'y 
,, délèBXyit'i merveilles, & il y avoir 
, , cette différence entre lui & 3ip^ , 

T6 jî^^i^ 
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j) que Diea ne perœttf pas au Démoir? 
yy de toucher a k vie de ce. dernier ^ 
,, au liieu qu'illui abandoQoa celle du 
„ Père Tranquille. Quand il fentoit 
,, l'aiguillon de la chair, ilré&ftoit 
yy prorotemeot' aux. apas trompeurs de 
ly Satan , il crioit a Hi forcé à fon 
Gonfeâèur> il le fuptioit d'avoir pi- 
tié de lui i & il n'ayoit point de hon- 
,, te de lui découvrir les éforsde ce 
., pUant hibou dEhfer ; duqud voulant 
•, venir à bout plus-facilement , il s'a- 
,, toit jette entre, les hraade la Vier- 
.^ge^fa-partioMliére Avocate, pour la- 
•> quelle il a voit m^ G grande dévo- 
^tion, qu'il avoit^pris une chaîne de- 
,^fer à fon côu, en qualité de fonef- 
„€kve^ afin qu'il pût-dire envérkéà 
^v cette Reine des Vierges. JMa chère 
yy Mattrejft^ jefuU votre Efciave ^ Lms !' 
y, nefMrmeîtO'péUi qu^^vof Etttfêmh & les 
„ miens ftf^fmBjf^^ /fiWf/# M'^duà qui 
yy veux apattienu . QUaad k Dii«ble d'or- 
,,gueil le^t^ntoit) il<€achoitauxy. 
»>eux des^ hommes tant- Ces Ibufran- 
„ CCS, quc^ fes aârions- de vertu , & il ' 
,^ appeUoi^*ççla^ cacher fa vieen Jéfïisj 
,>Chrift: aiârs il prenoit^ Sf.. Jpfèf 
,,,pour fon -Patron, dontrk vie a été 
*, tellement cachée > ûu^l^ s^eft écoulé 
^plufieurs fi^cles ^ wns que la dévo- 
jjjfon.du Pçupk fe/çtit. portée i Tin- 

»vo- 



^ vo^quer., & à le révérer ftlon Tes 
^, mérites. 11 ne demândoir pas qu'il 
,, lai fut permis de faire des péniten- 
,^ ces publiques au defius du cornnnJin., 
„ afin de :ne7 paroitce. pas plds parfait 
^y que j&autEes ^ &tptiup obtenir tine 
„ plus profonde . huflrilidé , 4 pmnoit 
,^pour fohcAvoqat^'l'huihblë S. firaq- 
,.. cois fon Sérafiqué : Père/ Aiant été 
^ fcdheité. par un Grand de i'Etat 
^ . d'abandonner (on emploi , pour fei;- 
,9 vir Dieu & le Roi dans un lieû-où 
.,^ilferoit. phis .de frult;^il hiiiavoit 
^^s^tépoïiàxitfBi^il lui fâUoî(h\raiiicre>.ou 
ç^- mourir dans le.champ de bacailieou 
'9, l'obéifiknce Tavoit camfxé. Son'hu^ 
. ^ milité âtoit H grande , qu'il difoit 
y,fe (ènttr indigne de toute confola- 
y, tien. Les Démons l'ont founretitvoiv-* 
,^lii jetter dans'le dégoût de là perfec' 
. ,^tion^ maisirsrbnteotceprisDenyaia; 
yySc £ba courage étoi$:i]vflrraûdqu;il 
.^«a.foiivcnt prié fon Sémque Pér^ 
y^St. François > de Jut donner part a 
. 9, fes croix continuelles ( mais non pas 
•^ à fes Goniblations « auxquelles il 
„ renonçoit tout - à ^faity parce qu'il 
.^^.ne les méritoitpas^ Enfin qtcand il 
.. .^ étoit proyoqi»é au chagrin for qud^ 
^ ,y que. Démon d'io^patiencc^ il invo- 
,. ,4quoit foudain le glorieux. StbBona- 
^irventure , ayec le bienhûcenx. Fran« 

T 7 ■ >rrç?i&:^ 
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9» çojs ^ Salés , qiii s'étûlent fondus 

^y âluftres ab Ktoide pat Jeor doteeur 

,»& afabilité. £es Diàbln aiant iofib- 

,»lttde lefliiceitiourir^.ics Maackns 

•, rectouU^cncleiiiscnaléâce&v ocDiea 

„ patron lèoret mais tsèaji^ Juge- 

j^ment le$!lâffit AïtxL Us l'atamié- 

• », neht pMs.fortàoe jamais le jour delà 

:,,P«itisfeôte qtfil dèVofc. prêcher, & 

, , l'Heurb db la Plédication étant Ténn^» 

yy il. ne s|y tmora pbiat dirpolë« Son 

^^Gonfèfleor commanda an Diable de 

*), le làiflef enr liberté , & fin P619 : de 

f^monfiér en cbaire bàr Obédidkeo 

.,,cé qa'il fit, âc.pcécha arec: plus 4e 

S>iàitis&âion de:iës Âodiceiirs, i]ue 

„ s'il eût emploie des iïmaines enti^ 

V,, res à étudier. Il fit des mer? elUes 

^,rar laDdçentô du St. EipHt; & ce 

;,yfut alors qu'il tenait au méiiie St 

ffEfpinte la lai^e de feu qufiLenàtoit 

>,reçbë^ parce que ce for > le dettiigr 

,, de feir Setixibns.' Après txtm Prédi- 

., /cation les Déniofis^ rafligéretlteiico- 

i>repkiS'qa'aQplEmfàf)t. 11 dit Uj^c/- 

>,re trois ou quatre jtKÎt^^ auboucdef* 

„ quels il {ut'eotitPSiM de demeurer 

„ anlif jaibues a«i Mrâdi^tl'il mourut. 

,yil vopxifQ^tt des brdcMs qu'oti ju- 

„ gèoBIt é»e4rim<!t dé Paâès , de ïéx^ 

9, pcflfitin.defquèis bn tiroH tdujours 

,, qMdque efperance 4ô foulagement ; 

,,mais 
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, , ibam lé Ghioif gfêo le trou V9 itris niai , 

„& dît que fi Dkuif arrêtait bleiltôt : 

,^ le cours de cette opération diaboli- 

„ que, il étoit iinpofliole qu'il fubfll^t ; 

yj cax fitôtqu'iUvoiCpri^.^Uelque^ôut-* 

,» ritu»^ q«ôi qu^a^vec apetit , IfesJDé- 

^^monslalui fâifoient tejètter àv^cdjes 

y^boodiflèmetis de ccecir ft: violent 9 

„ que le pks fain en eut: Crevé. Ils lui 

,, donnoient dés maux^de téte:& de 

„ cœur d'une efpéce dont il n'cft pas 

„ parlé dans Galien ni dans Hipocrate , 

^«.ccpour en exprimer bien la nature II 

„ faadroit les avoir foufers coraoïè ce 

„ bon Péré. Ils criaient & teropêtoi- 

,,ent par: (a bouche» & cepfenaant;i1 

,y eut toujours le jugeméntlibre.. Tous 

y y ces toUrmens etôient joints à une 

,9 fièvre continué, &.à divers autres 

9,accidens, qui ne peuvent ûlrecom- 

y y pris par. ceux qui né les ont pà8.vfi$ ^ 

, ,& qui Mi'ont pas l'expérîerice desf ma- 

,;, niéres avec tefqtieUes lei DiàbUs a-^ 

,,gifiènt fll^ les corps. Lesf.DéipQns 

^ , acerûrènt extraordlnaîrement le mal 

^yâa Patient, la huit devant fon décès» 

^^ lequel ils efpérûiènt faire arriver, en 

,ylai {aiikot rendre l'anie parun pro- 

^) c&aiq>vdmiilèment feriëux &exti:à- 

. „ ordin^iire) 2&q qu'il pût incyorirf^ps 

^, ou'on d'en ajperoùt v leur intention 

; ), ecà fit- de'^èisir davalncag^Uéclatde 
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y, fa tBort i & d'cfqtitirer eux - mémesf ^ 

„ te fdaët des derniers remèdes j dont 

„l*Eglife a acoutnmé de fè fervir 

,,faintement dans ces ocafions. Us 

„ fifsnt donc ce qu'ils purent pour 

„le ^ire- abandonner du Religieux 

„ qui le veilioit'; ils firent un bruit 

„ continuel d'un côté & d'autre dans 

Mnfitmeile, qut en auroit fait fuir 

teentôt tm moins réiblu* que ce Rcr 

ligieux , • lequel malgré eux tint 

„bon & ferme à affifter fon Malade 

[\ dans la violence du vomifièment , où 

>>,ii'rendoirdcS'Vitenics & des piiaiv- 

,y téurs fi terribles & û infuportablès^ 

^*il le$ falloit jetter promtement 

& fans délai , tant la chambre en 

êcoit înfeâée. Le matin fuivant les 

^, Confréres/econnurent qucDieu vour 

Il loit lâcher la bride & donner main 

.,, levée aux Puiflànces: dei'Enfer fur la 

- j, vie de leur Patient (, lequel les .pri^ 

-'^yài lui donner l'Extréme^-onâ^Q,, 

j, quand on verroit, qu'il' ooaiiroit 

„ bdToîn. SuF^ lé midi on frapa à |a 

. ,, porte, pour aprendrefire^un D14- 

^ ble venoit de déclarera l'éxorçifQie 

^yêtoit véritable, fâ voir que le Péce 

• „ Tranquille :s'en aUoit^^ &. qu'il »'én 

j^pouvoît plus : ce qui? étant '^vérifié, 

. ,^r£xtrême»ônâdon lui fut donnée; 

f^BÇri$ quoi fou Ame bénite s'envola 
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au Giel, pour y recevoir la'courbnne i 
,, qu'on peatpieufertient? pêrifer lui a- 
„ voir été préparée, après avoir fi^né^- 
„ reufement combatu , & fi gtorieu- 
„ fanent vaincu/" Car fi cfeiix-îl (ont 
,^ plus (îruèls, qui font perdre la vie 
„ a quelqu'un , parce qu -i^l* foutleht la 
,, gloire de fon Dieu & fan Maître; 
^^aufS en eft-il taht-ï>liTs' excéttent^ 
, , n'y Hîant pô^^ dè'pltts fibs" Tfrâtft ou 
i; bqiipc^s^k ^ûé les Diable r' cfiji fonç 
,-, lé8' bôiipreâux qui 'dht' fait iBOuriï 
,,1'hifthWé •Péï'e Tranqùine?, p(ourî ta 
„ foutieftî de h gtofre de Dteu;> & à 
^ caufe de la charité qu'il javoit pou» 
, , fbn Prochain ; il ne poiivoi t par con^ 
^ féquetic êtreplu&^xcëtlenlïnentmair* 
V,4irifé^, & enKiitd pkis glôrifeufemênt. 
3, caaiotmék Ce fut ainti qofii moa^ 
^rat eb ta 4^* année de fon âge, & 
',, la 2.). de la réception en la Reli- 
„ gion des Capucins. 11 fut vifité pen- 
y^ dant fa maladie de quantité de Pei> 
,,nes d'honneur qui s'en retournèrent 
>> grandetftent confolésdefes paroles. 
•^, Sa patience fut fi grande gu'il ne 
,,dpmanda p^ même les choies pour 
',, lefquelles il azvoit inclination , mais 
-,, il prenoit indifférement topt ce qu'on 
^ , lui préfcri voit. Les Diables forcenés 
„ de voir une vertu fi héroique , s'é- 
,^ crioient fouvent par fa bouche ea 



„ ces^ ^^ 
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I, ces termes» 4^ ^uc je petit ^efgtttfluf 

„ Ut psmnét. £n éfetce leur était un 
,) Enfer bjen chaud qu'upe ame fi gé- 
)) néreuifê 4ans le, corp$ qu'ils toar- 
«j Qieiitoient. B fut ouvert après ùl 
9, mort, p<Hur voir s*il feroitrefié, 
i,dans Ton corps quelque roaléfice » 
,, mais il se s'y e^ trouva point. L'heu- 
^^re-dçl'enteKreK^nt étant y^nuê^ on 
^, pointa {90 corps dans l^alîfe, qui 
^i6x^% Bçiôpiic dçPeupIeoOonel.'eQt 
p^ plutôt; laiffé pour &ire le. Serr 
^» y^e , qœ je Peuple ft jctta, for lui, 
s^Plufieurs tut firent toucher leurs Cba« 
„ pelets , d'autres. coupèrent des.mor- 
^ ceauxde fon iajbit , qu'Ut .fcrr^ot 
f, «twnnff de pnjtiwfeà &dBqpe& L*^ 
5,f»efife Y fat ilgrUndO qii'ils ixwplr 
y^ jene là tàir^^ & cfasngéreôt rte corps 
^/dejèjîleiai Cfôiplîi^jdcpblce&v- rfia- 
j, cuâ lé tirant. à foi pour en. avoir fon 
j;mbrcea\i ; en fotte qu'il fétoit vé- 
;, ritablemcot dènneuré nud , fi quel- 
,^ dues Pcrfonnes d'honneur ne fe fût 
y\ fentmifeis alentour /pour le garantir 
•j^^de l'indifcr^tc djévotiondu Féuple/ 
^^aui après avoir ooupé.ifon habita f^ 
^V tuflènt peui>ètre làifTés aller à escr 
5, céder (on coirps même. Un Ji^fuitf 
yy fit Voraifon funèbre ; les Prêtres de 1| 
yy Ville vinrent en ProcàOTion à fo> 

,>entet< 



„ enterremçat ; les Régtiliers & les 
,v Séculiers bfrïrent le Sacrifice 'de là 
„ Mefle pour le repos defotiAîne; 
„ & l'on des MagiRrats âiant ob- 
,, tenu qn*il ferojt rais i^ne tombe fur 
„ fa fofle , on y mit cette Êpitafe. t 

i> ^y^^^ t*hwnik Pire TranquilU dg St. 
, » Rif'fii Pré duateur Câpuçin. Xex Démons 
^^h6 pouvant Plwfuportùrjin foturt^^ en 
,,Ji« èmpUi 4'Ëxorfifi0y ^'ontfiff$MU'r 
»> tir far leurs visxatibks^ acêforiis,pat 
2, hs Magiciens, Le dernkrd'^ Mai.iô}^* 

jLe même Ecrit cdntient èncoré'd>ùr 

1res . particularités CQnfiderablçs de I^ 

hlalâdie de cet Ekorjiftè» avec. lé$ 

Fuites dé fa mort qui méritent bien dç 

trouver place ici. ,,C')eÛqueaui^dc>^ 

^■lui adminiiîrar£3^tréiiieîop4^Q:,jlçf 

^, l>gÀiôosièntantl;^cil«i 4»«"Saff^- 

^, meàt » iurçnt p>Hgfe dç hvet h^pr 

'^]^ ge • ifàis ce îieflit pas pour «lier oie|i 

>,Ioln^ a'âutàRt; qu'lli^nèc^eiit dans 

.,, le corps d*ttn 009 P^n^très^cceUent 

y^ l^eligieux , qui étoit là préfeoti & 

*,, qu'ils ont toujours depuis poffédé ; 

„ lequel ils véx&ent d'jaDord dte.con- 

y, torfious& agitation», fort étrdngôs Çc 

.^, violentes» ^tireitienfdelangfaè» & 

,,, de hurlemens trè^ afr^ôx ; enrbdou- 

,,blant encore leur ragé à chaque 

„ On&ioD quç l'on faifoît au Malade , 

y^ & l'augiiîeoUQt dc: nouveau à l'af- 

» pcft 
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y^ peft du Très Saint Sacrement|qu'oif 
^, alla quérir ; parce que la prelence 
yy réelle de cet Homme & Dieu tout 
s^enfemble» les fbrçoit à laif&r mourir 
,y en paix > celui à qui en ce dernier 
,,paflageils auroient bien voulu dref- 
y y ter quelque piège. Audi dans l'inftant 
,, de fon ^trépas , de furie & de rage 
yy qu'ils eurent de ne pouvoir plus rien 
'^, prétendre fur lui, ife crièrent horrii 
, , olement , i/ e/l mort : comme voulant 
-, y dire , ij'en efifairy ii n'y a flux d'ejpé^ 
'y y tance fçur nouren cetu Ame, Enfuite 
i,fe ruant de plus belle fur l'autrepô' 
,,vre Religieux , ils l'agitèrent n éi- 
y, trangement & fî horriblement, qu'enr 
jjcore que Tes Frères qui le tenoient; 
^/faflënt éâ afl^ grand nombre ^, ib 
Wtie poiiybient n^tmoins; empêcfaet 
•), qa'iltie ruât des cous de pies vers le 
V,Uéfunt» jdfoues à ce^*ôh l^Qt em^ 
„ porté hors oie là ; & il demeura ainfi 
,> fortement & cruellement agité jour 
,5 & nuit jufques après' l'enterrcmenty 
.,,delbrte qu'on fut contraint de laiflêr 
„ toujours des ReligieuKpourl'aflifter. 
,,Le lendemain de l'enterrement un 
„ Diable étant adjuré d'iadorer la Pro- 
yyVidence de Dieu dans la morrdti Père 
„ Tranquille , il jetta la Poflédée con- 
„ trè terre , & dît , J'âdare U Pravi' 
^ dcuce de Dieu dans h mort Je fon Saint 

fin 
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y^^ire Tranquille , qm a t ou jour r gh» 
j^yTieufiment trtomfi jufques à la fin de 
, ^fes jours. Un autre Diable étant pa- 
y^ reillement éxorçifé, s'en alla fur fa 
,^fo(Ié qu'il foiila aux pies, puisgra- 
^y tant avec les mafos , & jettan^ la tarre> 
^ de côté & d'autre y comme s'il e&t 
^, voulu le déterrer, & rUant deflùs^e 
,/groiIès pierres avec un vifage force» 
,, né , il proféra ces mots. 9ots de là 
^ Bourreau \^ fors de Jâ, Surquoyi fitant 
y^enquis pourquoi il le perfécutoitainfi 
iy après ia mort ? il fit lonçtems aviec 
^ les, mains de la Fille & d'une J&çon 
, , extrêmement irritée ^>les mêmes poï^ 
^ tures que fait une perfonne qui pai-* 
,, trit de la pâte. Il futpfôflédes'ex-* 
y, cliquer clairement par paroles. C'efii 
yydit-'tl parce qu'il fait ainji de ww/Xîomn 
y, me s'il eût dit.. Je le perfécute detla 
^, fprjîe $ pour téipoigner lia rageqUe 
> > j '^y contre lui ,- par cç quf il fai tonain-' 
, ,' tenant de moi , coàimé Je fiouiangec 
y, -fait de fa pâte , ^i la renverfe & 
^y bouleverfe ainfi que bon lui femble; 
,yà quoi il ajouta. Il mebrûle'flusque 
^^jam^ii, 11 jura aufll. Que t^Hoit eu» 
Ç! ht }4*giwttr qui r avaient fiiit mourir ^ 
maïs qu^itj êioieni taur hie» laiAmde leur 
compte , parce qu*enfaiJant.ceU , ih s^ê^ 
Soient Umaginef ^u'ih renvérjiroient lyUH 
d£/ principaux apuU desfSvru Filles P oj^ 

fedées I 
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féiétf , Sf Vuvk des mùlltwtt gcwaus qii*el^ 
Us^euffan^ âufrés dû Diiu ^ dcfhommss ; 
maif fdà.ptéfint il les fouUnoit piur fbr^ 
ttmwk ^'^iuif ëfc/uaufimt qut ^amaû » - i, 
«4iîâ Am^ir^mà famvmr. qu.il smo^t aujmèsi 
d^'Dim\s,.^t4fitU^flfaHifeiêfamt gagoigr, 
heMMàUtp, ils aaoicta.tûM$fùfd'u. Onorfi^ 
afa^ il âbe^A êHcèàte ^âmocfetmetà , Que Ifi, 
Sért^u^, V^e.S$iffm§çois itçitaM, d^ 
9ûi âu^ÉLére MomBitt ^ ok il refit fom 
iAian , '^ léLmittmt» hs maims de /« 
Vàetgt^ luquilhfAfr^fm^mÀfoHFilrë^ 
fèfi imCfàiJir parte ep^ibVawoitfort^»^ 
fUC.ieiUÊtKtiDiiU'cMtoit uu lA^niry qu^ 
i'Stifir JKoat ^nlârthifé ; & qus comme il 
Mvùit da^ltfomquilifi su fi vte ^Ja mort , 
il êtoitaù/Jî.Tiuih^ilIe en, fa gloire*, Sur 
9, la fin VExûf çifte l'aÂant condamné à 
y>fkii:è Amande bmàCtfàii^^i & à de* 
^loaodespaalpti aii nom dctout l'Ëiw 
^fer^' à oéloiJj^'ilS'âlroiQnt aînfi ozé 
y>£tt«eixih<Unr'Y il«pb&t efi&o après 
i,beaiicodp..de rifi&ance» baifant b 
y) fbfiè 0101 deux endroits, qui répon* 
,> doieht aux de&x parties de ft>n corps 
,> oiislPa«oiëotIeplascnielleraentafli« 
,,gév â la téà: , &'4tt cCBur ; difaot 
\^-Que fin plus gpiOêtd^mfl avoi$ k^ là. 
)>Pu3agtoa\v«)Ane aux piés^deJafoflê» 
,) il la^ baiià^déNtiiitef > i8c fe. proftef'* 
j,.nant huàrf*wnenè 'djïvanc, il dît, 
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fy 'Moi lÂviMan ( ainfi fe nomsie ce 
„ Démon , qui eft le Chef de tousi 
,, les Diables de: la Pof&ffîoa ) JêikÀ 
^^mat^dâ fâtdçn àù HAmdt i'Mt^fr À CÂ 

QtieHei mfitâétei à: péâcssiûiis.cêtto 

Hiftoke Bnjk^imâek ^9. d! Aou&iii i^^ 

ne ioaititi^dlè point akus aux Ineré^; 

dales ^ Ils conelûrent mt cette, véxa^ 

tion des Diables» ii eâe étoit. yécita^ 

ble, ouaumoiDsles tdormeos dit Pesé 

Tranquille , qm n^êtbieot que ôrùQ!» 

técls , & qvà ne boavoieat proàédeq 

qae des rémora & des agitations df'noei 

eonfçience bourrelé ^ étoient dcm 

marques bien fenfibles' de la (éventé 

des Jageniens de Dieu , qui permêttûiff. 

qne les Démonft, où les idées' des Dé<^ 

mons& de l'£àfer vio&Dt ainfi toucv 

menter à rheuie de Ja moctcssbcétèfri 

dus Exorçifte^^ quirsf'étoientuimpa« 

demmentjoliéspaidÀntieur.Yie, &dd 

l'£nfer, ficdesDIaUes, & de. Dieu 

même. Que d'ailleurs fupofé que les 

Démons eullent agi d'une manière fen* 

(ible & immédiate (br ce Capucin, la^ 

conféquence que Ton Panégirifteenti^ 

roit , pour prouver la Sainteté duD6« 

font êtoitfàuflè , & qu'elledevoit être 

rétorquée contre lui» Parce qu'on né 

troR- 






4»6 HISTOIRE 

trouve dans fEcritare que deux exem- 
ples tout au plus y de Fidèles aHigés 
immédiatement en leurs peribnnes par 
le- mmiftére des Diables , (avoir Job, 
fous l'Âscien Teftament , & peut-être 
l'Âpôtre St. Paul fous le Nouveau ( 
ce qui mimtre' que Dieu permet très 
tracement quèceIaarrive«L Que s'il em- 
ploie quelquefois ces Malins Efprits 
pour afiiger fes Enfans , on ne lit 
point qu'il s'en foitfèrri pour leur ôter 
la vâe;«&.il:n'y a aucune aparence 
qu'ilpennetteauxDémoBS d'y atenter,. 
parce que la vie des Juftes e(t trop pré- 
tieufe devant lai pour la leur donner 
en proie. Que pui^^qu Wdemeuroitd'a- 
cord que les Diables fuient ler Bourreaux 
qm avaient fait mourir V humble? éreTra»» 
quille^ il falloit néceflàirement con- 
elure, quex'étoit quilavoitbiénmé- 
ùté d'être- leur martir. Auffi il fi dé- 
IcBoit à if/reirvdilkf aux foufiancet qui 
hiivenoient de leur part., & il les 
préferoit a toutes les confolations qui 
auroient pu lui venir d'alleurs. .Mais 
(bit. que tant de fermens horxibles^ 
tant de bla^femes épouvantables , & 
tant d'autres paroles de xiefespoir ai- 
ent été prononcées par l'opération des 
Malins Efpdts, & qu'ils aient réel- 
leroont agité ce malhûureux Père > lors 
qu'il les proféfoit, & qu'il crioït en 

'. ti- 
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tirant la langue, & fiflant comme un 
ferpent ; foit qu'il ait fait toutes ce* 
dioiês par la feule perverfité de la na- 
ture , & fans être autrement poflëdé 
que par fon defefpoir ; fon état avoit 
bien moins de raport à celui d'un Fidé-* 
le, qui ne manque jamais d'avoir re* 
cours à ion Dieu « lors qu'il (è trouve 
dans les foufrances , Se dans Tagonie ; 
qu'à celui d'un Réprouvé, qui témoi- 
gne que fa peine eft plus grandequ'il ne 
£eut la fbporter , comme ilparoîtjMUf 
» afrcufes paroles que ceMalhùreuxà 
prononcées , n^ih ! qus je patis 1 jepâ^ 
ris f lut que tous îet Diables enfemhîe\ Qf 
que tous les Damnéf, Paroles dignes âed 
refle de fes atSnons ^^defespenKes , & 
de fes dévotions ; dignes d'an Mou- 
rant , qui parmi tant de Patrons qu'il fe 
choifit , oublie & laiflè en* arriére 
T. Chrift le feul Médiateur que le Pérc 
lui avoit donné. Paroles enfin dignes 
iTun homme qui renonce aux con&la- 
tions fpirituelles , & aux douceurs 
qu'elles produifent dans l*ame. Ce- 
pendant parce qu'il plait à des Moines 
ce répandre fur tant d horreurs je vti 
fkï quelle fauflè lOeur de mérite & de 
iàinteté, en donnant hardiment le nom 
de vertus aux vices , & celui de mort 
tranquille, à une mort très afreufe.à une 
mort acompagnée de tourmens horri-'^ 

V blcs 
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bles & de cri$ épouvantables ;IesPeupIe& 
ib iaiflènt nonieulement furprendre à 
ces foibles apas , mais ils paroiflènt per- 
fuadés & entêtés jufques à courir en 
foule à la bière d'un Mort , & à lui 
ix>mpre par morceaux fa robe , qui 
êloit d'une falete & d'une puanteoi: 
extraordinaire ; parce qu'outre ks. 
vomi&mens, &]es ordures de fa ma- 
ladie , il lui êtoit encore arrivé d'autres 
accidens aprè&jqu'il fut expiré, La Rela- 
tion ci-deflus^donne ces faits pour véri- 
tables, &tous les Gens les plus fenies 
de l'une .& de l'autre Religion , qui vi- 
voient alors , & dont qudquesuns vi- 
vent encore aujourd'hui , en ont auffi 
à^Aé les plus confidérables ^ qui 
avoientpû parvenif à leur cônoifîance ; 
aflurant que ce fut avec un étonnement 
& une indignation qui ne fe peuvent 
exprimer, qu'ils virent les furieux ac- 
"çès de cette dévotion indifcréte. 

Après la mort de ce Héros , h 
Poflefllon ne produifit plus de Merveil- 
\i^. Les Séculières Poflédées alloient 
9UX éxorçifroes à certaines Iieures, 
comme on va à la promenade. I.oi's 
V qu'on leur demandoit par le chemin & 
%^Jles êtoient encore PoiTidées ? Oui 
1>/V« merci , difoient-elles. L'on s'a* 
vifoit quelquefois de demander à d'au* 
très Bigotes » qui alloient tous les jours 

con- 
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contempler ce jen , (ï elles n'étoient 
point aufli PoflTédées ,? elles répon- 
doient , Nous ne fommet fa^ fi h&tettfes , 
P/>ii ne nous a fas affès aimées pour cela. 
Mais le coup mortel pour toute cette 
diabolique intrigue , fut le retranche- 
ment de quatre mille livres de pen-* 
fion , que ie Roi donnoit pour les frais 
& la dépence des Exorçiftes. Ce fâ- 
cheux incident procédoit de ce que 
depuis la mort'deGrandier , leCardinal. 
de Richelieu n'avôit plus d'intérêt parr 
ticulier dans l'afairc ; & de ce que W 
Dame dç Combalét & Nièce lui avoit' 
afTûré que ce jeu-là êtoit fi' mal joué , 
qu'il failoit être entièrement dupe pour 
s'y laifler furprendre : ce qui nt juger 
au Cardinal que .s'il fo laiflbit piu9' 
longtems durer,, cela nei^Virqi^qu'à 
découvrir davantage l'inJulFiCe qui 
avoit été commife en la mortdeGran^. 
dier. D'ailleurs il ne prenoit pas beau- 
coup de partaudefleinque les Moines 
1 avoient d'établir une efpéce d'Inquifi- 
tien; péuc-être même que dans le 
;'fond il leur étoit opofé , & qu'il n*a- 
I voit foufert tout leur manège, & à 
I ioudun , & à Chinon , & en plufieurs 
autres endroits de la France , que pour 
I ne les mécontenter pas dans un tems 
oh il pouvoit avoir befoin d'eux, étant 
ailùre qu'il Ûuroit bien les arrêter , lors 

V * qu'il 
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3 u'ille jugerait â propos, âc qu'ils lui 
eviendroietitifiutiies Ou incommodes* 
Déplus les Pérès Ladance , & Traa« 

Ïuille., les deuxpriacipâuxapaisdc la 
ofl^fion, <]ui avoient en beaucoup de 
crédit, & par eux-mêmes^ & par le Pè- 
re Jofef qui le^ protégeoit, n*étOtent 
plus au inonde ; âc la manière dont 
ils avoient fini leur rie avoit ^ fi 6- 
trange» que prefbues tous ceui: qui 
étoient eugagés dans le parti de U 
i^oflèflion 9 quelque fermes qu'ils euf*-' 
&nt été toUjOjors auparavant dans la 
pourtutte de leurs deflhns, ne klffê- 
rent pas d'en être éhmnfés , & de 
^re des réflexions qui les troublé*^ 
rent & les déconcert;5rent. S'il y en 
^t quelques uiîis qui f ufient capables 
de perfiftcr encore, & de nefe laiflèc 
point toucher par. les exemples q«*l\» 
avoicTit devant lés yeux ; ils le furent 
beaucoup du recrancbement de la peti- 
fion , qui les fit enfin déterminer a ne 
prendre plus des peines fi extraordi- 
niiires , qui alloient être fi mal recom- 

Senrées. Mignon méftie dont la haine 
toit fatisfaite, & la vangeânce af 
fouvie par la mortj dedafîdier , fat 
bien aiie de voij* Ânir ui^ intrigje^ 
û datigereuie , dont il n'y avoit plus 
aucun avantage i erpérer pour lui. 
Car il avoit trop d'efprit pour .ne co* 

noitre 
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noittt pas que la Poffeffion n*étoit dé- 
jà que trop décriée , &quel'aplaudiflè« 
ment qu'elle avoit eu pendant que les 
Poiflknces lui étoient favorables , avoit 
beaucoup diminué lors qu'on s^yoit apri^ 
dims le monde, qu'elle ne feroît plu» 
apuYéede leur autorité , & qu'elles pa- 
roiflbient n'y vouloir {rfus prendre au- 
cun intérêt. On ne mena aonc plus û 
fou vent les Pofiédies à l'éxorçifme» 
& l'on cefla enfin peu-à-peu dt 
les y mener, fous prétexte qu*elles ne ^ 
ieroient plus éxorçifées ^u'en particu* 
lier. £n éfet k Supérieure n'aiaot 
point été conduite au tombeau de TEr 
véque de Génère^ Dieu pourv^^tenfe^ 
cret à fa guérilbn , au detkut deshom-^ 
mes qui négligeoîent d*y travailler. 
Bébémotfutexpullë à petit bruit. Si 
fena autres témoins que: les Ëxorçifteè 
& les Parti&ns de la Pofleffion , dans lé 
nombre defquels il y avoit quelque^ 
Magiftrasavec Laubardemont, quifi^ 
f ent tous enfemble fecrétement, & horç 
de la cônoiflànce du Public , des Pro* 
ces Verbaux des prétendus Miracle^ 
qui forent opérés à la (ortie de ce der- 
nier Démon , pour être mis au rait^ 
des Pièces » qu'on voudroit bien faK 
te iervir un )our a la canbni2atlQQ 
de It: Supérieure des Urfulines de 
Loudun. 

- V % Mais ^ 1 



46i HISTOIRE 

Mais la Poflèdion de Chinon aiant. 
pris naiflàncè beaucoup plus tard que; 
celle de Loudun, elle fubûlia aufliun 
peu plus. longtems* Car en l'An 1640. 
il y eut une des PoflëdéesnomméeBe- 
loquin, laquelle étant agitée de quel- 
que violente paffion contre un Prêtre 
nommé Giloire , ou foUicitéepar quel- 
ques ennemis de ce Prêtre,fit acheter ua 
Boulet par une de fesVoiiines» & l'aiant 
ligné elle-même , elle en conferva le 
Jang dans uneâole, & mangea au (bir 
le poulet en compagnie de la Voifine 

3ui l'avoit acheté , & d'unautrebonjme 
e fes amis qu'elle allainviter , auxquels 
Çms doute elle ne communiqua pas 
fondeflèin. Le lendemain elle entra de 
grand matin dans l'Ëglife de St* Jaques 
comme pour y fair« fes dévotions , & 
n'y trouvant perfonne , elle s'aprocha 
deTautel, &verfa du fang,de Ja fiole 
fur la nape qui le couvroit. Lors queBar- 
ré Curé de cetteEglifey futentré, & 
qu' il fut venu à l'autel , il fit de grandes 
perquifitions pour aprendre d'où ver 
«lîoit ce (ans.Surquoi ne recevant aucune 
liimiére delà part des hommes^ > i 1 interr 
Vogea le Diable de la fieloquin « lequel 
^reflé* par Téxorçifme répondit qu'il 
venoitdela Fille même. Quec'êtoitle 
Prêtre Giloire qui s'êtoit rencontré par 
Art Magique dé grand matin.dans 1 Ê- 
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flife, lors que cette Fille venoitpoury 
aire fes dévotions , & qu'il Tavoit vio- 
lée fur l'autel. Cette déclaration qdî 
6tfrémirtous lés bons Catôliques, 8c 
qui tint d'abord Quelques- efprits en fuf- 
pens, fît ouvrir les yeux à la Voifiné 
qui avoir acheté le poulet. Elle com- 
muniqua fes (bnpçons à une autre Amie, 
qui n'^aiant aum pu fe taire, le bruit 
s'en répandit , & alla Jufques aux oreil- 
les du Lieutenant Crimihek Ce Magi- 
ftrat faifant une enquête très éxàâe, 

Earvint enfin jufques* à la fource de c& 
ruit. L'Ami & la Voifine delaBelo^ 
quin, quiavoient mangé le poulet ,if\i«- 
rent mandés & interrogés, ils avouè- 
rent ce qu'ils fâvoient , & ce qu'ite 
jbupçpnnoient. Le Procès Verbal de 
leur Àuditiott fat fait , & envdié à 
l'Archevêque de Tours. LaBeloqoln qîti 
en fut avertie, prit chez un Potîer-d*6- 
taim de Chinon une boucle de plomb, e^ 
le la mit dans fa matrice,& fe banda avec 
uneferviette, fe plaignant amèrement 
des douleurs quelle (êatoit par unefiv- 
preffioii -d^ne , qui lui ètoir cànCS^ 
par le$ maléfices de certains Mâtff^ 
cien«. £lle demanda enfui te aux Emi» 
fiaftiques Exorçiftes de Chinon , d'ëttfe 
conduite à Tours pardevant l'Arche- 
vêque, pour recevoir de ce Prélat, en 
l^utôrite. de l'Eglife, do fecottrs suâx 

V 4 mp 
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maux qu^elIe foufroit. Mais les £{pH»8 
des ainis de la Beloquin aiantêtémal 
informés , ils avoient donné an faux 
avis» & TArchévcqae favorable aiqp 
l^oflêÛions ne fe trouva pas dans Ion 
Diocêiè. Le Coadiutear oui tenoic ia 
place, écouta paifiblement laSoufraote; 
& loi promit de la fecourir , & d'em^ 
ploier pour cet éfet tous les moiens qui 
feroient en {on pouvoir. La Beloquin 
reprit courage, & fecon(bta du contre- 
tems, de rabfence de TÂrchévéque. 
X«e Coâdjutêur pour lui tenir parole fit 
apeller d^ux hom|nes forts & robuftes , 
auxquels il commanda de la tenir ; âc 
deux 6ages- femmes, auxquelles il or- 
donna de la, vifiter. Cette vifite décoa* 
^vrit la fupeccberie , dont le Coadjuteur 
4tant ^tr^emeat indigné » il fit con«- 
i^Qûrf^ la pf^^tenduê Poflfédée dans let 

frifbus de Chinon , & fe tranfporta 
ientôt après dans ta même Ville» oè 
aiant fait faire Information contre elle , 
& contre toute la cabale de fes Adhé- 
jrasiSt. il apellâ des Juges deRicbeli^ 
JSi d^ CbinoQ pour procéder an Ji 
4Be9tide cette afiure, quîétoitpouî 
liir^tikBt de vigueur, qu'on^iedoaioU 
point que les Coupables ne fuflènt fév6- 
^emeot& exemplairement pams. MsàB^ 
les ibUiçitacioo& des Paréos des pré- 
Midtt^is £oS61ées« dont la plupart 
• - * apar- 
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apàrtenoient à des Familles confidéra- 
bles de Chinon, & furtout à celle du 
Gonfeiller Chefnon , qui fe trouva être 
dn nombre des Juges 5 les ordres da 
Cardinal de Richelieu , qui défiroit Què 
les afaires de Pofteilloa priflènt fin d lïj- 
ne manière qui ne fit pas trop d'éclat*^ 
&qui ne fît pas trop rapeller lepaffé î 
ces ordres, dis- je, & ces follicitations 
empêchèrent oue le fuplice ne fut auflî 
terrible & aufti exemplaire qu'il auroit 
été. Barré fut feulemenç privé de . & 
Cure & de fa Prébende , banni du Dioj- 
têfe de Touraine , & exilé dans la Vil- 
le du Mans', où il fe tint caché jufque« 
i, la fin de fa vie , dans un Convent de* 
Moines ; &les Filles qu'il éxorçifoit fu- 
rent condamnées â paflêr le refte de 
leurs jours entre quatre murailles. 
• Depuis que cette Sentence eut étérçn^ 
3uê , & qu"*çlle eut achevé dç déconcer- 
ter; toute la èabale , on n'ejitendît 
plus parler de Pollbluoi? , d'éxorçifr 
mes» ni de Démons. Jl eft vrai quç- 
la plupart des PolTédées , tant Sécu- 
lières que Religîeufes , & même J^^ 
Supérieure , étant fatigiiéeç du métier 
Ott^ellec f^foieot , v-gc des jicïnes cju'il 
tma cauibit « elles ne furent pas fâchées 
de les voir fitm'r doucement , fiu* tout 
lors qu'elles entendirent parler du 
flme&e fuccês^ de la Pouefllon dé 
^ V 5 Cb* 
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Chinon, qui leur donna lieu de réflé- 
chir fur le danger qu'elles auroient 
couru , fi elles avoient été examinées 
avec autant de fincérité & de rigueur 
que ces dernières. Elles prirent donc 
avec joie le parti de, demeurer en rcr- 
p.os , & de joair paifibletnent des ri- 
chefiès. qu'elles avoient aquifes par 
une voie fi extraordinaire & fi péril- 
lèufè. Mais elles ne laiflHrent pas de mé^ 
nager tous les autres avantages qu'el- 
les pouvo'ent en atendre, tâchant 
de profiter ou crédit que kur préten- 
due" Poflèffion leur avoit aquis chez 
tous les bons Catôliques » à qui les 
Moines perfundoient partout, que ces 
bonnes Filles etoient les plus illuftre» 
exemples de vertu & de piété , & en 
même tems « de peines & de foufran-» 
ces, qui euflent été jamais au monde. 
Ce qui trou voit plus de foi à propor- 
tion de réloignement des pais. Car 
comme danâ Te Voifinagé de Loudûn il 
y avoit peu de Villes , d'où il ne fut 
Venu un grand nombre de Speftateurs ^ 
pour contempler le? merveilles de cettû 
femeufe Poflleflion , il Ce trouvoit auffi. 
dans ces Villes -ïa une plus grande 
quantité de Témoins du peu d'édifi* 
càtîon qu'on y avoîr reçu , defquels 
le raport donnoit beaucoup d*ateinte 
9kus. récits des Moines. Mais il n*ea 

étoit* 



r 



D€i 'BttAht ât Louduu. aCij 

étoir pas de metne au loin. Toutes 
les converfations des Dévots rouloient 
fur ce fujet. L'afluranee aveclaquslle 
cette Hiftoire leur étoit débitée, &le 
caractère de ceux qui la débitoient , ns 
leur permettoient pas d'en douter. Les 
Xivres qu'on leur préfentoit, remplis do 
faits avancés avec là derniérelira-dieflè ;. 
îà Qualité d*un Intendiinî, Commit 
faire du Roi , pai* lequel ces faits é- 
toient ateflés ; &. le fuplice afteu:$ 
qu'on avoit fait foufrir à un Curé 9 
les coninmoient entièrement, dans 
Feurperfuafion. Il eft vrai qu'il y avoit 
peu d'endroits , oùilnefetrouviitaulli 
Quelques Incrédules > qui difoient des 
nouvelles de c^. qu'ils avoicnt apris» 
ou de ce qu'ils avoient vu; mais le. 
nombre en étoit fi petit au loin, & 
Tes pjceuves du contraire paroifloient 
fiTortcSi & étoient tellement autôrifées 
àpe cela n'empêchoit pas qu'on ne pût 
cire, qu'en général tous les bonsCata- 
liques y ajoutoient foi ; & particuliè- 
rement ceuK de la Province de Bre« 
tagne y ou les Peuples font fort fuper-* 
fiitieux $c aédules ,..jufques-là qu'il 
Y^eut alors une Supérieure, d'un autre 
Ordre de Religieuies., qui écrivit à 
la Supérieure, des Vrfulines- Que fi 
elle avoit la liberté de difpofer da 
(bi-mêmê â Ion choix » elle s'ofri- 
' ■ T6 ^ roit 
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ioit volontiers àveniraLondun, pour 
y fervir les Pofledées qni êtoient Q 
chères à Dieu & à St. Jofef , & fur 
tout pour paflêr le refte de les jours 
auprès de rîUaftre Mère Prieure, fur 
flui Dieu avoit fait une fi grande effh- 
fion de ïes grâces, en h Perfbnne-dc^ 
laquelle on avoit vu tant deMîrades, 
opérés , & qui avoit été en fon par* 
ticulier fi fkvoriféè du grand St. Jolèf, 
q^u'il avoit bien voulu venir lui-même- 
travailler à (à guérifbn^&lui aporter une 
Onftiou céle&pour cet éfct. Ainfi les 
Religîeufts ÎJriulxnes furent célèbres 
partout : leur réputation vola de toutes 
parts : & les Etrangers > autant les In- 
crédules que les autres > qui paflbicnt 
Er Loudun , ne^manquoient point d'aï- 
' voiries nomsdeTofèf, Marie, & 
Jéfos, qui avoient été écrits par les 
Démons fiir la main de la Supérieure, 
ëc dont les caraftéres étoient fou- 
vent rafraicfais |»r le miniftéi-e de 
fbn bon Ange ^ qui revenoit de tems 
en tems la vifitcr, & lui rendre ce 
fcrvice , dont en reconoiflànce elle 
te lui dftoboitpasla gloire: Car el- 
fe ne refufa point pendant un certaia 
tems de montrer ces lioms à tous les 
Curieux, qu'elle prenoit foin d'en- 
tretenir des vifites de cet Efprlt, 
Scdes fâveuivdoat elleca écoithono- 

léci. 



rée. Mais enfin l'Erprit fe lafla, ou 
par quelque difpenfatîon particulière 
il (ètrouYadans l'iicpuiflance d'opé- 
rer plcisloogten^ ce Mirade. Oubien« 
pour parler plus intelligiblement Scp\\Jt9 
Térttabletnent» tors que les rides de 1^ 
vieilleâè eurent rendu la main féche& 
décharnée , les drogues qu^on emplo«> 
ioit pour les refaire , ne pouvant plua' 
les imprimer; la bonne Mère dit alors 
queDieuavoitacordéàfes prières, de. 
laiflfer éfacer c^ Noms, qui etoient eau- 
fcde ce que quantité de Gens venoient 
la troubler, Timportuner, &la*diftraire 
fou vent de fes aftes de dévot ion. 
: S'il y a quelque endroit aumondé^ 
ob Ton fâche bien garder le fecret , 
c'eft dans les Convents , lors qu'il s'a-* 
git des intérêts du Parti Catôiiqueen 
général, ou de celui de l'Ordre, &dtt 
Convent en particulier. Ainfi l'on n'a 
pu rien aprendre de Tétat des Pofl6- 
^es après la fin de la Poflêflion, {îc6 
n'eft qu'on a fait quelques Procès Ver- 
baux de nouveaux Miracles , qui ont 
M opérés en la Perfonne de la Supé- 
neure, de l'un defqoets on a eu quel- 
que cônoiflàncepar les Magiftras qui' 
root atefté, & furtout par ceux qui 
aiant été iblbcités delefaire, comme 
fe Confeiller Tabart , ont nésintmoin^ 
cefuCS d'atdler oa évâ^emeot. dont 

" il- 
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ils n'avoieot pas été témoins, & furie 
fimplerécitdela Mérc Prieure des Vr* 
ftiiine$;iaquelledifbit avoir entendu una 
voix plaintive, d'abord dans le dortoir » 
& enfaite à la porte de fa chambre , o^ 
après plalieuîsgémiflèmens, elle avoic 
vu entrer un grand^ cadavrc^ tout en 
i&u , qui fortoit du Pui^toire , foit 
|K>ur aller dan» le Paradis, foit afin 
de demander le fecours de: quelque» 
Méfies pour fon fonlagement : Car 
les Magiftras qui refufoient de (bafig« 
ner le Miracle, & qui ont (air ce 
raport , ne* furent pas fi éscademenc 
informés de toutes les circonftances> 

Î|ue ceux qui virent & qui fignérent 
es Procès Verbaux au'on en dre{&.- 
la Supérieuse eut unenraieur très gran«» 
de à la vue de cet épouvantable objets 
qui fe préfentoit à elle. £Ue courut 
a fon bénitier. £lle prit de r£au-bé^ 
nite & la jetta fur le cadavre , pour 
^obliger par la vertu de cette eau à 
fe retirer. L'eau fit le même bruit que 
lors qu'il en tombe fur une barre de fer 
touge. Il en rejaillit fur la main & fur 
U joue de la Supérieure, où elle fit 
des brûlures , dont on ne doutoitpoint 
que les cicatrices ne demeurafiènttout 
k tems d^ (a vie. Un incident fi con- 
fidirâble, qu'on pretendoit être arrivé 
dans, le Çonvent^ ne. put pas aufli dt* 

meurer. 
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ineurer caché aux Penfionnaires qui y 
étoient. Il y en eut une , dont Thumeur 
écoit aSès gaïe ,. & qui aparemment 
n'étoit pas fati^&ite âes traitemens 
qu'elle avoit reçu de la Supérieure ; 

3ui dît, qu'il étoit fort aifc de fe faire 
e pareille^ cicatrices, & qu'eUe ne 
doutoit point que k Supérieure ne ft 
iBit fervie pour cet éfet de l'herbe aux 
Queux ; nom qu'on dotine en ce Païs-la 
à unecertaine^ efpèce d'herbe , dont Içs 
Gueux fe frotent, pour faire paroître 
des plaiqs fuç leurs corps ^ afin d *exci ter 
plus de compaflion , & dont il fe 
trouvait quantité dans h jardin du 
Çonvent. Oii n'a donc pas pu gar- 
îder le fecret en ce point , comme 
dans le refie des chofes ou*on a faites 
pour parvenir un jogc à Ja €anoni2a« 
tion de cette ïCeligieufe, L'on ne 
peutaufli <ien dire de la maniéredont 
elle a fini fa vie , mais on (ait bien queU 
le a été la fin de prefques tous les Au- 
teurs & Fauteurs de la Pofleflîon , & 
des Témoins qui avoient dépofécon* 
.tre Grandier. On n'en raportera pour«- 
. tant point ici les particularités, parce 

• que ces fortes die récits trouvent peu de 

• oéance; ou que fi l'on en à des preu- 
ves inoonteftables, on atribuëcesévé- 

. nemens au hazard , & au cours o&- 
dinaire des chofes du monde«. Cepeiv- 

dant 
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dant fr'il &Hoit entrer dans ce dètair. 
on ne naanqueroit pas de preuves & 
dans le Paï&, & au dehors , puifaue- 
la plupart de ces Gens^-Ià ont vécu 
loM[tems âpres que la Poflêffioc eur 
cené , & que les circonftances de leur 
mort ont été connues de quantité de* 
Perfonnes qui vivent encore aujoor- 
dbui. Mais au moins ne doit-on pas 
trouver mauvais qu'on fuive Mr. Fa- 
tin , & qu*on raporte ici ce qu'il dit 
touchant Laubardemont dans là Let- 
Cc^ î£^ J 7.datée dçParÎB, Juii.dc D^eémSre^ 
^ ' »6 fT £M t f 8: de l'édition de la Haie Jf 
^LeçdeceMpis, à neuf heures da 
H foir , un carofle fut ataqué par des 
^, Voleurs. Le bruit qu'on fit obligea 
„ les Bourgeois de fortir de leurs mai- 
,, fons , autant peut-être par curioGté 
H que par charité. On tira de part Se 
^ drajjlire. Un des Voleurs fut couché 
^, furie carreau, &un Laquais de leur 
4> parti arrêté. Les autres s'enfuirent. 
^ Ce BleflTé mourut le lendemain matin 
„ fans rien dire , fans k plaindre , & 
,^ (Ans déclarer oui il êtoit. Il a été eo- 
t> fin reconnu. On a fû qu'il étoit Fils 
>»d'un Maître des Requêtes nommé 
» Laubardemont, qui condamna à mort 
>» en i6 j4. le pi>vre Curé de Loudun 
y^ Urbain Grandier , & le fit brûler tout 
^♦vif, fou» ombre qu'il avait envoie 

le 
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i, le Diable dans le corps des Religicu- 

! „ fesdeLoudun.quel'onfaifoîtapien- 
^dre à dançer, a6nde perfuaderaux 
,,SotS qu'elles êtoient Diraoniaques. 
„ NcroilÀ-t'ilpasutic punition di?ine 
„ dans la faniilie de ce raalhûreax Juge .» 
„ pour expier en quelque façon la mort. 
„ cruelle âc impitoiaole de ce povre 
, , Prêtre , dont le fang crie vangean- 
„cc. 

Ceuxqui (Sventles circonflances de 
\i mort de Mannouri , & de plurieurs 
autres de ccsjmalhùrcux Cab3]illes;& en 
quel état font â préfent la plupart de 
leurs famiHes , ont lieu, auiliuenque 
Mr. Patin , de recônoitre & d'admiiCE 
les JugemensdeDiea, & de dire, que 
1c uing de Grandier a crié van^ance 
toftgtwns après fa mort , Se qu'il ta crie 
pe'ot-^fi 'euCore âujourdhai. 
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